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U Ouvrage J^Alphonfe Dufref- 

noy y qui fait la bafc de ce Recueil ^ 

fiit dédié à un grand Minijlre 

a ij 
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appelle le Père its Arts ^ aufquels 
vous préjîde:^ aujourd'hui : y ai cru 
qu'il vous appartenoit à ce titre , & 
quU ne pouvoit reparoitre fous des 
aufpices plus heureux. M. Colbert , 
en attachant les regards du Prince ^ en 
vcrfant fes bienfaits fur tous les ta-- 
Uns y fit paffer ces Arts d'Italie en 
France^ Vous vene:{ , Monsieur , 
dUn puifer le goût à la fource. Ce 
goût éclairé ranime déjà V émulation 
des Artifles. Puiffe^t-il ramener les 
beaux jours que Rome & f^enife nous 
envioient / 

Je fuis avec un refpeB infini, 

MONSIEUR, 

' Votre très-humble 5c trit^obéiflanc 



PREFACE. 



N â tant fait le paratléU 
de UPeinture & de 
la P o E s I E î tant de fois 
on les a nommées Sœurs , 
qu'on ne pourroit que répéter ce 
qu'on a dit de cent laçons en pro(è 
oc en vers. Dans l'ordre des inven- 
tions humaines , deux Arts,en&ns de 
l'imagination ,' & qui fe reflêmblènt 
par tant d'endroits , ont dû {ans doute 
edore en mêmc-tems,ou fe fùivre au 
moins de fort près. Mais ce n'eft pas- 
là , ce me femble y ToBjet le plus di- 
gne de nos recherches. 11 me parol- 
troit plus utile & plus curieux même 
d'approfondir , ce que la Peinture & 
la Poëiîe ont emprunté l'une de Tau^* 
oe , où les fêrvices mutuels, qu'elles 
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fe font rendus , & peuvent iè reiK 
dre. Quand je remonte aux premier» 
Ages , & que je fuis deiîécfe en fié- 
cle les progrès de ces deux Arts , je 
les vms marcher -d'un pas à peu près 
égal ijnaaà je «rbuve que la P^n- 
ture doit beaucoup plus à la Poëfie , 
qlïef celle-ci rie 

ti) Dans : . 2?£ PUes a M 

"qiieldcicesAn 

'"ire, &: oii.cn 
pouHa,Pèinture qu'il abîenfervie de 
ià plume. Je n'entreprends point de 
reooiiyeller. rii dèréfoudie la rquef^ 
tioit'.Iln'eft:Basaùfë de preodré parti 
entré dieux Arts ai^ atn-àyahts , & 

2tii ont. évidemmfflit l'un fur l'autre 
e^ ; avantages - céciproques. Je me 
borne à les confîdérer dans le rapport 
qu'ils ont eniêtnble, pour établir Tuti- 
Itté dont ils peuvent êtreTunà l'autre. 
« ta Poëfie , dit M. De Piles , ft 
» emprunté de la Peinture les fauâès 
» Divinités^ Les Sculpteurs & les 
» Peintres les avoient d'abord expo- 
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i ïees aux yeux des E^ptiens^ pour 
« être les objets de leur culte. ^ 

La Poëfie doit donc à la Peinture 
& à la Sculpture ùl plus grande ma- 
chine , l'idée corporelle des Dieux. 
Mais voyons L'ufage qu'elle a fait de 
cette idée d'abord ailez fimple , & 
ce x(u'elle a fçu rendre à ces deux 
Arts* Ouvrons Homère y dont les Ou- 
vrages font devenus le dépât com- 
mun 9 où dans la fuite ils ont puiië» 
Quel éclat , quelle majefté y que de 
grandeur il donne à {ts Dieux ! 
QueUe vie , quelle chaleur il répand 
dans ces Etres muets qu'il crée de 
nouveau ^ & cru'il anime du plus 
beau feu dérobe du Ciel ! Il ne £siut 

2ue trois vers à^ Homère y pour en- 
âmer Phidias , & l'élever au fu- 
blime. Tout- à- coup le génie du 
Poëte (ëmble pafler dans le Matuaire. 
Il conçoit d'après ces trois vers , (i) (0 Ma- 
l'idée du Souverain des Dieux , de '^^^^ X. 
cette admirable figure qui frappoit 5. c h- 
d'étonnement tous les Speâatéurs ^ 

a iv 
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Gui imprimoit la crainte & le refpeS: y 
ce le Jupiter d'Olympié devient Fou- 
vrage oe Tlliade. Tel eft Teffet de 
l'enthoufiaTme , qui de lui-même eft 
très-communicatih « Il nous faifit y dit 
Ê^M.de Piles , & nous faififTons le iu- 
i> blime. » L'image du fils de Saturne 
fui marque fa volonté fupréme par un 
^eul mouvement de fesfourcUs noirs , 
dont les cheveux immortels fe hérijfent 
fur fa tête immortelle , & qui ébranle le 
(i) iliad. vajte Olympe {i) , eft le fublime iaifî 
^* '• par Homère^ Ce fublime par un ien- 
timent vif & fbudain , produit dans 
l'ame de Phidias FEnthoufiaime qui 
s'empare à Tinftant de lui ; & bien- 
tôt lans copier froidement le Poëte , 
rhabile Sculpteur va tranfpôrter fur 
la figure qu'il travaille tous les grands 
traits de Ion modèle. 

U Enthoujiafme eft un feu qui s'al- 
lume en nous^ à ridée réfléchie d'une 
chofe qu'on veut exprimer avec for- 
ce. On l'appelle fureur Divine^p^rce 
que {es effets femblem furpafier la 
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portée des conceptions humaines. 
Cette chaleur eft commune au Pein-^ 
tre & au Poète , dont le génie d'ail- 
leurs eft peu différent. Mais quoique 
la vue des belles chofes dans l'un & 
l'autre genre , doive avoir la même 
influence ; je veux dire , quoique la 
vue d'un Tableau où cette chaleur 
fe fera fentir , puîfle autant échauffer 
Je Poète j que le Peintre eft remué 
lui-même par un excellent morceau 
de Poëfîe , je crois que le dernier de 
ces deux effets eft beaucoup plus 
fréquent que l'autre. Car enfin , pour 
eue l'exprefîion d'un Tableau agiffe 
fur quelqu'un ^ au point de le taire 
penfer & de développer fbn imagina- 
tion , il faut fuppofër dans le Spec- 
tateur quelque degré de connoiflan* 
ce, qui ne fè trouve pas toujours dans 
les têtes les mieux difpofées. Mais 
pour éprouver le pouvoir de la Poe- 
lie , il ne faut que du fentiment $ & 
c'eft une expérience faite , que le 
Véinxie^ le plus borné , pour peu qu'il 
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ait le génie de fon Art , lit'raretnent 
&ns fruit un Poëme \m peu chaud. 

Eft - il befdin de prouver les ref- 
fources eue la Peinture a dans la 
Poëfie i tômbien d'idées Poétiques 
on trouve dans les Tableaux décrits 
par Pline (a) ! Il ne faut que le lire , 
pour fe convaincre que les Peintres 
& les Sculpteurs Grecs avoient mis 
les meilleurs Poètes à contribution , 
^ par conféquent qu ils en faifoient 
un très-grand ufage. 

Tintante , dans le Sacrifice d*Iphi« 
génie , avoit tiré d'un Poëme traei« 
que le trait le plus admiré de ce ban 
meux Tableau ; c'eft-à-dire , l'idée 
du voile qui cachoit le vifage du 
Fere , & qui laiiToit imaginer ce que 
l'Art refuloit au Pinceau. 

Si le Laocoon du Belvédère n'eft 
pas celui que Pline défîgne 9 & qui 
tut fait l'an 3 £4« de Rome j s'il efl 

(a) Hift. Natur. L. 3f. Ce Livre où Pline parle 
de la Peinture avec une dégoût, de fencimenc&t 
d'efprîc 4 eft > à mon Cens , un des plus beaux Foe^ 
tiier qu'on ait jamais faits à Ton honneur. 
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poiïérieur à cet Ecrivain , comme le 
célèbre Antiquaire Fulvius . Urjînus 
paroit le prouver, oh peut conjec- 
turer qu il a été fait d'après la det 
cription de Virgile (i) , qui peut- (i)iEncid. 
être auffi n'eft-elle même qu'une co- ^• 
pie de l'ancien Groupe. Car le Lao- 
coon de Virgile & celui qui exifte 
à Rome , font fi reffemblans , quQti 
croirait y dit M« Maffei , que le Poèu , 
en décrivant lejien , avait U dernier 
déliant les yeux. 

Mais que d'exemples chez lés Mo- 
dernes , ôc dans les meilleurs tcms de 
la Peinture , d'ingénieux larcins faits 
à la.Poëfie ! On içait que Michel An- 
ge prit dans le Dante , Poëte rempli 
de nardieifes & de bizarreries , toute 
l'économie de fon Jugement dernier. 
Raphaël a peint à Rome dans le petit 
Farnefe , Cupidon qui montre Pfi- 
ché aux Grâces. L'Amour eft de 
couleur de brique & tout rouge. Il 
eft reflété for les Grâces , & reffem- 
hle, à un charbon ardent dont l'éclat 
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réfléchit fur ce qui Tenvironne. Cette 
idée fi délicate & fi vraie eft vifible- 
ment empruntée du Poète Mo/chus , 
qui dans fon Amour fugitif fait dire à 
V énus , en faifant le portrait de fou 
fils , au il n'a pas la peau blanche y 
mais ae couleur de feu. Dans*Ie Ta- 
bleau d'Attila du même , on voit 
S. Pierre & S. Paul combattans en 
Tair , comme les Dieux ou'Homére 
fait battre au-devant des Héros qu'ils 
protègent , & ce n'eft pas là lefeul 
trait que lui ait fourni riliade. 

On rempliroit un bon Volume de 
pareilles imitations , & peut-être ne 
lèroit-Ce point un travail infruftueux 

Î>our les reintres. En voyant ce que 
es grands Maîtres ont fçu tirer avant 
eux des Poètes , ils connoîtroient 
toute la richefle & toute l'utilité d'un 
fonds qui ne fera pas fitôt épuifé. Or , 

Î)our peu que cette connoifiance pût 
es conduire à fouiller dans les mêmes 
fources , ils ne feroient plus refTerrés 
: dans ce cercle étroit qui femble cap- 
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river leur génie. On ne les verroit 
point fe copier & fë répéter perpé- 
tuellement , ou ne traiter que des 
iiijets ufés , rebatus , cent fois rema- 
niés > & qui n'ont plus rien de pi- 
quant. Leur imagination formée & 
nourrie parladiverfîté des objets que 
peint la Poëiîe , excitée par ce beau 
teu dont le Poujjin ^ Rubens & les 
witres recueillirent les étincelles , 
prendroit Teffor & perdroit bientôt 
cette infipide monotonie , qu'on leur 
reproche avec raifon« La Sphère de 
rinvention étendue , la Compoiition 

?u'un bon Écrivain (i) appelle la 
^oëtique de la Peinture , au Beu d'ê-, 
tre bornée ^ comme elle femble Tê* ( r ) m. 
tre , à fept ou huit lieux communs de p^^*^"^^**' 
la Fable , & à quelques traits d'Hit pêintreV ** 
toire auffi triviaux , auroit autant de 
variété , qu'elle paroît timide , met» 
quine , uniforme. Félibieny De Piles ^ 
l Abbé Du Bosy les deux Richardfon, 
enfin tous ceux qui ont écrit fur la 

Peinture ^ ont; recommandé Tufage 
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des Poètes , non feulement comme 
une reffource pour la ftérilité des 
Artiftes , par rapport aux deux par- 
ties dont je parie , mais encore com- 
me un fecours dont ils ont conti- 
nuellement befoin , foit pour échatiiP' 
fer leur verve , foit pour entretenir 
leur feu naturel. Car il ne faut pas 
fe figurer que tout TefFet de cette 
lefture fe réduife à les remplir d'idées 
& d'images , ou ne s'étende tout au 
plus qu'à la compofition des fujets : 
elle influe encore lur TExpreffion cmi, 
fuivant la définition de l'Abbé Du 
Bos, eji à la Peinture ^ce que la Poèfie 
du jlile ejl dans un Poème. 

Cette Partie qui attache autant 
l'eforit que les yeux , & qui rend les 
Tableaux où elle fe fait bien fentir , 
les plus intéreffans de tous , peut de- 
venir aufli le firuit d'une imagination 
cultivée par le commerce des Mufes* 
Il eft vrai que le DefTein & le Co- 
loris , affujettis à la févere Pratique 
& prefqu'affranchis du joug de Is 
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Théorie , n*ônt guéres d'autres gui* 
des que la Nature. Cependant j'ai 
remaroué que la belle Antique eft 
fi conforme aux defcriptions qu'on 
trouve dans tes anciens Poètes , que 
celles-ci peuvent beaucoup contri- 
buer à donner ridée du grand & du 
beau*, enforte qu'un Peintre un peu fa- 
miliarifë avec Homère ^ VirgiUy Ovi^ 
Je, y démêleroit furement les traces 
àes belles proportions , & par con- 
iequent iëroit moins fu}et à faire des 
figures courtes & ignobles. Je me 
garderai bien d'étèriore l'hypothéfe 
jufqu'aù Coloris. Mais , pour l'hon-^ 
neur de la Poëfie , je ne puis taire 
un fait particulier que je tiens d'un 
homme digne de foi , & que je ne 
prétends pas néanmoins pouvoir tirer 
à conféquence. 

Cet Homme étant chez un jeune 
Peintre quiterminoit le portrait d'une 
feoune , & qui tomboit , comme on 
dit , un peu dans la craye , apperçut 
€ur ÙL twle un vi^^ & l'ouvrit , loit 
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à aeflein ^ foit au hafard fur cet en- 
droit des Métamorphofes , où le Poè- 
te , pour donner Vidée d'une belle 
carnation , compare la blancheur ani- 
mée du. corps d^ A calante , au reflet 
j^u *un rideau de pourpre forme fur une 
muraille bien blanche ^ & à Pombre 
tranfpareme & légère que cette muraU^ 
le réfléchit fur le même rideau (i). 
L'analogie âe cette comparaifon frap- 
pa vivement le jeune Peintre y & fon 
ami s'apperçut quelques jours après 
qu'il en avoir profite. 

Rubens , génie fi poétique ,,& de 
plus élève dOtto F^cenius, qui avoit 
tant de goût pour la Poëfie ^ a laiiTé 
un monument des études qu'il avoit 
faites d'après les Poètes , dans un Re- 
cueil où font defiînées la plupart des 
a6Hons de l'homme , conformément 

(a) Inque puellari corpus candere ruborem 
Trazerat > haud aliter quam > cum fuper acria 

vélum 
Candida purpufeum fimllem dat & infîcit 
umbraxà. 

Màamoypi. X» S. 

aux 
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aux delcriptions qu'en ont faites les 
anciens Auteurs. Il contient une fuite 
de morceaux extraits principalement 
de f^irgile , & qui font comme au- 
tant de Tableaux de combats, de 
naufrages y de jeux & de pompes ; 
ce qu'A avoit ramaffé tant pour fon 
ufage , que pour comparer aux 
Peintures de Kaphaël & des autres 
Maîtres qui avoient traité les mê- 
mes fujets. Il f^oit à fouhaiter que 
ce Répertoire fut entre les mains 
de tous les Peintres j mais il vau- 
droit encore mieux que chacun , fé- 
lon fon genre & fon goût , pût fo for- 
mer foi-même une pareille Poéti- 
que. Rubens avoit fi bien compris le 
befoin que^^la plus riche imagination 
a d'être nourrie par la leôure , que 
même en peignant il fe faifoit lire ou 
des morceaux choifis d'Hiftoire , ou 
quelques Poëfies. 

Léonard de Vinci , long-tems avant 
Rubens , avoit fait des extraits à peu 
près femblables , où il puifoit idées 
poétiques , fujets de compofition , 

b 
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çaraâéres , & tous les traits d'érudi- 
tion qu'il faifoit pafler dans {es Ta- 
bleaux. Ceux qui n'ont pas porté û 
loin les recherches , tiroient du moins 
les mêmes fecours des Poètes qui vi- 
voient de leur tems j & on voit peu 
de grands Peintres dans les Ecoles 
d'Italie qui ayent négligé leur com* 
merce. 

Le Gîotto qui n'étoit qu'un Pâtre , 
dont Cimahué fit un Peintre, pour 
l'avoir furpris dans les champs deffi- 
nant des Moutons fur une brique y 
fut ami du Dante , & le Poëte apa- 
remmentfçut plus d'une fois fuppléer 
au peu de fçavoir de l'Artifte. 

UArioJle y que fa belle imagination 
rend oit u propre à aider le génie pit- 
torefque , étoit l'ami commun de tous 
les grands Maîtres , de Michel-Arige , 
deKaphaël y du Titien (a) , du Tz/i- 
toret j & peut-être lui doit-on une 
grande partie dies beautés poétiques 

{a) Si le Pinceau du Titien eflaya dlmmorta-- 
lifer VArioftcy celui-ci dans £ôn Roland fiiritux , a. 
bien fçu lui rendre le genre d'immortalicé le plus (àr. 
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qu'ils ont répandues dans leurs ou- 
vrages* 

Jules Romain qui fçavoit tant lui- 
même , ne cultivoit point fans fruit 
le Comte Balthafar Cajlillon , bon 
Poète Latin. ^Raphaél^ Maître de /i^- 
les , connoiiToit auffi*bien que lui le 
prix d'une pareille liaifon. Le Com- 
te , ainfi que ÏArioJle , entroit dans ce 
précieux cercle aamis compofé du 
Politien , du Bembe , & d nommes 
jfemblables qui étoient les plus beaux 
eiprits de leur tems. 
. Palme le jeune étoit à peu-près de 
même entre le délicat Guarini y & 
l'ingénieux Cavalier Marin. Le der« 
nier contribua beaucoup à former le 
goût du Poujjtn , qui d ailleurs avoit^ 
une grande lefture. Annibal C arrache 
qui n étoit pas fort lettré , avoit dans 
Augujlin fon frère , efprit infiniment 
cultivé , tous les fecours que fon peu 
d'acquis lui pouvoient rendre nécef^ 
faires. VAliane fè reprochant fans 
cefle de n'avoir pas étudié , avoit 
toujours dans les mains le Tajp y ou 

b ij • 
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quelque autre Poëte Italien. Qu'au** 
roit-il fait, s'il avoit pu lire Ana- 
créon , Horace , Ovide ? 

Corabien d'autres Peintres , réu- 
nifiant la Lyre au Pinceau , pou- 
voient trouver toutes leurs reflour- 
ces en eux-mêmes ? Tels que Léonard 
de l^inci qui joignoit le talent de la 
Poëfie à quantité de connoifiances ; 
Michel' Ange , dont le Dante étoit les 
délices , & qui lui-même faifoit des 
vers j Frédéric Zucckero qui fè parta- 
jeoit prefque également entre les 
[eux Arts î le Civoli Peintre, Poète 
& Muficien tour à tour , & qui étoit 
de l'Académie délia Crufca j Au-^ 
gujlin C arrache que fes Poëfîes firent 
admettre à l'Académie des Gelofi de 
Bologne j Salvator Rofa , prefque 
aufS jaloux du nom de Poëte, que 
de celui de Peintre , mais tourné par 
fon penchant à la fatire ^ enfin parmi 
nous Mademoifelle Cheron qui étoiç 
de l'Académie de Ricavran de Pa- 
doue , & qui d^une main légère vre^ 
noit le pinceau , la plume & Le luth. 
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Je fçai qu'on peut m'oppofer de 
grands M^utresqui renfermés unique** 
ment dans leur Art, ont négligé tou« 
te autre connoiflance , & qui ne font 
que les enfans de leurs œuvres. Mais 
je n'ai pas prétendu prouver que I^ 
fecouars de la Poëfie fut absolument 
néceflaire au Peintre : je ne veux 

Îii'en infpirer le jgoût , pour le bien 
un Art qui d'ailkurs s en rapproche 
aflez de lui-même. 

Après tout , quelque bornés qu'on 
fuppofe ces Artiftes qui ne font pas 
le grand nombre , comme un Rent- 
irand qui tout au plus fçavoit lire , 
c'étoient des génies privilégiés dont 
rheureux naturel doit plutôt décou- 
rager de foibles talens , qu'autorifev 
le mépris des Lettres , & Taver- 
fioh du fçavoir. Difons mieux , ils 
avoient aans leur propre fond ce 
qu'ils n'ont point cherché ailleurs : 
eux-mêmes ils étoient Poètes , de la 
manière que tous lesbons Poètes font 
Peintres. 

. Si le rapport que la Peinture &la 

b iij 
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Poëiîé ontcntre elles , étoit encore à 
démontrer , rien ne le rendroit plus 
ienfible que l'analogie des règles qui 
leur font communes. Tai toujours été 
frappé des applications que de Piles 
fait avec tant de juftefle de XArtPoè-- 
tique à VAn de la Peinture. Il femble 

?\ji Horace ait écrit exprès pour les 
eintres. D'un autre côté, plus je relis 
Vidée du vrai dans la Peinture y ex- 
cellent morceau du même de Piles ^ 
plus il me fëmble qu'on en peut faire 
une application prefque littérale ^ & 
tout auffi jufte à la Poëfie. 

Ne pourroit-on pas d'après cette 
idée , dont je ferai quelque ufage ail- 
leurs y faire un Parallèle de caraâréres 
entre les Peintres & les Poètes ; c'eft- 
à-dire, caraftérifer chaque Peintre 
par le Poète dont le génie paroit le 
plus approcher du fien. Loma:[\o 
(i) idca (i) , voulant exprimer le cara£lére 

îduS ^^^ g^^"^5 Peintres , aflipe à cha- 

ra. cun d'eux un animal , ol quelque 

perfonnage de l'antiquité. MickeL- 

Ange a pour emblème un Dragon 
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& Socrate ; Léonard de f^inci 
un Lyon & Promethéc } k Titien , 
Ati&ote & un Bœuf, •&€• Je vou- 
df ois de même aflbrtir un Peintre & 
fm Poëte (a) , comme Michel* Ange 
Se Milton , ou Pierre Corneille j Ra- 
phaël & f^irgUe , ou Racine } /^ar^/ 
Veronèfe & lAriûfte ; Rubens & le 
Tiï^ ; /j Correge & Ovide \ UAlèane 
& la Fontaine , & ainfî des autres. 

La Poëiie déjà naturellement fi 
familière à la reinture , ne pou* 
voit être employée plus utilement 
qu'à donner tes règles d'un Art tout 
propre à parler fon langage. Ce- 
pendant 9 quoique les Anciens ^ & 
lurtout les Grecs , enflent beaucoup 
écrit (ur cet Art , on ne voit pas que 
ce fut en vers. Il étoit réfervé aux 
Modernes de faire iervir la Poëfie aux 
progrès d'une Rivale qu'elle aime , 
& qu'elle fe plût toujours à parer. 
Nous avons quelques Poèmes Ita- 

(j) M. Coypel dans fon Parallèle de V Eloquence 
& di la Peinture^ (èmbie avoir voulu ébaucher ce- 
lui qu'on propolc. 

biv 
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liens fur la Peinture , qu'on lit peu , 
parce qu'il y a peu de fruit à tirer de 
cette lefture. Mais à l'exception d'ua 
feul (a) , qui n'eft guéres lu davanta- 
ge , je crois qu'on n'a voit point en- 
core vu de Poëme Didaftique fur cet- 
te matière , avant celui de Dufrefnay. 
Ce Peintre habile pofledoit bien la 
Langue Latiiie & toute la Théorie de 
fon Art ; mais comme Hôn ouvrage , 
par l'emprefFement qu'eut Mignard 
de le faire imprimer , ne parut d'abord 

' qu'en Latin^il n'eut pas alors un grand 
fiiccès. Dufrefnoy lentoit bien la né- 
ceffité qu'il y avoit d'y joindre une 
verfîon françoife , & quelques éclair- 
ciflemens. Il ^'étoit donc chargé de fai- 
re le Commentaire de fon Poëme; & 
comme par un long féjour hors de foi; 
pays y fa Langue naturelle lui étoit 

" devenue en quelque forte étrangère , 
il s'étoit repofé du foin de la Tra- 
duftion fur de Piles. Celui-ci fit cette 
Traduftion fous fes yeux , & Du^ 

[a) La Carta del navigare Pictorefco , Rime di 
JM^no Bo/chinl^ Vcnçzia 1 664, in • 4, 
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frefnoy étant mort fans avoir faît fes 
Remarques , de Piles , plein de fon 
eiprit, y fuppléa par les fiennes. 
Le Texte Latin de Dufrefnoy fut 
ainfi réimprimé avec la Verfion & lé 
Commentaire de de Piles. Il parut 
en cet état pour la première fois en 
1668 , & il fut extrêmement goûté. 
Il y en eut dans une même année 
plufieurs éditions bientôt fuivies de 
quelques autres. Il fiit traduit en Ita- 
lien , & le fameux Dryden en fit une 
Verfion Angloife , oui eft précédée 
d'un parallèle entre la Peinture & la 
Poëfie. 

La rareté des exemplaires , qui de- 
venoient d un prix exceffif , fit pen- 
fer il y a deux ans à réimprimer cet 
Ouvrage : d'autres confîdérations ont 
fait naître l'idée d'un travail qui a pa- 
ru néceffaire , & qui rend feul cette 
Edition très-différente de toutes les 
autres. Le Latin , Langue morte , ne 
vieillit point , ou n'acquiert en vieil- 
liflant que plus d'autorité } mais le 
François depuis cinquante ans a pref- 
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que changé de génie ; ce qui donne 
à certains ouvrages un air de vieillef- 
fè , un ton Turanné peu propre à pi- 
quer le goût des jeunes gens. I?e 
Piles 9 écrivain mâle & folide dans la 
plupart de ies Ouvrages , eft un peu 
dur & diffus dans fa traduâion. Il a 
d'ailleurs nombre de tours & d'ex- 
preffions qu'on n'employé plus. Ainfî 
pour lé feire lire aujourd'nui , pour 
être goûté des jeunes gens , il avoit 
befoin d'être remanié. On s'eft 
donc permis quelques changemens 
qui ne regardent que le ftyle , excep- 
té dans quelques endroits où Ton a 
trouvé que de Piles ^^n s'écartant trop 
de la lettre , faifok perdre quelque 
chofe au texte. Peut-être eût-il été 
mieux de faire une nouvelle traduc- 
tion. Mais on a cru devoir conferver 
le fond de rancienne,qui eft autorifee 
par l'approbation du roëte Latin , & 
à laquelle , felon de Files , il eut mê- 
me beaucoup de part. On a pris la 
même libené à Tegard des Remar- 
ques. On ne s'câ: pas contenté d'en 
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reflifîer la diâion , on en a abrégé 
de prolixes , retranché d'inutiles ^ 
éclairci ou modifié d'autres : mais on 
a eu grand foin de ne point toucher 
à tout ce qui eft précepte ou inftruc- 
tion. On connoît trop le prix de 
cet excellent Commentaire , qui n'eft 
gueres moins eftimé que le roëme , 
pour y avoir rien altéré d'effentiel ^ 
& qui puifTe intére/Ter la matière. 

Il parut en 1736. un autre Poëme 
Latin fur la Peinture fait par M. l'Ab- 
bé de Marfy^ & qui réunit les éloges 
des Amateurs & ats Gens de Lettres» 
Il s'en fit quelques années après une 
Traduftion qui fiit imprimée féparé- 
ment. L'idée de raffembler ces deux 
Poèmes , fe préfentoit naturelle- 
ment , & on la fuivie. On y a joint 
la Traduftion Françoife qiie l'Editeur 
a retouchée avec d'autant plus de 
confiance, que cette Verfion eft fon 
ouvrage. Outre le firuit qu'on peut 
tirer de la réunion des deux Poëmes , 
on aura le plaifir de comparer : la 
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comparaiibn ne peut être défaranta* 
geufeau Vendant de Dufrefnoyi ou, 
s'il y a des rifques à courir , ce n'eft 
guéres qu'à fon Tradufteur.»En effet, 
comme je m'exprimois dans YAver^ 
tijfement de ma Traduftion , » fi le 
» Poëme de M. TAbbé de Marfy , 
» moins rempli de préceptes que a a- 
» grémens , n'exigeoit point comme 
»ie premîipr uns profonde connoif^ 
H iance de la Peinture , il y avoir d'un 
» autre côté moins d'avantage à le 
i> traduire qu'un ouvrage purement 
v^ Didaâique; Caril eft certain que 
» dans un écrit , où brillent principa- 
le lement l'efprit & l'imaginarion , 
» plus il y a de feu , d'enjoument , 
» d'harmonie- y de tour , plus on eft 
a» comptable au Public , eftimateur 
» jaloux des originaux. Frappé des 
» grâces du Poëme Latin , j'ai ienti 
«» la difficulté de les tranfporter dans 
» notre Langue ; mais j'ai cru que fi 
to ma Verfion n'étoit qu'une foible co- 
» pie d'un beau Tableau , elle pour- 
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»Tdit du moins en faire connoitre 
» Tordonnance & quelques autres 
n parties aux personnes pour qui Tori- 
» ginai eft fous le rideau* M. TAbbé 
» de Marfy a fuivi à peu près la mar-* 
» che de Dufrtfnoy ; mais bien loin 
^ d'être fon copifte , il s'eft fait , pour 

• alnû dire ^ une manière propre , & 
nil a faiiî fbn objet du ièul côté 
» que i'Artîfte fèmble avoir négligé 
» à deflein. Dufrejnoy y qui pour la 
» forme de fon ouvrage , s'eft mo« 
f> delé fur l'Art poétique ^Horace ^ 
» ne va qu'au iblide , & facrifîe l'a- 
» gréable à l'utile* M. l'Abbé de Mar^ 
»j^/en ne prenant que la fleur de fon 
»» fujet 9 a fçu répandre dans fon Poë- 
» me tout l'agrément , toute l'aménité 

• dont il étoit fufceptible. Le Poëme 
» du premier , fruit de l'expérience & 
» de trente ans de réflexions , fl on en 
» croit de Piles , contient dans fa brié* 
«> veté toute la Théorie de l'Art , un 
»» Cours de Peinture complet j & c'eft 
» un avantage qu'il a fur oien de gros 

» Livres qui I félon le même i^ /^i/^ ^ 
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•> avec ce qu'ils en difent trop , nen di^ 
y^ fent pas encore ctjfer. Celui de M. 
v^ r Abbé de Marfy , n eft proprement 
qu'une Peinture continuelle, une 
luite de Tableaux rians , une Gal- 
» lerie où Timagination fe promené, 
» Quant au ftyle de ces deux ouvra-^ 
« ges, la manière de Dufrefnoy^Çx j'ofe 
« ufer de cette expreffion , eft ferme , 
» mâle , & un peu auftére : fa latinité 
•9 eft pure , & formée fur celle de Lu* 
» créce. La latinité de M, TAbbé de 
I» Marfy eft fleurie y délicate , éle-* 
» gante ; fa verfîfication eft harmo- 
*> nieufe & bien travaillée. » 

De Piles & depuis M. DargenvilU 
dans leurs Abrégés de la vie des Peinr 
très , ont donne celle de Dufrefnoy^ 
Où pourroit-elle être mieux placée 
qu'à la tête d'un ouvrage où Ton fent 
revivre tout le génie de cet Artifte , 
où lui-même il reipire encore , & dic- 
té les leçons qu'il avoir puifées dans 
l'Ecole de Raphaël & du Titien ? 
T out écrivain utile , ou qui pleUt , de- 
vient intéreflant pour nous» La eu* 
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rîoilté pafle aifément des Ecrits de 
l'Auteur à- fa perfonne, 

Charles Alphonse Dufres-t 
NO y né en 1 6 1 1 . étoit fils d'un célè- 
bre Apoticaire de Paris , qui le fit 
étudier avec tous les foins poffibles ^ 
dans la vue d'en faire un Médecin ) 
ce qu'il a de commun avec le célè- 
bre Mignard qui fiit deftiné à la mê- 
me pro&ffion. Les premières an- 
nées que Dufrefncy pafla au Collège 
fécondèrent heureulement les inten- 
tions de ion père, par les grands pro- 
grès qu'il fit. Mais dès qu'il fut plus 
avancé , & qu'il eut goûté les cnar- 
mes de la Poëfie , le génie qu'il avoit 
podr cet Art fe développa peu à peu j 
Ion penchant iè fortifia par l'exercice, 
& à juger par ces commencemens y il 
devoir être un jour un des plus grands 
Poètes de ion fiécle , fi l'amour de la 
Peinture dont il fut également épris 
n'eût partagé fon goût & fon talent. 
Bientôt il ne fiit plus queftion de Mé- 
decine } il fe déclara tout à fait en fa- 
veur de laP^nture ^ malgré les coa* 
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traditions de Tes parens , qui fans 
avoir égard à la violente inclination 
de leur fils , employèrent les pilus 
mauvais traitemens pour l'en détour- 
ner j parce qu'ils n'avoient qu'une 
idée baffe de la Peinture , & qu'ils 
ne la regardoient que comme un vil 
métier , non comme le plus nobk des 
Arts. Toute la réfiftance dont on ufa 
ne fit qu'irriter cette paffion naiffante^ 
& fans perdre de tems à délibérer , 
Dufrejhoy s'abandonna tout à fon gé- 
nie. Il avoit près de vingt ans , lorf- 
3u'il commença à prendre le crayon : 
deffina d'abord chezPenerjôc enfiii- 
te chez l^ouet. A peine eut-il été deux 
ans dans cet exercice qu'il partit pour 
ritalie. il y arriva félon de Piles , 
en 1634. & félon M. Dargenville , en 
1633. Mignard l'y étant allé trouver 
en 1636, ces deux jeunes Peintres liè- 
rent enfemble une amitié très-étroite y 
& qui dura jufqu'à la mort. Pendant 
les deux premières années que Du-^ 
frefnoy paffa à Rome , il vécut très- 
mal à ion aife. Ses parens dont il 

avoit 
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Tavoient abandonné , & le fond dont 
il s^étoit pourvu , avant de partir , fut 
à peine îufEfant pour faire ion voya» 
ge. Ainiî n'ayant dans Rome ni cou* 
noiflances ni amis , il fut réduit à une 
telle extrémité , au'il ne vivoit la plu* 
part du tems que ae pain & d'un peu 
de fromage. Mais fa fobriété naturelle 
lerendoitinfèniibleà cettçmifére, & 
il n^étoit occupé que de ies études de 
Peinture qu'il çontinuoit avec beau* 
coup de chaleur. Comme Ufçavoit la 
Géométrie , & qu'il avoir un goût ex-' 
cellent pour l'Architeâure , il com« 
mença par peindre des ruines & de ce$ 
reftes d'édifices qui font aux environs 
de Kome. Il les vendoit pour fubfifter^ 
& les donnoit preique pourrien.L'arri* 
vée de Mimardç[\xi vint à Rome deux 
ans après mi ^ changea faiituation. Ils 
logèrent, enfemble , & tout fut com* 
mun entre eux ; on les appelloit; les in^ 
féparables. Le Cardinal Farnefe leur 
fit copier tous les beaux Tableaux de 
fon Palais*^ Mais Tefprit dg Dufrefnoy 



étoit â'UHe trempe à ne pas fe coriten* 
lerd'unecdniioiflance médiocre : il 
deflinoit tom ksibirs aux Académies 
av^cune ardeur extraordinaire, que 
^émulation de MigT^îW , plus Prati- 
cien que lui 5 ranimoit eticof e« A mefu^ 
reque le pren^ier aprofbndiflbit quel* 
^ue partie de fon Art , il mettait en 
ver« Latini-kî'notions qu'il avoit ac- 
quifes. Après^'être bien rempli de fa 
ftiatiére , iifoïhia le pl^iï de fon Ppë- 
ifle, où Ton voit qu'il a bieri pitofité de 
éé que Léonard de Vinci avoit écrit fur 
k Peinture, Êe Poëme lui<îouta beau- 
coup de travail ^ & il prouva autant 
fon émdition dans les Langues Grec- 
^lie & Latine, que fon profond fça-f 
voir dans toutes les paTtifes de fon Ait r 
aiiffi raimôît4l plus quéï:iS>us (ks autres 
éiivpagfcs. Il avoit uiie paffi&n extraor- 
dinaire pGïlr ceiii du Titien^ , parce 
qii'il trôuvëît que ^e tous lès reîii- 
tres , è' étoit cdiui qiii"é*primoit le 
itiièùxla nàtu^* It copia 4veo un foin 
fecrbyablè ée qu'il y a de plus beaux 
Tableaux âë ^<;e/ gtati^'^ oèbrifte à 
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Rome. Le tems qu'il dônnoit à la 
lefture , & à s'entretenir de fori Art 
avec \ts Amateurs ou lesgcns d'efprit 
qu'il trou voit difpofés à Tentencure, 
lui en laiiToit peu pour travailler. Il 
paroiffoit d'ailleurs qu'il ne peignoit 
pas aîfémentjfoit que fa grande ihédtr 
rie lui retînt la main ; foit que^ n'ayant 
apris de perfonne à manier le pin- 
ceau j A eût contraâéiune manière 
peu expéditive» Quoi qu'il en foit ^- 
ks ouvrages font en . petit nombre : 
car il ne faut, pas compter toutes les 
copies qu'il a faites d'après le Titien. 
Ils fë réduifent environ à cinquante 
Tableaux , parmi, lefquels il y a quel- 
ques Tableaux d'Autel (^) , ^ quel- 
ques payfages , & à deux plafonds , 
l'un qu'il a peint à l'Hôtel d'£/Tai', 
au jourd'hui d'./^/772ewp/zvi7/e (^) ^Fau- 
tre au Raimy^ à préfent le Château 

{a) Entre autres dans la ParoifTe de Sainte Mar- 

gacritc à Paris, derrière le grand Autel, le Tableau 

de la Sainte. 

{h) Ce font quatre Paifagcs dont Mignard a peint 

les figures. ^, . 

c ij 
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de Livri ^c). M, le Comte cle Cay- 
lus foupçonne aue les Amours qui 
portent & qui aérouient des Tapis 
peints fur lefquels on voit desPaïfages 
reprélentans les Aventures de Psy- 
ché , font de Dufrefnoy , & non dô 
Migàard à qui on les attribue. On 

5 rétend encore que la peniee du beau 
'ableau de la Pefte d'Epire qui 
eft chez le Roi , eft de notre Poè- 
te. Mais fi fes Tableaux , obferve de 
Piles y ne fuffifent pas pour répan- 
dre fon nom auifi loin qu'il mérite 
d'être porté , fon Poëme fur la ÎPein- 
ture le fera vivre autant que cet Art 
fera dans le monde en quelque eftime, 
Dufrefnoy fe fépara de Migriard en 
,1653 , pour retourner en France. Il 
voulut paffer par Venife, & s'y arrêta 
environ deux'ans.ikf/g;«(iA/preirépar 
fes Lettres l'y vint trouver , & ils 
travaillèrent enfemble dans cette Ville 
fept ou huit mois. Enfin Dufrefnoy 

(c) Sa couleur, dit Af. U Comte de Cayhis dans 
fa, Vie de Mignard, eft belle & folidc : fes Païfagcs 
ibm beaux par leurs £tes ^ par la forme des Arbres. 
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3uîtta ritalie après un fëjour de près 
e vingt-quatre ans , & arriva à Pa* 
ris en î6^6. Il fut d'abord Içger chea 
un ami qui l'occupa à peindre un pe- 
tit Cabinet. Mais Mignard qui de 
Venife étoit retourné à Rome , étant 
revenu en France en 1658 , Dufref^ 
noy alla demeurer avec lui. Ils refté- 
rent enfemble jufqu'à ce qu'une atta- 
ue de Paralyfie , ayant ôté à Du^ 
refnoy Tufage des mains , l'obligea 
de fe retirer chez fon frère à Villiers?^ 
le-bel ^ où il mourut en 1 665 , âgé de 
cinquante-quatre ans , & fans avoir 
été marié. Mignard^ ami rare & à 
qui la réputation de ion ami étoit 
chère , lepreflbit depuis long-tems de 
publier fbn Poëme j mais Dufrefmy 
temporifa tant , qu'il n'ieut pas la là- 
tisfaâion de le voir imprime. 

De Piles qui avoir connu très-par-^ 
ticuliérement Dufrefnoy^bi qui même 
avoit le privilège de le voir peindre , 
ce qu'il ne permettoit, dit-il, à perfon* 
ne, parce qu'il peignoit difficilement^ 
caraâériiè ainii ce grand Maître. 
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» Lé grand nombre dç çotinoilfen- 
j> ces dont il aVoit Feiprit rempli ,& 

V ÙL ipémoire qui les lui fourniflbit 
» facilemiçnt , quand il ,en ayoit . la 
■> moindre oceafion , faifpient que fa 
î^converfation,, quoique très-utile , 
•> étoit fi pleine dedigreffions,qu'il en 
«perdoit fou vent le fu jet principal § 
•> ce qui a fait dire à plufîeurs perfon- 
a>nes que cela venoit d'une abon- 
» dance de pensées . que la vivacité 
•> de {on imagination lui fourniflbit. 
!• Pour ipoi , continue </e Fil^s , qui 
» Tai vu de pçès ,;8ç qui l'ai fprt ob- 
f fervé , il m'^ paru que/qn imagîna- 
♦> tion étoit très-belle à. lai vérité , 
» mais qu'elle n'étbit ppint vive , 8f 
•» que le feu dont elle/ét<?it remplie 
*> étoit affez modéré. ^ Cela eft fi vrai ^ 
■» qu'il ne fe contentoit jamais de k$ 

V premières penfées , - mais qu'il les 
«repaffoit & les digéroit dans foh 
? efprit avec toute l'application ima- 
t»^ginable..ll iè fervoit pour les embel- 
•>lir des convenances * qu*il çroyoit 
i> néceflaires , & des luoiiérej qu'il 
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ntiroît de fon érudition. Ce fut felôn 
o les principes qu'il avoit établis danf 
j> fon Poëme , qu'il tacha d'exécu-^» 
» ter fes penfées. Il travailloit avec 
» beaucoup de lenteur, 8t je lui au- 
» rois fouhaitté cette grande vivacité 
» qu'on lui attribue , pour donner 
» plus d'efprit à fon pinceau , & pour 
y> mettre fës idées en un plus oeau 
• jour. Cependant il ne laifToit pas 
» d'aller à fes fins par la Théorie , ; 
» & il y a lieu d'être étonné que cette 
» même Théorie qui devoit le ren^ 
«dre affuré de la bonté de fon ou- 
» vrage , ne lui ait pas rendu la main 
» plus hardie. Ce qu'on peut dire à 
» cela , c'efl: que la plus grande 

» SPECULATION A .BESOIN D'uNK 
» GRANDE PRATIQUE, & qUe Z>a- 

^frefncy; n'avoit que c^e qu'il s'étoit 
» acquife cl^ kii-même', parle peu de 
» Tameaux qu'il avoit faits. 

» Il eft aifé de voir par fes Ou- 
#> vrages , qu'il cherihoit le C arrache 
» dans le goût du deffein , & le 7ï- 
n r/e/z dans le coloris , ainfî qu'il stn 



xt TRFF'^CE. 

» expliquoit fouvent. Nous n'avonf 

m point eu de Peintre François qui ait 

• tant approché que lui du dernier. 

• On peut en juger entre autres , par 

• les deux Tableaux qu'il fit à Venife 
•» pour le Noble Marc Paruta , dont 

• i un repréfente une Vierge à demi 

• corps,oc l'autre une Venus couchée* 

• Ce qu'il a fait en France tient enco- 
«• re de ce goût-là , & furtout le Salon 

• de Livri , qui eft le plus beau de it% 
» Ouvrages, au ientiment des Con- 
9 noifleurs. » 

- H ne paroît pas que D.ufrefnoy 
ait fait d Elevés ; mais il contribua 
beaucoup à former rimagioation de 
Mignara. Comme celui-ci deffinoit 

i>lus facilement , Dufrefnoy lui lifoit 
es plus beaux endroits de 1 Iliade , de 
FEnéide , du Tafle , ou quelque Ode 
ë'Anacréon , & Mignard en faifoit 
desefquifles. 
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^fé^%*^ T ViCTVtttA POESis EJLiT, I fimllirquc 

/,%^ Poéfi 

^^ k9l ^^ Pv^câ : r^fon pas atmi^Ia qof que 

Aiteroancque vices & Domina. Af«/i» To'éfis 
Dicicur hxc : PiÔ»r0 Ifiquff^s fokt iiU vocari. 
5 Quod fuie aaditu gratum eccinére Po'écae , i 
Quod polchrum afçeâu Pido^e^ pipge;;rç. gi^apc : 
Quxque Poëtarum numetis indigna fuére. 
Non eadem Piâonim operam ftudiumqae merentur. 
Ambse quippe > (acros ad Religionis honores , 

xo Sidcreos fuperant ignés , aalamquc Tonantis 
Ingteflàe , Divum afpedu > alloqoioque fruuntar , 
Oraque magna Deum , & diâa obfervaca reportant » 
Cœleftemqae fuorum operum mortalibas ignem. 
Inde per liunc orbem (hidixs coëontibus errant » 

1/ Carpentesqaaedigna fui , revolutaque luftranc 

I HonUf Art. Poà'c, 
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L' A R T 

î DE 

PEINDRE: 

@!!^s® A Peinture i Se la Pocfie font 
"i^y ^Akdcux Sœurs qui fc reflèmblepc 
'^ ^^fi fort en toutes choies , qu el- 
@^^@les iè prêtent alternativeroenc 
Tune à l'autre leur office & leur nom. On ap« 
pelle la première une Poèfit mtutu , & l'au- 
tre une Peinture parlante. Les Poètes n ont 
dit que ce qui pouvoit Natter l'oreille , & les 
Peintres ont toujours cherché ce qui pou- 
voit .donner du^plaiik aux .yeux. Ce qui a 
ixk indignié de là plumé des mis ^ la été du 
pinceau .de$ autres, "^ Car pour Contribue^ 
tout^ itxrL aux honneurs delà Religion^ 
elles 's'étevénp )u(ques dans les Cieux \ ^ 
ayant les entrées libres dans le Pàtaiâ de 

Jupiter, elles JouMènt de îâ vue & de fei 

t Les endroits marqués d^une étoile ibht expliqués plilt 
aunpleiDcat dans ks Reavques* i 

Aij 
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* 4 ^ -^ru GrapUcài • 

Temt>ora «jaàîreiidis confortibas argumentis. 
Dcnique, qaxcumque ia coelo , terraque, tnàriqtlâ 
jLongius la ctmpas durare, ut pulchray laetentiiry: 
Nobilitate (uâ clarôque infignia caHi » 
ào Dives & axtipla manet Piâores acque f'o^cas 
Matcrîes. Inde alca (boanc per fecula mundo 
Nomina; magnanîmîs Heroïbus inde fupcrftea 
6loria> perpecaèque ûperum miracula reftanc: 
Tanças insft diyii lioaoc Axtilus , atqàe potefia^ 



^S \ l>foi9 miU Pieridum thon» liîc , nec Apollo vo» 
' cannas, 

iMajusuc eloquium ntunerisy auc gratià fandi 
pogmaticis illuftret opus rationibus horrens > 
Ç\xm nicidâ cantiim & Êicili digefta loqudà , 
Ornsri, Prarcepca ne£$nt « eùmtniM doenL i 

30 ^£c mihi mens ammuTvc fiik conlbinftère nodot 

S MaaUf t. }• 



VArt de Peindre: y 

conver&don des Dieux , elles en obftrvenc 
la majdté xàc en redennenc le langage , 
pour en faire parc aux hommes , & leur 
in/pirer ce feu célefte qui éclate dans leurs 
Ouvrages.. De-là elles paxcourenc TUnî- 
Ters, ^ n épargnent ni foins ni études 
pour recueillir ce qu elles trouvent digne 
d'elles : elles fouillent dans les (îccles pafles ^ 
elles cherchent dans les Hiftoires de tous 
les âges des fùjets qui leur foient propres^ 
& Ce gardent bien d'en traiter d'autres , 
( de quelque endroit qu'ils foyent tires , de 
la mer , de la terre ou des cieux ) que ceux 
<pii parleur nobleffe^oapar quelque accident 
remarquable , méritent d'être confacrés à 
l'éternité* C eft par ce moyen que la gloire 
des Héros ne s'eft pas éteinte avec leur vie , 
& que ces merveilleux' Ouvrages , ces Pro- 
diges de l'Art, que nous admirons encore 
cous lés jours, (e (ont heureufement con<* 
fovés : * Tel eft l'honneur attaché à ces Arts 
divios , celle eft leurpuifTance! 

U n'eft pas néceÛaire d'implorer ici le 
fêcours d'Apollon , ni celui des Mufes » pour 
donner plus de grâce & plus d'harmonie 
à des vers , qui n'étant que des préceptes » 
A'onc pas tant beibin d'ornement, que de net« 
ceté.. 

Je->ne pcétens poîm ncHi plus tier les msurn 

Aii) 
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'9 De Atu Grapklcà* 

làrtificom mainibQS , qoos tantùm dirigtt n(ûs ; 
lodolis ac vigor inde potens obftri^f^us hebefcac 
Normanim iiamero immani, Gcolumque moiecar: 
Sed reram ac pollens Ats cogniciope , gradadm 
35 Namras fe fe infinuec » verique capacem _ 

Tranfcat in Gcniœn « Genîôrque ufu Indaat Artem. 



f ^ Pn^uxPVA împâfnU Av^f^le poiiftmt ptn eft * 

De Pulchrd. Noilè quid in uIhks Nama oduâc ad AlOM» 

Polcbrius» id^ nM)diam insta , «acncaiMioc to* 
tnftam, 
40 Qna fine bai barm «rea A; temenrit pokhinoi *' 
KpflUsî^t îafidfisn» îgKoai aôdacîor Aztl; 

1 Ce vers ,^ . , •. ^t. . 

Horatien & Uç CQ^ite seqttit ^ qnff Qf» siodo Qâvcm enk 

{cncenticus , '^^^g^ Vctetc» fi|k nodc^MKtbflf diâohx » 

©raipte' da Nit PiçTORE V^fiM^. ««l^WM ATQTZS PbjTA. t 

Anciens » ' • 

pour lui don« . ^ 

fier plus d*au- .' 
torité,eftde 
r Auteur mê- 
me* 

PaflSbus aflèqneris tandem » qaas fervidns nrges : ' 



l'An de PUnin. ^ 

à ces Ardftes dont tout le (çavoir confifte dans 
uiie^aade pratique & dans une forte de routi- 
ne, je ne veux pas étoufFer le génie par un 
amas de Règles » ni éteindre le feu d'une veine 
abondante &c vive. J ai plutôt deffeinde ^àire 
en forte que l'Art fortiné par les connoiflan- 
ces , palfe en nature peu à peu ic comme par 
degrés, pour iê transformer lui-même en un 
pur Génie » capable de bien choifir le vrai , 
de faire le diicemement du beau naturel 
d'avec le bas > le mefquin , & d'acquérir par- 
faiteoDient par l'exerdce & l'habitude toutes 
les règles & tous les fêaéb de l'Art. 

^ la {principale & la plus importante partie 
de la Peinture , eft de içavoir connoître ce 
qtie la nature a fait de plus beau de de plus 
convenable à cet Att , * pour en faite le 
choit fttivant le goût Se la maniéfe des 
Ândens. "^ Gaf hors de-là tout n'eft qu'une 
barbarie auifi téméraire qu'aVeugle i oui né- 
eligece qu'H y a de plus beaii,>& qui (èm^ 
ble avec audace infiuter à un Art qu'elle ne 
connoit points ce qui a donné lieu aux 
Anciens de dire : Que rien n*efi plus rempli 
deconfiance ou deprcfomption^u^un mauvais 
Pùmrc & un méchant Poise. 

"^ Nous aimons ce que nous connoilTons » 
nous defirons ce que nous aimons , nous pour^ 
foiyops ks chofes que nous avons demées;^ 

" Aiy 



Dtt Bcan; 



• 8 De Aru Graphica. 

Qaallacamque dabimc , edamve fimillima ireris/ 
vNam quocamque modofcrvili haiid fiiffick Ip&m 
f o , Naturam cxprimcrc ad viVum , fcd » ut arbîtcr Artig , 
Seliget ex illà tantdm puleherrîma Pi6(or : 
. Qaodqae minas pulchrum , atit mendorum corrige^ 

Milice fuo 9 fo^mx yenerçis C9iPtan4o fugacç^ 



II. 

Pft$pccula« 
tio|ic & Pra- 

xû Utqûs mamis gcandi tiil domine ptaéVi^ ^gmrni 

55 A^eqûicar, putum arcanae quam déficit Actis 
I^umen , & XXX pracceps abitura ut ca(ca vagaicur ; 
Sic ûihii Acs oper^ manuuni privaca Cipremum 
Jl^equitar > fed languet iners uti yinâaJacèrtQSi 

Difpofitumque v^vm a9Q i>«giâ i^ioxic Ap<^qs« 



^e ^^W^ licee totâ normam haud po(l^tiiu»in Arte 
Ponere » ( cum neqaeanc quae fiint ptilchcrrima <fîci ) 
Nitimur haec poncis , fcf uâui fttmma tnagiftrae 
Degtnata Naturaii AKilqve cïemphria pcima 
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k nous arrivons à U fin au but oà nous 
courons avec (^onftance. Cep^idant ne vous 
aueodez pas que le hazard vous faflè trour 
ver infailublemenc les belles cho(ès ; quoi- 
que celles que nous avons ^bus les yeux ioiçnt 
vraies , naturelles » elles ne font pas cou- 
joars d'ufage pour la bienieance & pour 
lomement : car ce n eft pas aiTez d'imiter 
de point en point & d une manière ba(Ie 
toute forte de nature \ il faut encore que le 
Peintre , * arbitre fouverain de fon Art , 
n en preilne que ce qu elle a de plus beau , 
qu'il fçache même en réparer les défauts , 
& qu'il n'en laiflfe point échapper les beau- i '• 
tes * fugitives & paffagéres. ^^ ^l ^e h 

Comme ta feule pratique deftituée des Piaûiue. 
lumières de l'Art , eft toujours prête de tom- 
ber clans le précipice comme une aveugle , 
fans pouvoir rien produire qui contribue à 
une iolide réputation \ ainU la Théorie , 
fans l'aide de la main , ne peut jamais at- 
teindre à la perfeâion qu elle s'eft propo* 
fee, mais ef^ comme enchaînée dans ibn in* 
aûion , & languit. Ce n'eft pas avec la langue 
qu Apelle a produit de fi beaux Ouvrages. 

Quoiqu'il .y. ait dans la Peinture plufîeurs 
chofes , dont on ne fçauroit donner des pré^ 
ceptes fi -juftes , parce que fouyent les, p^us 
beUes.dho&s ne peureai; s exprimer fauce de 



40 De Ane Craphica. 

Akiùslotvàû 1 fie meds li^Hirque fecrftaj 
6s I°doiisexcoUmr,Gciuiimquc fckntfa complet, 
Xuxurianfquc ia mdâftra furor eohit)cfeinir Artè. 
Mft mcduj m tehês\'fmM Urti denif ne fines , 
X Horat. ^s ultrk dtràfÉtê nêftU cui0èn ft&tm. t 

Sat. !• L. I» 



in. His pofids , crît optandam Thema noUleV pol- 

* chrum , 



f 



cnto. 



70 Qnodque yensfiatum , clrca f onfiam atqae coioiem , 
SpoQce capax , ampiam eûeritae mox ptaebeac Arci 
Maceriam , cetegens aliquid fàlU & dotumeotL 



Tkventio, Tandem opos aggredior , pEin&qiie oceotric ÎA 

prima piâu- albo 

tar« pars. D^fj^nenda typi eoncet^a potefiee Minerrî ^ 

75 Machina « qux nofttis Inmmh dicioir orîs. 



lUa quidett pdùd iogéndis Inftittââ Sdfetttoi 
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termes , j'en donnerai pourtant quelques-uns 
que f ai choifis parmi les plus beaux que nous . 
ayons de la Nature, fçavante maîtreflè > dont 
f ai jomt récude à celle des chefe - d œuvres de' 
Paotiquité qui font les premiers modèles de ^ 
TArt. Ceft par ce moyen que fe cliltivent 
l'cfprit & les difpofitions naturelles , que la 
fcicnce perfeâionne le génie , & met un ftcin 
à *' cette fureur de veine qui ne fe redent 
dans aucunes bornes , & qui ne produit fou- 
vent que des monftres : car il y a dans Us 
tkùfisjttt milku j &dt certaines bornes^ hors 
d^quelles il ne peut tiénfuhSfier de Hen. -' 

Cela pofc , il faudra choinr * un fujet beau , nr. 
noWc, & capable de toutes les grâces & de ^" ^"^*^ 
tous les charmes que peuvent recevoir les 
couleurs & Tclégance du Deflein; un fujet 
ôô TArt parfait fe déployé , & qui lui four- 
nifTe une amjJe matière ^ un cnamp vafte 
pour développer toutes fcs reffources , & faire 
voir quelque chofè de fin & de judicieux , * qui ' 
foii plein de fel , & propre à éclairer les efprits. 

Jentte en matière, & je trouve d*abord Ikvimtiok; 
une toile nue , * fur laquelle U faut difpofer ^^^'^t u 
toute la Machine de votre Tableau , & la Pcîmure. 
penfée d'un Génie facile & puiffant , * ce que 
nou^oappellons Inventiok. 

"^ Ceft une Mufe qui réunit les avanta-* 
ges de^ Çf^ Smi», U^o^à-iàxsxiSSèt du fta 



it J^é AHt GrAphxca. 

IV. 

lifc*^o^iî Qttxrendafqac îotcr Pofiwras» laminîs, uinhrx^ 
tociiis oBoo- Atque fucurorum jani pra: cncirc colorum 

g^ Par cric harmoiilam > capcaodo ab uttifque veauC 
tum« 



▼• SxT ThcmatU geouina ac vîva ezpreffio , (uxtà 

nuoead. Tcxtum Antiquorum » proprus cum ccnipore formis* 

▼ !• Nec quod inanc , nibil facit ad rem » five ▼idecai 

^^^.,gy> Impropnaiii , mimmeque urgens , poaocatenebic 
8 f Oroamcaca operls \ Tragicx fed legé Sormis » 
Somma uhi res agitur , vis fumma rcquiritoc Aitis. 



Ifla bbcM'c gravi , ftadîo , monkifiitte Magilîrl 
Ardua pars nequic addifci : rariflîma Damqua , 
N^ prias sthereo rapuicquod ab axe PromecbcQS 
90 Sic Hibar infu&m menu ctun flamine vîcâs^ 
Morcali haud cuivis divina bxc munera dantor » 
N#9 ad Daedaleam UcAt amnihm if Qotmùmm. 



' MoYrtO informis qnondam Plânra rtpertt^» 
Çcaecorum ftudiis & mentis acomine crevic: 
^j Sfltcgiis tandem lUnibau^c adnha Mj^ftrii 



VAn de Pùndn. )| 

(l'Apollon y s'élève de plus en plus alfrHiefiroÈ 

En cherchant tes atdnides , il eft à propos nr. 
de prévoir reffet & rharmonie des lumières J?^^^^ 
& (bsdknbres ayec te<s couleurs qui doivent detoutrou* 
entrer dans le tout , pour prendre des unei ^'■•*' 
& des autres ce qui peut contribuer davan- 
tage à produire un bel effet. 

* Que vos comportions ibient dc>n£bnne^ V. 
au tewe des anciens Auteuri; , aux coutùhies » |jj^ 
aux temps. 

* Que rien d'étranger ou dlnudle au Sujet y i. 
n'entre dans votre Tableau , & n'en .vienne ^^ ^ 
occuper la principale place : mais imitez va \„^ 
Melpomene , la Tragédie Sœur de la Pein- 
ture > qui déployé toutes les éprcès de ion 

Art où le fort de l^aÛîon le paflc. 

* Cette partie fi rare & fi difficile ne s*ac-^' . 
quiett vSl par le travail, ni par les veilles , ht 
par les confeils , ni par les préceptes des Maî- 
tres. Il n'y a que ceux qui ont reçu en nait 
ûnt quelque partie de ce feu divin * que 
Promethée déroba du Qel, qui foîent capa- 
bles de recevoir un don' fî précieux ; comme 

* il n'eft pas permis à tout le monde d'aller 
à Corinthe pui(èr les Arcs dans leur (burce. 
Cefiicchez les Egyptiens que parut pour 
la prenwerc fois la Pdmure , dans (csi cOmr 
mencçipefis orcs-mfotmç» Depuis ayaixt pai^ 



14 '^^ ^^^^ iSràpUck. 

Mjttoxatt viGi eft nûro (upérate labofe; 



• « » ri 



Qiios inter Gtaphidos gymofifia prima fiièr0t« > 

portas Athenaniiiii.SyciQn, Rhodofi, «qiicCoxia'' 
thiis, 

DiCparia incet fe mcxUcam ratione laborif $ 
100 yc patec ex Veterum ftacuis » forme atqae deeodt 
Archctypjs , qiteis poftcripr mi procuUc artas 
Coiuii^umi & non infciius lon£c ancynodo^nd 



VIL 

GHAPHIS 

feu Pofitara» HoRUu igîtur vcra ad normam V^ptwtn legecoi; 
fecunda Pio-'^ j» • t- r f •!_ *i« 

cur» pars, (^randiafinacqualis, formolaque parcibus ampiii 

xof Anccriora dabic membra, in contraria moca 

DivcrTo variaUii Tuo libracaque çentroi ^ 



Mçmbrorumque finos ienis flamqiaatis ad u&Xk 

é • 

Serpenci undantes flexu : Cbd ionria , planai , 
. Magnagut £igna ^ quafi fine tabere fiibdioitaâii , 
2X0 Ex longo deduâa flaaoc, non ftâafBiattâm^ 
.lA(crtifq«e corjs fiot oqc» lî^uiiina » fitxÂ . 
Compagan Anacomes, de membrifioBÎo Gccca 
Deformata modo» pancUque expre&Jaeertl», 
^oalis apttd Ycta:c9 s totoqoe Eiuickoita pâma 



anx Grecs qui la culdvérmc avec une ardeur 
^alç à la beauté de leur génie , elle fe per- 
feâiotuia celleroenc, quelle fembloic fur- 
paflèr même la Namre. 

Entre les Académies que formèrent ces 
grands hommes & ces rares génies , on en 
compte quatre principales , Athènes , Sicio- 
ne, Rhodes , de Corînthe. Elles diffécoient 
peu entre elles , & feulement par la manière , 
ainfi qu on le voit par les Antiques , qui font 
là règle de la beauté, & telles que les {îécles 
fuivans n'ont rien produit de iemblaWe , * 
qucriquon ne s'en ibit pas fi fort éloigné, 
pour la fcience & l'exécution. 

* Ccft donc dans leur goût qu'on choifîra vu. 
une Attitude , * dont les membres foient fcc^nde"arl 
grands , amples , ^ & inégaux dans leur pofi- «e de la 
tien -, enfortc que ceux de devant contraftenc ^L'Atthûdc. 
ceux qui font derrière , & qu'ils foient tous 
également balancés fiir leuf: propre centre. 

I * Les parties doivent avoir leurs con- 
tours en ond^ , & reffombler à la flâme , 

I Ntil Coypd , appelle Coy^ le Pouifin , dans un Dis- 
cours imprimé & adreJTé à 1* Académie de Peinture , die 
^ae tout cet endroit fur les Contours « ne lui paroit pas 
des règles précîfes À aflurées. H ajoute , qu^il croit pref» 

2 ne impof&ble d'en donner particulièrement fur la grâce 
: Télégance des Contours. VAnatomie & les proportions 
peiy^ot bsen » Mo» lui , cnCeigfitr quelque diûfc^u €or- 
seô , mais non^as cette noble partie ou^l croit devoir èt^e : 
aRriboée à rtmtoUement , fuivam qu^il eft phit éU'OipiiM 
déJîoatb. - . 



tê Pe AfU <SraphicM: 

1 1 f GoM potmc y genicumqtte ùto geacnuifee fe<tâ6fllA 
Sic minus « âi punâo videantar cuuâa fub Qno« 
Rcgula ceru licec ncqaeac Pcofpcdica dici « 
Auc complemencam Graphidos , ac la Arce juvamen^* 
Et modus accelerans operandi ; ut corpdhi fal(b 

tio ^^ vi^ î° mukis referens mendofit labafeit. 

Nam Geofifetralem nunquam funt torporà juxci 
Menfaram depida oculis, fcd qualiayifii. 



V 1 1. ^ Nôi9 ea jem formai fpecîés , hoti omnibus setai 

WigïuS^ ;Aqualis< fimilefqae color crinefque îiguris: 

2 2,c Nam > y ariis velue ona plagis ^ Gens difpacc vultu* 

^ . ou 



fta âù Serpent lorfqu il fè replie en rémpahti 
Ces concours feront couians, grands» 8c 
prefque imperceptibles au toucher y cbmnid 
m1 n^ avoit ni éminences ni cavité. Qu'ils 
fbienc conduits de loin fans iiiterruption » 
pour en éviter lé grand nombre. Que les \ 
Mufcies ioïentbièh inférés & bien lies,* félon 
la conncôf^ce qu'en donne FÂnatomie. 
Quils foient'^ defunés a )a Grecque , Se 
quils paroiflent peii^ comme lioUs le mon- 
trent Jes Figures antiques. Qu'il y ait enfin lin 
parfait * accord des parties avec le tout , &c 
qu elles foient refpedivement bien enfemble» 

Que la partie qui en produit une autre ^ 
foii plus puiHante que celle qu'elle produit » 
& qu'on voye le tout d'un même point de 
vue. * Quoique la Perfpeâive ne puifTe pas 
être appéUée une r^lé certaine ou un achè- 
vement de la Peinture , elle eft d'un grand 
fècouts dans cet Art , & un moyen facile 
pour opérer. Cependant elle tombe afTe^ 
fôuvent dans Terreur , en nous faifant 
voir des chofès fous un faux afpeâ : cat 
les corps lie font pas toujours repréféiités fé- 
lon le plan géométral > mais tels qu'ils font 
vus. 

La forme des vifages , l'âge & la couleur , vrtt; 
non plus que les cheveux , ne doivent pas fe S^Figulî t^. 
refTemblçr <ian$» toutes W figures : parce qua 

B 



1 8 Dt Aru Graphica^ 



IX. 

Figura fie 



una cum Singula mcmbra fuo capiti confornua , fiant 
veftibus, Uoum idcmqoe &Qul corpus cum vcftibus ipfis s 
Mutorum Mutonimquc filcns pofitura imitabitur aâus. 

adîones imi- 
tandx. 

XI. 

ccpsl^ "°' Prima figiirarum < Ccu Priaceps Dramatis ulcso 
iSQ> Profiiiat média in Tahuli , fob lumi&e primo 
Culchrioc antc alias , rcliquis nec opcrca figuris. 



X I L Aiiglomçtata fimui iint megabia > spGeqae figiM 
globifeucu^ Stipeotur » ckcumque globoslocus ufi|uâ vacabits 
niUi. i^e , mali difperfis dam vifus ubiqae £|guris- 

^3 5 Dividîtut , cuodUrque opedA.Cervcnte cumnka 
Eartibos împlidûs^crppi^SiCODfofipXur^^ 



XIII. 
tunf divcrfi- ^^^V^ figuraoun canMiUs-oonommbus îdcm 
tas in cumu- Corpons inflcKUfr, motnrque^ TelaaubuSuOmpc& 
^* Converfis paricer non connicantur eodem \ 

?^ Sed quaedam m di veçla crajianc contraria mcmbra » 
Tranfyersèqoc aliis pugnent , & caetera fi:angaût* 
Vluribtts adferfis arcrGim oppoae figuram > . 



VJn de Pilndn^ rj 

1^ même différence qui eft entre les réglons 
eft parmi les hommes. 

* Que chaque membre foit fait p our {a ^ ' ^* , 

^A^ ^- >.) / j II o Convenant 

tête ; qu il s accorde avec elle > & que tous ce des mem-» 
en/êmhle ne compofent qu un corps avec les ^* *^J^ **• 
draperies convenables 5 * Enfin que les Figu- '*^. 
rcs aulquelles on ne peut donner de la voix , i?"*^ ^ 
imitent du moiQS I achon des muets. muets. 

* Que la principale figure du fujet paroiltê , ^^- . 
au mibeu du Tableau fous la principale hs- ^\t . fismc 
niiere ; qu^elle ait quelque choie qui U faflè **" ^**i"* 
remarquer par-defTus les autres y 6c que les 

figures qui raccompagnent > ne la dérobent 
point à U vuie* 

* Que les raexnhrçs foÎÊnt grouppca aiofî orouppet 
qiieles figuras, ceft^^i^dire ,. accouples & ra- 4«igure>« 
nutlTés omeisible > & que les grouppes foiçnt 

iepa^és pso: on vuide , pour éviter un papi^ 
lotage , qui veiuat des pardes diCperfées mal- 
à-propos y etnUçaffëfis ks upes da^ les au- 
tres » & ccvnm.e fourmillantes , divife la vue 
en pluiîeurs i^ayons > & cagièime confuiion 
déiagréable. 

* Il ne faut pas que les figures d un me- ^} ^ J* 
me grouppe fe redèmblenit dans leurs mouve- d'atthudU 
naens , non plus que dans leurs membres , ni i*"' *" 

u elles le portent toutes de même cote -, mais 
faut qu'elles fè contraftent ^ en fe portant 

d'un côté contraire à celles qui les traverfe^ 

ront. B ij 
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Pcdoribufquc bumcrds , &dcxtcra mcmbràfiniftrîs ; 
Scu mulcis canftabic opus , paacifvc figaris* 



1 4 f Altéra pars tabulas vacao neu frigida campo 
Tabulé li- Autdcfertaiîec, dumpluribus alccra formis 
feramencum. Fervida mole fua fiipremam exfargit ad oram s 
Stà cibi ficpofick refpoadeac ucraq&e rébus » 
Uc fi aliquid furfiim fe parte attollat in unà , 
1 50 Sic aliquid parte ex aliâ confurgat , & ambas 
Aquiparet , geminas cumulando aequaliter oras^ 

^ „ Plpribus iœplicitum perfonis Dtâma fnpremo 

Kumerns In génère , ut rarum cfl , mulcis ita denGi figurii 
Figurarum. ^^^^ ^ ^^^^ cxccUens j vel adhuc ferè nulla 

1 5 j Praeftitit in multls » quod vix bene praeftat in unâ. 

Quippe folet rerum nimio difper&tumultli 

Majeftate carere grari requieque décora; 

Nec rpeciofaniiet vacuo nifi libéra campo. 

Sed fi opère in magno plures Thema grande requlrat 
[i^o "ESt figararum cumulos , fpeâabitur unà 

Machina tou rei » non fiogula quaçque fcorfiitu 



"VArt de Pelndrtê %i 

Que parmi plufieurs figures qui montrent 
le devant, il y en ait quelqu'une qui fe fafle 
voir par derrière , oppoîant les épaules à l'efr- 
tomach & le côté droit au gauche. 

* Qu'un des côtés du Tableau ne refte pas ^ ï Tr 
vuîde , pendant que l'autre eft rempli juC- ^^ TaWciu? 
qu'au haut , mais que l'on difpofè fi bien les 

chofès , que , fi d'un côté le tableau eft pieii> , 
on prenne occafion de remplir l'autre j en- 
forte qu'ils paroident en quelque façon é*- 
gaux y /bit qu'il y ait beaucoup de figures y 
ou qu'elles y foient en petit nombre. 

* Comme une Comédie eft rarement ^^ ^• 

1 I .. - . Du nom» 

bonne , quand il y a un trop grand nombre bre des fi^u^, 
d'Afteurs /de même il eft bien rare & preA- "'• 
que impoffible de faire un tableau parfait y 
lorfiju il s'y trouve une grande quantité de 
figures ? Et on ne doit pas s'étonner que fi 
peu de Peintres en ayent introduit avec fiic- 
cès un grand nombre y puifqu à peine ea 
peut-on trouver qui ayent réuffi dans les ta- 
bleaux mêmes ^ ou ils n'en ont mis que bien 
peu. Tant d'objets difperfés apportent néce^ 
iàirement de la confunon , & otent cette ma- 
jefté grave , & ce doux filence , qui font la 
beauté d'un tableau & la fatisfaâiion des yeux. 
Cependant, fi vous y êtes contraîiit par re fii- 
jet , il faudra concevoir le Tout-enfemble & 
leffct de Touvrage comme tout d'une vue , 

Buj 
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XVI, 
&^"cdes °**'* Prapcîpua extremis raro internodû rocmbrîs 

Abdita fînt \ fed (îimmapcdam Yeftigkinunquaii!* 

XVII. 
Motus ma- 
nuam mocui Gratia nalla manec , motafqae > vigorqœ fij|arss 

r^dîf ^"**" Rccro aliis fubter maiori ex parte latences , 

165 Ni capicjs motum manibttS comkenturasendo. 
OuJ f u^ i - ^*®cilcs fugito aipeâus , contraiôaquc vifii 
cnda in dif- Membrafab ingrate , motufque, aâa^e coaâoSy 
in compo^ Quodque refen fîgnis re£los quodamoiodo traâus , 
donc. Sive parallelos plttres fimul , & vci acutas , 

170 Vel Geomecrales ( ut quadra , triangula , } fermas » 
Jngracamque pari Signorum ex ordine quamdftm 
Symmetriarâ 5 (edpiiaecipua in contraria (èmper 
Signa volunt doci cranfrerfa , ucdiximusaotè. 
Summa igitur ratio SignoriHn liabeatuc in ornai 
175 Compofitos datcbifB zcliqaispretiam, jttque vigo- 
tem« 



'3C I X. Non ita aatorar afianti fis cuiqae rcTinâus ^ 
nio accom- HanepsflBcernihilut^nioft«idioque reliffgiias^ 
mpdanda. n^c fine teftc rci Nawrâ , Attifquc Magiftc* » 

Quidlib^t kigenio , mtmor ut taatiublnodo reriàm 
1^0 Pingere poflè putes. £rroHim eft pturkûa fil va » 
Multiplicefqae yiat , béne ageodi cermiaus unus » 
Linea reâa velue fola eft , & mille recurvA ; 



'V'Art de Peindre: if 

Se non pas chaque chofe en particulier. 

* Que les extrémités de$ Jointures fbient x v XJ 
rarement cachées , & que les pieds ne le foienc „^"jj*'"d« 
jamais. pieds. 

* Les fieures qui font derrière les autres ^ ^ ^}\ 

, . ^ 7^ , ^ , Accord des 

n ont ni grâce m vigueur , li le mouvement mains avec 
des mains n'accompagne celui de la tête, ^* ^*^*' 

Fuyez les vues difficiles & peu naturelles , ^^ ^J[,jj 
les a£kions & les mouvemens forcés , ainfi faut éviter 
que toutes les parties défagréables à voir , t^jJÛtionde» 
comme les Racourcis. Figures. 

* Fuyez encore les Hgnes & les contouts 
égaux , qiii font des pardlelei , 6c d'autres 
figures à pans ou Géométraies > comme des 
quarrés \ des triangles , & toutes celles enfin 
qui, pour ptéfcntèr trop d'ordre, font une cer- 
taine fymménne ingrate qui ne produit aucun 
bon eSet \ mais , comme nous lavons déjà 
dit , les principales lignes doivent fe contrac- 
ter Tune l'autre. Ceft pourquoi dans tous les 
contours vous aurez principalement égard au 
Tout-enfêmble î car c'eft de lui que provien- 
nent la beauté & la force des parties. 

* Ne (oyez pas fi fort attaché à la Nature , x i x; 
que vous ne donniez rieh à vos étudfes ni à vo- a'at^t^hc"^? 
tre eénie ;mais àuffîhé croyez pas que votre ^ Nature , 

' • o 1 r \ > • j L r roais Tac- 

geme & la feule mémoire des choies que commoder à 
vous avez vues i vbùs fourhilTent affez pbur fon génie. 
&ire un beau Tàfaieau > fans l'aide de cettb 

Biv 



%4 ^^ ^''^^ Grdptued. 

(ed juzu Antiquos nataram Imitabere palchram « 
Qgalçm forina rçi propria , objeâumque rcquiric^ 



X%\ Non te igltur iateant antîqua numifinatt , femmae^ 
Signa sînti- Vafa , typi > ftacux » caclâcaque marmora fignis , 
qua natur» Quodque rcfcrt fpecio vecerum poft accula mentem^ 
^^wunt. Splcndidior qoippç ex îllis aOurgit imago , 
^agnaque fe reram faciès apcric mediiafiti s 
\9o TuocnoftritenuemdecliiniferebereCbrtqn, . 
Ç^m fpçs nolla £çt xçdip^ae aequ4i$ in «Yim^ 



X XI . Çxquifita fîpt foimi , dum fola figura 

qviomodo Pingitur , & mulas varian colonbus eiio». 
trsif^anda. 
XXII* 

Quid ' în î^î amplique finus panuorum > & QQbili& ordo 
Z95 Mçmbra fcqucns , fubccr lacîumda looiiviç & umbra 



VÀn de Peindre. zy 

incomparable mattrcfTe, *que vous devez tou-* 
jours avoir préfènte comme un témoin de ta 
vérité. On peut commettre une infinité de feu^ 
tes déroutes façons : elles (e trouvent par-tout 
auflî fréquentes & aufli épaiffes que les arbres 
dans une forêt \ & parmi quantité de chemins 
qui égarent, il ne s'en trouve qu'un qui 
puifle conduire heureufement au but que Ton 
îè propofe , de même que parmi pluncurs li- 
gnés courbes il ne s'en trouve qu'une droite. 

Ce qu'il y a ici à faire , c'eft d'imiter la x x; 
belle nature , comme ont fait les Anciens , ''i^^e*'^ 
& de la choifir telle que l'objet la demande ? beUc nacuici^ 
Pour cela vous ferez fbigneux de rechercher 
les Médailles antiques , les Staraes, les Vafes, 
les Bas-reliefs , * & tout ce quifait connoîrre 
le^penfees& les inventions des Grecs, parcç 
qu'elles nous donnent de grandes idées , 'S: 
nous font produire de belles chofes. Après 
les avoir bien examinées , vous y trouverez 
tant de charmes , que vous aurez compaffion 
de la defUnée de nôtre fiecle , où il n'y a pa$ 
la moindre efpérance qu'on puiiTe jamais ar- 
river à ce point. 

* Si vous n'avez qu une figure à traiter , CM^ait a 
il faut qu'elle fbit parfaitement belle & diver- faut traiter 
fifiée de plufieurs couleurs. "çu^e. ^^^^^ 

* Que les^draperies fbîent jettées noble- ^^^^1^ 
ment , que les plis çn foient amples , * & ,i^J* ^^^^' 
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pannis ob- Sxprimet > ille ticec crahfVerfiis fspe ferator i :" 
fcnrandum. £t circamfufos pimnorom porrigac extra ' 

Aiembra finus ^ non concif^ios , ipfifqnc figorae 
l^arcibus impf eflbs » quafi pannus adhaercat illls# 
aoo Sed modicè expreflfos cum lamine fervec & ambris : 
Quoeque incermiffis paffim funt diffita vanis , 
Copulet 9 induâis fubterve fupcrvé laeernis. 
£t membra ne. magais paucifque ezprefla lacerda 
Majeftace abis prxftant forma acqoc décore , 
ao5 Haud fecus in pannis , quos fupra optavimos aii^osi 
Fer paucos finuam flexas , rugafque , ftria(qoe , 
Membra fuper verfu faciles inducere praeâae. 
Naturaeque rei proprius fie pannus , abandaos 
Pacriciis , fuccinâus eric craflu(que bubnlcis , 
210 MancipiifquC) levis, ceneris, graeilifque paetlFs- 
Inque cavis maculifque umbrari^m aliquand» tiunelt 

cet , • 

Lumen ue excipiens , operis quà mafla reqoirir» 
latitts exteodat , (iiblacirque aggreijet ambiis» 



VAn de Pii/iJr€^\ tf: 

qu ils fuivent Tordre des parties , en les faiianc 
voir par-deÛbus parle moyen des lumières & 
des ombres; que ces mêmes parties ibient ibu- 
vent traveriées par le coulan^ des plis qui 
flocent à Tenrour , mais que ces {^ n y fcMenc 
point trop adhérens ou collés , & qu'ils les 
marquent feulement par la jufte diflribudon 
des ombres & des clairs , comme s'ils ne £d- 
(oient que les carefler. * Si ces parties (è trou- 
vent trop écartées les unes des autres, en forte 
qu'il y ait des vuides où il fë rencontre dés 
bmns , il faudra placer dans le vuide quelque 
pli pour les accoupler. ^ Comme la beauté 
des membres ne confifte pas dans la quantité 
des imi&les , & qu'au concrdre ceux qui eh 
font le moins parole > ont plus de majefté 
que les autces ; de même la beauté des drape- 
ries ne confifte pas dans la quantité des plis , 
mais dans un ordre (impie & naturel II y 
faut encore ob(erver la qualité des per(bn- 
nes : ainfi tous donnerez aux Magiftrats des 
draperies fort amples, aux païfàns & aux ef^ 
daves , elles feront grofTes & retroufTées ; * 
aux filles elles feront tendres & légères. Il fera 
bon quelquefois de tirer des endroits creux 
quelque ^i , & de le faire enfler , afin que 
rcoevant du jour > il contribue à étendre le 
clair aux endroits <A la malTe le demande , & 
que par ce moyai il vous ote des ombres 
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xxiir. ' 

namenwm .'' "^^^^ *"^* Sxx^fmt Virtutum , omantque figotas^ 
215; Qiulia Mafarum , Beili , colcafque Deorum^ 
Ornamcn- ^^^ ^^ ^^^ nimiùm gemmis auKxjue refer tum ,, 
cum auri & Rata cccnîm magQo in {arecla, fed ptorima yilk 

gemmaru»« 

/ 



XXV. Qu« Scinde ex vcro neqneunt pexfènte vîderi; 
Protoiypus. Ptototypum prias iUoium formarcjuvahit. 



sso Conveniac locas atque habitas , ritatque » decQ(qiie 
Con^cLra- ^^^^^ » ^' nobilitas , Charitiimqac vcnuftas , 
fia rerum Ratiim honùnl munus » cgpIo } non arte; pecendota* 

cum Sccna. 
XXVII. 

Caritcs ^ 
Kobilitas, 



XXVIII. 

Rcs qu«- Natur» fit ubiquc tcoor ratioqae fequcnda. 
?iito°icn?at. ^^^ ^^"°^ v^VLXSi tal>ulata , éxcdfa tonantis 

aaj Aftradomûsdcpiâa gcrcnt, nubcfquc, Notofqiie$ 
Ncc Marc dcptciTum laquarla fuouna vd Orcum ». 
« Marmorcamque ferec cannis yaga pergola molem i 



dares ; qùî ne fijnt que des tacheS. 

* Les attributs des vertus contribuent beau- * ^ ^ ' ^* 
coup parleur noblefTe à rornement des fîgu- aoTabicaoé 
res, teDes que les Sciences , la Guerre & of/^'^p. 
la Religion : *tnais que loûvrage ne fbit m p'édoi^ 
pas trop 'enrièhî d*br m de pierreries ; parce j««*dcipcf» 
tque les plus tares font les plus chères & les 
plus précieufes , & celles qui font le grand 
notabre font les plus communes , & fè don- 
nent pour un prix médiocre. 

* Il jfèra bon de faire un modèle des chô- ^ ^» 
fes , dont le naturel eft difficile à tenir , & 

dont nous ne pouvons pas diipofer comme il 
nous plaît. 

* Que Ton cdnfidere lés lieux où Ton niet x x v r. 
la fcene du tableau , les païs d'où font ceux -^^^ ^ 
que Ton y fait paroître , leurs façons de faire , 

leurs coutumes ^ leurs loix , & tout ce qui en 
étabtit labienfeance. 

Que l'on remarque dans tout ce que vous x x v 1 1* 
faites de la noblefle * & de la grâce : mais , &î^|ÎJSiefî 
à dire le vrai , c eft une chofe très-difficile , fc. 
& un préfenl très-rare que Thomme reçoit 
plutôt du Ciel que de fos Etudes. 

Il faut foîvre en toutes chofes Tordre de la x x v 1 1 r. 
nature. C'eft pourquoi vous vous garderez qupc'hofcfaît 
bien de peindre des nuées , des vents , - des «n fa pUct, 
tonnerres dans les lambris qui font près des 
pieds^ & Tenfer ou des eaux dans les plact 
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Congrua icd propiiâ femper ftacione locentun 



Hase prêter motus aoimorum & corde repoftoit 
%IQ Exprimere afFc<fhts » paucifque coioiibus ipGun 
Affeâus* ^^°£C^c poiTe axiimam » atque oculi$ praebece Yidca* 

c{am) 
if 0f ofHs y hic Uihar efi : fMuci , ^ if^i «f«MM nm^vit 
Jupiter y aut ardens evexis dà dthera virms » 
Vis fimiles potuere ( i } manu miracula tanta. 
•35 Hos ego Rhecoribus traâandos défera) , tantam . 
Egregii antiquum mcmorabo fophUîna iBagifiri , 
» Verius affeâus animi vigor exprimic aidins » 
» SolUcid mmiiim quam feduta ctua kbori^. ( » > 



Deniqoe nii fapiat Cochorum Barbara tr ko 

«40 Omameota modo , fàKlonun^c mordra maloromi 
5r Tc Y 
GotboTum Q^^^ ^^ ^^ ' famem & pcftem , difcordia , hm, 

ornamcma £c Romanorooi res grandior incolic orbi , 
fugienda. 

( X ) VirgU. jEaeid. Vl. 

{%) Ces deux vers , malgré Tair cl*ant!^tUté qu^îls Teffl' 
%Icm aviûr , font vnûicmblableiBeac de TAumui du 9oto€< 
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foncfe. Vous ne ferez pas auffi porter /ur une 
perche un colofle de pierre : mais que toute 
chofe foit dans la place qui lui àft convena- 
ble. 

D'exprimer avec cela les mouvemens des DcsPaLons. 
efprîts & les afFeftions fècrctes du èœur \ en 
un moi, de faire avec un peu de couleurs 
que Tame foit en quelque forte vifible , * 
c eft où confifte lia plus grande difEculté. 
Nous en voyons aflurément bien peu que le 
Ctelairea cela regardés cFuneceil favorable. 
Aufïï n appartient-il qu'à ces Efprits , qui 
parddpenc en quelque chofè dé là Divinité , 
d opéjM de fi grandes merveilles. Je laifle 
aux Rhéteurs à traiter des caraâeres des Paf* 
fions ; je me concente fisulemetit de rap^ 
pNosier ce qu en di^it autrefrà un excellent 
maître : «« Lfs mouvemens de Vame qui ibnt 
>>,ém(]^ y ne font jamais fi naotrels que 
» ceux qi^i /e vo^nt dans ta chaleur d une 

N'a^c^ auctm goût pour les omemens xxx: 
Gothiques, monftres produits par ces déplora- nçmens^Go^ 
blés fiecj^.» où. la dlicorde £c l'ambidon eau- tù^cs, 
iees par la trop grande étendue de l'Empire 
Romain > après avoir répandu par-tout la 
guerre , la pefte & la famine , firent périr les 
monumens & les Arts. La peinture alors vit ' 

confumer par le feu ce qu elle avoir de plus 
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IngenviX perlere Arces , pericre fuperbaB 
Arcificum moles : fua tune miiacula vidie 
i45 ignibus abfuzni Pi(^ura ^ lacère coà(^ 

Fornicibus , (brtem & reliquam confidere CryptiS i 
Marmoribofqacdiu Sculpcora jaccre fepulcis. 
Inipcrlum iocerea fcelerum gravitace facifcens , 
Horrida nox totiun invafîc , donoqué fuperni 
«50 Luminis indignam f errorum caligine merfic ^ 
Impiaqae igiiansdamnavit fascla tcnebris- 

Undecoloratiuta Graiis hue ùrque magiftris , 
Nil fupereft cancorum hominum % qaod mtoxtmoiù* 

que 
Nodraces joyet Artifices « doceâeqne iabocem ; 
t ^ 5 We^ qui Chromacices nobis hoc tempore partes 
^^^^^^* Reftituat , quales Zeuxis traâavcrat olim , 
tertia pars Hu jus qoando magà veiut arte xquavit Apellein 
piaurae. pi^onun Acchigrapfanm , meruieqoecoloribusàltdM 
Nominis as^erni fusam toto otbé fonàntem. 
*^ Hascquidemutintabolisfailak, £èd gracayeuttftasy 
ËtcomplefneotafniCjraphidcis, miràbilevîfa/ 
Pulchra yocabatur « fed fubdolaLêna fororis : 
Non tamen hoc lenocioiuih , fucU(qne t doluCqaû 
*' . Dedecori fuit unquam , illi fed femper honori • 
. *^S Laiidibus ^meritis > hgnc crgo ooâo jtiyabiu 



Admirable* 
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tstjmirable. * On la vit fe cacher dans des (bu* 
terrains , & confier à des grottes obfcures et 
ou elle avoir pu fauver des flammes. La 
Siculprure d^un autre éôté fut en/èvelie idus 
tés marbres qu elle-même avbît enfouis. Ce- 
pendant rtttipire Romain abattu (bus le poids 
des crimes , & indigne de la lumière , (è trou- 
va enveloppé d*uhe nuit affreufe , qui \t 
iplongea dans un abîme dWairs , & couvcic 
des ténèbres de l'ignorance ces fiécles impies 
& màlheureuisc. De-là Vient qu il nt&jfrif 
que ( I ) rien refté de la Peinmre & du Colo- 
ris de ces gratiils maîtres de la Grèce ^ qui 
puifle aider nos Artiftes par rapport à l'in- 
vention & à la manière. Âuffi né voît-oîi ; 

perfonne qui rétablilTe * la ^ Crom AxicyjE > i rt goIo» 
âU point que la porta Zerais , quand par h SomaSqui? 
magie de (bn pinceau , & la beauté de ibn co- troîfiéme 
loris , il égala le f^meuk ApeUe , le Prince P^J^jf^^^ ^ 
des Peintres , & s'acquit l^lmmortalicé qui réî- 
pandir (bn nom par toute . la turrcv Cette 

}>artîe , qu'on peut regarder comme Tame & . . 
achèvement de la Pdhmré > eft Une beauté 
trompeufè , mais agréaWe : on l'appellôic k 
Proxenette ,'& la Dame d'Atour de fa fœur/fi 
mais (bii adroite à la produire > à la faïKier 
même quelquefois , & ànoûs dérober fes dé- ^ 

( 1 ) Tai mis cet adoudflahcnt à l'cxpreflio» ablbluè é}k 
texte ) authorifé pai Ict Aéço^i&Etet qu'on a laites diAi le 
ftoyauoie de Napks à Hiradanum, 
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Lux Tarimn > ▼iyanifliie dabit , nallum ombra colo* 

rein. ' ' ., 

Qoo magis adverfiim eft corpus tiicirqae propin- 
qminr» 
Clariôscfthiment. na^n <kbiliutar eundo* 
Qoo magis eft 00x9» dîreâttm» oculiiqtte propii^* 
quam » > 

S70 Con(picicar meliiis s nam vifiis heberdt cimdo. 

s 

XXXI. £r^ in cbipotibos qua; viGi achrorfà rotundis ^ 

iumteunr& ^"^*?f* ^'^^^ » cxarema abfccdanc pcrdica £gnts 
umbrarum Confttfîs y noQprscipitila1>entiirin umlntam . 
nuo. Clàragradu, nec aduinbrau in Clara atei repente 

«75 , P^orompant \ fed ethièftfim bine ajtqueJiuie mcatttS 
lucii & ombrarum : dafdtifqae tmhis ad inftar » 
Tôctrni opas , ex ^ulds qoamqiuim^^t puràbas > unas 
Luminis » ttmbranimqne globus tantumm^o fiet » 
'5iveduo vel crcs adfummmn'» obi grai^lius dTçc 
#80 Divifiim Ptgma io pajrcçs fiatipnc r^or^. 
Sintqœ ha difcftti tmcr (e racione^olorum , 
luminis » ttnibnRivQ4Me ^meoifuip, ac corpora daxa 
ObloiiB umbranvH kjeq^ies rpcâau4a relinquac » 
Clacoque cxiiiancâidbtfcii acque aQ;)era caippo. 
»8j Acvdoti in (pccQliscpfivexis émince ancc 
Afperior rc ipsa vigor & vis auâa colQr9m' . 
\ Partibus adverfis , magis & faga rnpca icttorram 
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(auts , aU lieu de la déshonorer > n a fèrvi 
qu'à la faire eftimer davantage. Il eft donc 
trcs-avantageux de la comioicre. 

* Lai lumière produit toutes fortes de cou** 
leurs » & l'ombre n'en donne aucune. 

Plus un corps nous eft direâement oppoiî » 
& près de k lumière » plus il eft éclairé » 
^arce que la lumière s'afioiblit en s'éloignant 
de (a fource. 

Plus un corps eft près des yeux » & leur eft 
dire&ement oppofë, mieux il k toit \ car la 
vues^aflToibliten s'éloignant. 

Il faut donc que les corps ronds » oui font x x x L 
vûi vis-4-vis en angle droit > foient de cou- aei w*d2 
leurs vives & fortes , & que les extrémités lumieret H 
toumencen (e perdant infenfiblement & çon- '***.'^«^**»- 
filment» fans que le clair & précipite tpfic 
d'un coup dans lobicur , ni Toblcur aufli tout 
d^un coup dans le clair : mais il fe fera un jpaf- 
fàg^ commun & imperccpt&le des clairs 
dans les ombres , ic des ombre; dans fes ^ 
clairs. C eft conformément à ces principes 
quil £stu£ cndter tout un.grouppe de figures » 
quoique compofè de plufours pardes y coin- . 
me vous fa:iez une fçule tête , foit qu'il y ^t 
deux grouppes » oyx qu il y en ait trois ( "^^ce * 

2ui doit être tout au plus ) » fi votre compo* 
tiôn le demande, & prenezgarde qu'ils 
foient détachés les uns des autres. Vous mé- 

Ci) 



jÇ î)c ArU ùraphical 

lilorum è(l ( ut vifa minus vergentlbus orls ) , 
'Corpoùbus dabimus formas bôc fti^te totandas. 



I90 Mente ïhodoqae tgitur Plaides & Piâdrebdexil 
Difpofitttià tràélàbit opas. Quas Sculptor in brbeiâ * 
Attcrit , haec rtipto pfocàl abfccdcntè colpi'e ^ ^ * 
' AâTequitur PiÀof » (ugiehtiaque illa retrorfiùn ^ • 
' ïamfi^nâtaminâstonfufacolôribus aufeh; 

iB95 Anteriori qoidem ditédè adverfa i colbte . 
Integra vivad» (ammo cum lumiiie 8c umbra* 
Antt^rfûm diftînéla refert vdot afpelrà'virtt ; 
Sicque (upèr planura induck Lcutoma Colores 1 
Uos veluccz ipsa Natuca > iâlinbcas eédem i 

|oo - lociùtu ) circum Statuas daret inda rocUndas^ 
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nagerez fi bien les couleurs , les clairs & les 
ombres , * que vous ferez paroître les corps 
éclairés par des.ombtes qui arrêceuc la vue , 
qui ne lui permettent pas fi^tôt d'aller plus 
loin , & qui la falTent repofer pour quelque 
lenis \ & réciproquement vous rencfrez les 
ombres fênfibles par un fond éclairé. 

Vous donnerez le relief & la. rondeur am^ 
corps ^ de la même fa^on que le miroir con* 
vexe vous le montre > car nous voyons le^ 
figures ^ toutes les autres chofes qui avan-- 
cent , plus fortes & plus yiv^ que le naturel 
même -y *& celles qui tournelit, font de 
couleurs rompues , comme étant moins dif- 
tinguées & plus près desbords^ 

Le Peintre & le Sculpteur dans leurs dif-» 
férens travaux doivent luivre à peu près la 
Blême conduite , & tendre au même but. Ce 
aue le S^pteur abl>at &; arrondit avec le 
ter , le Peiujtre le fait avec fon pinceau > il 
chaflè derrière ce qui doit moins paroîtye ,, 

Er la diminution & la rupt;ure de ies cou^ 
irs; il. tire; au contraire en dehors pax les 
teintes les plus vives & Içs ombres les plu3 
fortes , ce qui c^ft dîreâement oppofé a la 
vue , coinme étant plus fenfible ^ plus dit 
tmgué : enfin il met fur la toile nue des coup- 
leurs empruntées de la Nature , qu il ne doit 
vQÎr que d'un fçul endroit , & d'un même 
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XXXII. Den(k figuiamm « folidis qus cerpora ferinlt 

ienfa &0M- ^"^"* ^°' » «^n no» ïK"*flttcent , fcdopaca 
çacumtran- In tranflucendi fpatio Ut fupcr acra , nubes, 
ucencibns. i^i^^\^^ ftagna ttndarum • & Inania cetera dèbeac 
|05 A fperlora illis prope circumftantibus tSt » 

Uc diftinâa magis firmocum lamine & umbri « 
£t gravioribus m fiidcnta coloribas , inecr 
Aetias fpceies fubfiftcne (èmper opaca : 
Scd contra procul abfccdant pcrladda denfis 
1 10 Coiporihas leviora > oti nubes , aer & ondae. 



X X X X II. Non potcnint dlvetfa locis dao hmlna eideia 
ex ^o **hi- ^° ^*>ulâ paria admitti » aut sequalla pingi: 
mina in ta- Mains at in mediam Imneti cadet pfqacTAcllani 
Vilarnsqua- Ladus infufum , prîmis quà fomma figuris 

|i5 K^csagitor, circamqneônsminuctureandot 
Utque in ptbgreâa inbar atceaoatar ab orta 
Solîs ad occafiun panlatim « fie ccflâteniulo» 
Sic tabulis lamcn , totâ in compage colortnn « 
Primo à fonte » minas fenfim déclinât eando. 

1^0 Majus at in Statuis per compiea ftantibos arbis 
Lamen habent pattes fiiperae » minus inferiores » 
Idemeritintabolis, maiorquenecumbra, veiatef 
Membra figoranim intrabit color, atque fcoabit i 
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coup d œil ; &: , fans fé remuer , il fenble 
tourner autour de la figure qu'il repréfente. 

Quand des corps folides , (enfibles au tout- ^^l \^ 
cher & opaques fe trouvent fur des champs p«qucs fur 
lumineux & tranfparcns , comme le Ciel ., ^^^^^ 
les nuées , les eaux y & toute autre chofe va- 
gue & vuide d'objets , ils doivent être plus 
termes & plus marqués que ce qui les envi* 
ronne , ann qu*étant plus forts par le dair 
& Tobfcur ) ou par des couleurs plus fenfi- 
blés , ils puifTent fubfifter & conlerver leur 
folidité parmi ces efoeces aériennes & dia- 
phanes , & que ces tonds au contraire » c'eft- 
a-dire» ledel, les nuées & les eaux , étant 
plus clairs & plus unis , ils s'en éloignent dar 
vantage. 

On ne peut pas admettre dewx jours égaux x x x 1 1 1. 
dans un même tableau ; mais le plus :grand ^^ ^l^^ 
doit frapper fortement fe milieu , & étenifre yu» éjtux 
la plus grande lumière aux endroits où font ^^ ^** 
les principales figures , & oà fe paflè fe fort 
defadten, en mniînuant du cote des tords 
à médire qu^il en approche^ Et de la^même 
façon que la lumière du Soleil s'aflToîblit in- 
fenfiblement dans fon étendife depuis fe le- 
vant , qui eftfcm origine, jitfqu au (Joucbaat , 

où eUe vient fe perdre j aiiiè U luroîffe rfe 
votre Tableau , diftrîbuée fur toutes vos cou- 
leurs, fera moins fenûblc > fi die eft mmns 

Civ 



IM 
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Corpora fed circumumhra <;*yis l^tUabit oberraas ^ 

Atque i^ qiMCWur luxopporoina figuris, 

Ut lafè infiifum tamçn lata umbra fequ^mr ; 

Undc ncc immeûto fertur Titianv« ubiqw 

llicU Ç<; \^mbrax*m normam appdWfe *^*»w*» 



i X X I V. Vmm album cflo^oiseft ptq?wû|uc magifqtv roBo- 

mgrtim^^^ Cumnigroant;cvci*ptopw5 fugîtabfquc,rcmotumî 

Purum autcm nigrè» anwrfiro v^ «fquç propia? 

' quiun* 

LiixfacacafiiQ.i!inig|t9 mUcetqi&e* colore 
. Côrpora , ficqùc fua , pcir quçm lui. fijndiwr , acr« 



Coloruiç iCôspota fuûAa fimul , jckcumfufofquccolorcs 
^^^"^'^l £ïciï4WtPXc^riumqucalusnidioûr<îflcaiuit. 



c 
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tes 4e & (Qurce. L'expérience en eft palpab- 
le dans les Statues que Ton voit au miUea 
des places publiques , & dont les parties &* 
pcrieures ibnt plus éclairées que les inférieu-* 
res. Vous les imiterez donc dans la diftribu^ 
don de vos lumières. 

Evitez les ombres fortes fur le milieu des 
membres , de peur que le trop de noir qui 
compo(e ces ombres , ne (èmble entrer de- 
dans & les couper : cherchez plutôt à les pla^ 
cér à i entour > pour relever davantage les 
parties , èc prenez votre jour fi avantageux;, 
qu après de grandes lumières vous trouviez 
de grandes ombres. On dit , & le fait eft 
vrai , que le Titien n avoit pas de meilleure 
règle pour la diftribudon des clairs & des 
bruns que la * Grappe de Raijîn. r t t ir ' 

^ Le blanc tout pur avance ou recule in- ^e bunc 
différemment : il s'approche avec du noir , & i« »»«• 
& s'élo^ne fans fbn lecours ; "^ mais le i\oic 
tout pur , eft trequi s'approche le plus. \ 

La lumière' altérée de qudque couleur 9 
ainfi que l'air par lequel ^paue , ne man- 
que point de la communiquer an corps qa'eL- .. 
le frappe. • 

Les corps qui font enâsnUe: teçokent les î^^^^ç 
uns des autres la couleur qui^eut eft .oppo- (kmScuxs. 
fée > & fè réfléchiiTent réciproquement celle 
qui leur eft propre & naturellet 
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'uiUo^o. PlwîbasmfoBâisUqiiidârtÀhicépiopinqim 
feninu Participes, mizcofqnefimuldeceteffecoloreS': 
Hanc nortnam VenetiPiâores rite (ècati » 
t Qcue fîiit Antiqois Otrrttptiâ diAa CoUrtm) , 
S40 Oim plares opère in fnâgno pofiiêre figuras ? 
Ne coDJanda fimul variomm iaimica eoloram 
Congeries fennam ifbplickam & eondfiiiniiradt 
Membra daret panais » totamunamqiiamqae figuiam 
Affini aut ono tantdm redire eoloiis 
S^S Sunt feliti , variaindo tonis tanicamqae , tôgamqiie , 
Carba&ofqaefinos» rdàmiciim in lamine ècombrl 
Clontigais dieomcebos fociando eolocem. r 



XXX vn. Qià minai eftfpodlaétii^anriiià^^^uteraer . 
pofims!"*"' Ctonda magis diftinda patent , fpecîeiqiie rcfctvant : 

150 > QiiaquenafliBdenfiisiiebolisV di^ridiiriiims aec 
^DUlancià. ^^P^^^^ ûiter iiierit (patiomporfiBâiisî inaunia 
nun relatios Confundecxetnntlîïccies, ^cperdêtldaiics, 

Antcriota magis femper finita cemotis 
inœrtisdomincmur a: abfixdmtib» » îdqne 
155 ' Moiefctadvo^ «maiotaminonbasexteac 
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U faut que la plûpandes corps , qui {ont zxx vi; 
fous une lumière étendue & diftribuée ^ale- ^-^v»***^ 
ment par-tout > tiennent de la couleur les 
uns des autres. Les Vénitiens qui fe font par- 
ticulièrement attachés à cette règle , que les 
Anciens appelloient Rupture de Couleurs , 
dans la quantité de figures dont ils ont rempli 
leurs tableaux > ont toujours cherché runion 
des couleurs, de peur quêtant trop difFéren- 
tes y elles ne vinOent à embaraffer la vue par 
leur confufîon avec la quantité des membres 
feparés par leurs plis , qui font encore en ai^ 
ièz grand nombre. Pour cet effet ils ont peint 
leurs draperies de couleurs qui approchent les 
unes des âucrés , & ils ne les ont pefque diP 
tii^ées que par la diminution du chdr-obf^ 
çur. en accouplant les objee condgus par 
là patncipation de leurs couleurs , & en 
liant aiiifi d'amitié les lumières ic les om** 
bres. 

Moins il y a d'efoace entre nous 6c Tob* xxxvii. 
jet , & plus Pair éft pur , plus les t£ipocts ^^^^^^ 
ie conforvent & fodiftinguem: au contraire » 
plus il y a d^air & moins il eft pur ^ plusTob- 
jet fo confond 6c (ê brouille. 

Les objets qui font for le devant doivent J?^^"?^ 
itre toujours plus finis que ceux qui^font der- aiibncct. 
tiere » & doivent dominer for les cho(es qui 
font confondues 6c fuyantes \ * Mais il Esuit 
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X X X T X. Canââ minuta procul maflam deafcotur in anam ^ 
procu7°'dif- ^^ ^^* arhoribas ryWarum , & in âequore âaâu& 



tant». 



XL. 

Contigua & Contigua intcr fc cocant , fcd diflîta diftcnt » 
Diftabuntque tamen graco 6c dircrimiac parvo*. 



360 Eicrema extremis contraria jongere noti %, 
^^^' . SedmediQjdncuTqucgradufociata coloris. 

extrema fu-- 
gienda. 

Tonus & Corporam erit tonus atque oolor varlams ubiqaç; 
eoior varii. Qu^rat amicitlam rétro » férus cmiçet ante. 



XL III. 

%c€b^^ ^Suprcmumînt^bulislumencaptaredieî 

16^ . Infaous labar artificum > ctim atdngere tantu» 
Non pigmenta queant ; auream (èd vefperè lucem, 
Sea modicam manè albencem » five actheris aâam 
Poft hyemem^n^mbis transfufo Sole caducam , 
ScunebttUs.fultamaccipient, tonitruquç rubentem» 
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^^ue cela (ê faflè relativement, ceft-à-dire , 
qu'une chofe plus grande & plus force en 
chafle derrière une plus petite , & la rende 
moins fenfible par fbn oppofîrion. 

Le§ chofes qui font fort éloignées , quoi- xxxiXé 
qu'en grand nombre , ne feront qu'une maf- ^^^^^""'^^ 
fe , de même queles feuilles des arbres & les '''*'' *' 
flots de la met. 

Que les objets qui doivent être côntîgus , x l. 
ne foîènt point féparés , & que ceux qui doî. ..S^^y^JS 
vent ctitî iwarcs , nous le paroiuent 5 maïs de ceux qui 
que cette fepararion foit peu marquée & ^^^^ ^^^^** 
ménagée agréablement, 

*Que jamais deux extrémités contraires ne 



XLI. 



fe touchent « foît en couleur, foit enlumiere^ ter les «uV- 
mais qu'il y ait un milieu participant de l'un ™" conuai- 
&dera\itrê. /^' 

Les corps feront par-tout diifférens de tons x l 1 1. 
& de couleurs : que ceux qui font derrière fe ^^ wnr&dc 
lient & s'unîflent bien , 8c que ceux de de- «obIcuts. 
vant foient forts & pétiUans. 

* C'eft prendre une peine inutile , que x l 1 1 1. 
d'introduire, dans un tableau un grand jour lu^ierc.^' *** 
de mi<fi , vu que nous n avons j)oiht de cou- 
leurs qui puîfTeht jamds y atteindre : il eft 
plus à propos de prendre une lumière plus . 
foible , comme celle du foîr , dont le Soleil 
dore les campagnes , ou celle du matin , donc 
^ blancheur eft modérée » ou celte qui paroic 
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%7o L2viaqturlac«nc,veludCrUbUa»mecatIa, 
QuJdi^ Ligna , ofla & lapUcs 5 vUlofa , ut vcUcra , ptllcj , 
drca Pn* Barbae » aqueique ocuU , aines » holofcrica » piumx } 
*^* Et liquida , ut ftagnàns aqua , rdftcxacquc fub undis, 

€oivoce« fpcdes , 8caquisçoote£minacanâa« 
srs Subttt adeattçiçum liquidé fiât piâa , fupciqoc 
Luminibus porcuilà fuis » figaifquerepoftis» 



XL y. Area Tel campas tabuk vagus eÂo levirqtie» 
SSr '^** Ahfccdat laws . Uquîdèquc t»cnc un^^aaida 
Tou ex mole colpribus » unà fiy e patellà : 
|8o QuaBqiwcadunt^troiApunpuAiconfiaùicampQ^ 



X L V I. Viyidtts cfto color nii^iio non palUdai albo » 
Coior vivi- Adveififquc iocis iageftus plurimus ardens i 
m"n ""^U*' Scdk?ita:pâtcèqi^damv«r«ciçtitesods. 

dus. 
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après une plaie > lorfque le Soleil n'éclaire 
qu'au travers des nuages , ou c^ que les • 
nuées nous dérobent pendant un tonnerre j 
& qu elles nous. font paroître rougeâtre* 

Les corps polis» comme les criftaux, les Amrcf^Ré. 
métaux» les bois » les os & les pierres^ ceux {les concer- 
qui font couverts de poil , comme les peaux , ^"ç^**^**" 
la barbe & les cheveux , ainfi que la plume , 
la foie , & les yeux qui font narareUement 
aqueux \ ceux qui (ont liquides y comme les 
eaux» les espèces corporelles que nous y 
voyons reflécnies ; & enfin eout ce qui tou- 
che ou avoifine les eaux doivent être beau- 
coup & uniment peints par^^deCTous > mais 
toucbés fièrement pardeiTus des clairs. ^ des 
ombres qui leur conviennent. 

"^ Que le champ du Tableau foit vague , Le chûip 
fuyant , léger » bien uni en(èmble de cou- ^ T^weau* 
leurs amies , & fait d'un mélange , oi\ il entre 
de toutd les couleurs qui compofèhci'ou^rar 
ge , comme ferbit le refte d'une palette ; • & 
que réciproquement les corps participent de 
la couleur de letir champ. 

* Qie vos ooideurs. (oient vives ^ uns vilacîté'dcf 
pourtant donner » comme on dit » dans la For coaicurt. 
rint. 

* Que les parties plus élevées & plus pris 
àt vous (oient fortement empâtées de cou* 
leurs brillantes i & qu au contraire celles qui 
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Xtyil. ^ Canâalaborcfimulcocant,Tclai5umbraÎ0câ4ciB: 
38$: Tota net Tabda ex onà décida pacelUL 

^i" ^ ^ ^ J* Muica ex natoti fpeculum ûrxclara docebîc. 

Ex una Pa- , /. /. 

tella fit Ta-QaaqacptocdferofpadisfpcâaûCttrinaii^is* 
bula. 

X L I X. 
Spéculum 
Piéborum > - 

magifler» 



t. 

t)imidiafi«> 
f ura vel in— DJmklia dfigicf , qux fola t vel inteitk placée 

ST """ *' ^"^^^ *^'^ pofîtaad locem , ftctproxima tifa , 
390 Et lacis (peAandalocis > ocolifqiie temoca % 
Lominis umbrarumquegrada fitpiâa Cuptmaoà 



Lié > t^artibns io minimis Itnitâtio jd^ iovablt 

..£ffigiem, altenia$j:cferenclQcemporeeodem 

.Caaâmiles pattes , cwniumiiiis^tqiie coloris 

1^5 Compofitis iuftifque tonisi t^nf :paita labore 

Si &cUi & Tcgeto micataidcAS > yiva vidociu; 



-V 



tournent 1 



X^An de Ptindre», 4^ 

tournent , eii foîènt peu chargées. 

"^ iQji'il y ait ùtie telle harriionie dans les x jl v i t; 
knaiTes de votre tableau , que toutes les cm- i**Ombre; 
brcs n'en paroiflènt qu'une. 

Que votre taUeau * (bit tout <î une ^afte , ^^7ic \i^ 
& évitez, tant que vous pourrez 4 de peindre *>iwtt fok 

r i t -^ r tout a*aiie 

*^^* . . . Paftei. 

* Le miroir vous fera faire quantité de ^ ^ j[^* . 
belles découvertes dans la nature y &c vous en eft le mâf cré 
ferez aulfi dans les objets vus le foir en éloi- <>«» Peintres. 
gnement dans les endroits fpacieux. 

Si vous avez à peindre une demi-figure i i-. 
ou une figuré entière , qui (bit devant plu« figurc.ouwi^ 
fieurs autres , il faut qu'elle parpifTe près de la ^«^ devant 
/vue j & fi vous avez a la faire cîans un grand *" 
efpace , & qu'elle foît éloignée des yeux , 
n'y épargnez pas les plus grands clairs , les 
couleurs les plus vives , & les plus fortes om- 
bresi 

♦ Pour le Portrait ^ îl faut faire précifé- j^^ bj^lj^^ 
ment ce que la nature vous montre , travail- 
lant en même-temsaux parties qui ferefl&m'* 

blent , comme les yeux i les joues i les lèvres 
& les narines ^ en (brte que vous touchiez à ' 
l'une fi-tôt que vous aurez donné un coup de 
pinceau à l'autre* , afin que le teins & l'in- 
terruption ne vous faflTent point perdre l'idée 
d une partie , que la nature a produite pour 
teffembler à TautrCi Ceft en imitant ainfi 

D 
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^ j j^ Vifa loco angufto , tcncrè pîngantur , amîca 

Lociu Ta- Janda colore gradu<iuc 5 procul qu« piéka , fcrocî 
^**^*' Sint & inaequali variata colore , conoque. 

400 Grandia figna volunt fpatia ampla fcrofqttc colores. 



1 1 1 T. Lumîna latâ unôâs fimul undîque copulct umbras 
Lumina la- Extrcmus labor. In Tabulas dcnûfla fencftris 
*** L I V. Si focrit lux parva , color clarifEmus cfto : 
Quantitas yivldus at contia obrcarufque in Itimine aperco». 

luminis loci. , ' « 

in quo Tabu- 
la eft expo- 
nenda* 



'405 Qu* vacuîs dîvîfa cavîs vîrarc mémento : 
^ V. Trita , minuta , fimul qu« non ftipata dchifcunt , 
viiia Pidu- Barbara , crada oculis , rugis fucata colorum , 
'•• Luminis umbrarumquc tonis squalia cunfta , 

îœda , cruenia , cmces , obfcccna , ingrata , chime- 
ras, 
4 ' c> Sordldaqttc &: mtfera > & vel acu ta à vel afpcra taâa 



VArt de Peindre é 51 

traîtj^oiir traie toutes les parties avec luie ju A 
te & harmonieulè compofition de ciair-obir 
cur & decouieurs , & en donnant à votre 
portraitcet éclat > ce feu que produifent la 
vigueur & la facilité du pinceau , qu'il pa- 
roitra plein de vie. 

Les ouvrées peints dans les petits lieux i. y j, 
doivent être fort tendres & fort unis de tons ^ place du . 
& de couleurs , dont les degrés feront plus ^***'**"* 
variés , & plus fiers fi l'ouvrage eft plus eloi-^ 
gné : & fi vous faites de grandes figures , 
qu elles ibient de couleurs fortes & dans des 
lieux fpadeux. 

* Peignez le plus tendrement qu'il vous ^tiu 
fera polSble , & faites perdre infenfiblenient rw^" jJSf** 
vos "^ lumières larges dans les ombres qui les 
foivent & qui les entourent. 

Si votreTableau doit être placé dans un lieu J- ^^' .. 

f 1 • / j> . I . '^ 1 1 Combien il 

éclaire d une pente lumière , les couleurs en fkut de lu* 
doivent être fort claires 5 & fort brunes , "Jf//]^^^* 
fi le lieu eft fort éclairé , ou fi c'eft en plein biî^l " 
jour. 
Souvenez-vous d'éviter les objets pleins de . ^^^v,- 

1 ./*/ ., \ ' *^ ^, Ce qu'il y 

^ous, briles en pièces , tres-menus, ou le- adeviiieuxà 
pâtés en lambeaux : fuyez auflî les objets ex- fjJpgJ^ju,V!* 
traordinaires > & qui peuvent choquer la vue» 
ceux qui (ont tropoigarés de couleurs,& tout 
ce qui eft 4'une égale force d'ombre & de lu- 
mière. Evitez encore les obfcénités, les chofcs ^ 

Dij 
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Quasque dabunt formas temerè congcfta ruînam , 
Implicitarquc alUs confundent mifcua partes. 



I- ^ ^* , Dumque fagis vitiûCi , caVe in contraria labi 
in Piâore. Hamna mali ; vitium extremis nam (èmper inhxrcc 



4M Pulchra gradu fummo , Grapfaidos ftâbilita vctute 

Elegaiî- Nobilibus (îgnis , funt graddia , diflîta , pura , 

tium idca Teria , vclut minime confufa , labore ligata , 
Jabuterum, /• ^ » > 

Partibus ex magnis pauciique emâa , colorum 

Corporibos diftinâa f eris , fed fempcr amicis.' 



'4»o Qui.bcnc cœpît , uti fadi jam fertur haberé 
Piâor Ty- ^^nidium \ Piduram itanil fub limlne primo 
KOf Ingredienspuer, of{tnditdamno(ias Artl , 

Quàm varia erronim gênera » ignorance magiftro , 
£x pravis libare typis , mentemque yeneno 
42 j Inficere > in toto quod non abftergitar aevo* 
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ilégoutantes & déiagréâbles , celles qui peu- 
vent infpirer de Thorreur , les objets chim^ 
riques , ceux qui font mal propres y ôc qui 
{entent la mifere -, en un mot ceux qui peu- 
vent bleffer les fcns , & tout ce qui corrompe 
fa forme par une confuiîon de parties embar- 
raflfées les unes dans les autres : « Car les yeux 
M ont horreur des chofès que les tnains ne 
j> voudroient paS toucher. 

Mais pendant que vous vous efforcez d'é- t v r; 
vîter un vice , prenez garde de ne point tom- ^^ p"^^/ 
ber dans im autre : car le bien eft ^tre deux 
es^trêmités également blâmables. 

I^es chofès (buveraînement belles & dans ^^^ J:^ . 
le^égré de perfeâion qu ont établi les chefs- beautabieaiié 
Jœuvres de l'antiquité , * doivent avoir du 
grand & les contours nobles ; elles doivent 
être démêlées , pures , fans altération , nettes , 
& liées enfemble , compofées de grandes par- 
ties, mais en petit nombre , & diftinguées 
de couleurs fieres , mais toujours amies. 

On dit que celui qui a bien commencé, a ^][^l ^ari 
fait la moitié de fon ouvrage. Ainfî rien n eft jeune peins 
plus pernicieux à un jeune homme qui eft ^^^ 
dans les élémens de la Peinture , que d'en- 
trer fous la difcipline d'un Maître ignorant 
qui lui gâte le goût par les erreurs de toute 
efpece, dont fes ouvrages font remplis , & qui 
Imfede pour toute la vie de fes mauvais prin- 
cipes. DiîJ 



430 
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Nec Graphidos radis Atcis adhuc cito c^ialiacamqat 
Corpora viva fuper ftadiçm ase^ûabitar , ante 
lljonunquamfyinin^riam, incornodit, fermam 
Noveric inCpeâiSydodoevolycnce magiilre » 
Archetypis , dulcefquç dolos prcfenfeciç Artis. 
Phifque manu ance Of olps quàm vecc doçcbitur afiis. 



LIX. 

Ars dcbcc 
fervire Pifto- 
ri , non Fie- 
tor àrti. 

• LX. 
•Oculos tt" 

treant diver- 
Atas & operit 
facilitas, qMflB 
foeciatim ars 
dicûui» 

* 435 



Quasrç Arcem qoxcunque juvaçc* fo0! qiiarqqe n^ 
pugnant. 

Corpora direrûe naturas jonâa plaeebum ; 
Sic ea qua? facilicontempca labore vident^, 
>Echçf eus quippe ignisincft & fpiritus iilis» 
Mente diu vetfat^ « manu ccletanda repenti : 
Ar(que labprque operis gtatâ fie fraude latebir. 
Maxima deinde crit ars , pibil aitis ioeiTe viderjL 



, tTI. 

Archeiypn» . . 

In mcâte, A- 

w Ida. " Neç prîtts indncas tabula pigmenta colonuii, 

440 ExpenfiquàmCgnaTypiftahilitanitefcai^ii, , 
£c menti prsefcns operis fit pcgma futur j. 
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Que cetuî qui commence ne Ce hâte point 
d'émdier d'après nature & de compofer d'a- 
près cette étude , qu'il ne Tçache auparavant 
les proportions , rattachement des parties , & 
leurs contours j qu'il n'ait bien examiné les 
excetlens originaux, & qu'il ne /bit bien infr 
truit des doux preftiges de fon Art , qu'il doit 
apprendre d'un grand Maître , plutôt par la 
prariaue & en le voyant faire , c|u'én l'écou- ^ 
tant leulemem parler. 

* Cherchez tout ce qui peut aider votre };} ^; . , 
Art & ce qui Ini convient $ fuyez tout ce qui au Feinuc. 
Id répugne. ' ^ 

* Les corps de dî verfe nàmre groûppés en- l x. 
fcmble foM ^éables à la vâe, *'âuffi bien . f-l.^^Jf'T' 
que les choies qui paroilient être faites avec uté piaxiw^ 
radlité ; parce qu'elles ont comme un efprit 

& un feu célefte qui les anime. Mais vous ne 
ferez les choies avec cette facilité , qu'après 
les avoir long-tems méditées : ce n'eft que 
par-là que vous cacherez par une agréable 
tromperie la peine que vous aura donné vo- 
tre ouvrage ; car il y a un art infini à n'en 
laider appercevoir aucun. 

Ne donnez jamais un coup de pinceau , f-xr. ^ 
qu'auparavant vous n'ayez bien examiné vo- ézns ufôw 
trè deffein , arrêté vos contours , * & que f »« copie 
vous n'ayez préfentdaajrc^ritreflfetdcvo- ^«^ ««»^^- 
trc ouvrage. 

Div 



•jftf ' 'D't.AfU Graphîca: 

l. X 1 1 • . Fcxyaleat fenfus radoni , qua? officie Ard 
^im^**^*** *^ Çpufpicu?; ia^uçoçuU^^ncvuap&QdQCiçcioascftQk 



tJ{ereDoâ:orui9iiiqiUfiS:^ occ Q)|ernç fiipecbo^ 

44^ pifcere quas de te i^tx\i fencencia yulgi. 

ï, X 1 1 1 . £{^ cac:us n^m quifque fuisi in tcbus , & expert. 

Superbia ^ ' . • /• 

|>i^ori noccc J udicii , prolemqaç faafuniratar amatque. 

plurimîim. ^ft ^^ confilhmi dçerit fapientis amici , 

Id cempus dabic » atque mora iotermiiTa t^bori^ 
j^50 Non façilis tamen ad niitus & inan^ia vulgi 

Di6la levls mutabis opus , genlumque telinqoçs :. 
1^1^ qiù patte fua fperat bene poflè mercri 
^tiy^ga de plçbe , i^pcçç (bi , 9Çc pUm i4fli 



; .» - 



txiv, . 
Kqfcç.tç ipt Cumque opère în pfopno fokat fc pin^e Piâcuh 

^' 4^^ (P^Qlcm^cQfiblfcixcparctntuitarafuwO 
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* Que Torfl fbît farisfait préférablement à LeComMi 
toute taifbn qui £uc naître des difficultés dans let 
dans un art fait principalement pour la vue , Y**"* 
& que le compas fbit plutôt dans les yeux » 
que dans la main. 

* Profitez des avis des vrais CpnnoilTeurs , ^^J^IJ^ii 
& ne négligez pas par pré(bmption d appren- nuit extrê* 
dre ce qu'on penfe de vos ouvrages. Tout le p,^^' ^ 
inonde eft aveugle dans fes propres affaires , ' 

& ne peut être juge dans (a propre caufe : 
tout le inonde encore aime (es en^sins , & fe 
piaf t dans fês produâions. "^ Si vous n'avez 
piE>int d'ami éclairé qui vous aide de fbn con-** 
feil , celui du rems ne vous manquera pas : 
quand vous. aurez' laiile paCfer quelques fe* * 
marnes , ou quelques jours , (ans voir votre 
ouvrage , il vous en découvrira les beautés & 
les détauts. \it vous lailTez pourtant pas aller 
trop fadlepoent aux avis du premier venu qui 
fouvenr parlera fans connoiflfancé , & n'a- ^ 

bandonnez pas votre génie , pour changer 
trop légèrement ce que vous avez fait \ cat 
celui qui fè flatte de la va}ne espérance de réu-* 
nir les fiiiïrag^ dé là multitude , dont les ju- 
gemens (bntinconfîdérés & changent à toute 
fieute, iènu|it àfoi-^même, & ne plaît à 
perfbnne. 

Comme le Peintre a coutume de fe pein- Ji^fau^V^ 
^e dans fes ouvrages ( tant la nature eft ac- coxmoiciç. 
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Frodcrit snipriaûs Piâori nefineft fe. 
Ut dau PS» gçnlQ coto « abftiiieak«K aegatk 



FriiAiims iifqiie foo^liaihiiimia i^ 
cas 

Iloribiis , itifttet» in fiiodo priromae fiib aaal 

4<5o Tqmpgre; j^ qipos oihus vidieoais flc igim aiegit 5 

^c QQaqpain ntmio quai fttot tiffcirta lâbor». 

Et pî^ iQyko.fCoicr >. imnquam îUs plaédwiic. 

( • . , 1 

Oii"mcntc ^*^* ^"^® wrfitando , imnofi, labox lii^èiw al- 

conceperis y uC'} 

proba. *''*°" ^^ ^•'"^^ obwiulat ficniuiiii meadiqBe vigobt». 



465 Qpeimé noftmrom pars cft œatntk» éicnini ^ . 
Mafutinum ^^iUl»nçJ!skuipQdjQtc«iiti«o|^iideiab<^ 

tempuslabcH 
ri apcum. 

sin<^uiis die- NulU dxcs abjcat quin Unca duéb fq^iit : 

bus aliquid fa- , . , 

cicndum. 

'l ^ K ^ ^- ^' Pcrqao via$ vidcu$ {lomioDiii > motnfiiiie not^bs 

Afiectus m- '^ ^ 

obfervati & Libercace fua proprios , poficafque figaras . 

tiiniraicÊ. Ex fc fc faciles, or tuffbfecvaéiihâbeiîis. 
47Û 
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cp&tutnçê à produire (on (êmblable) il eft 
bon qu 11 (é cotvasàSt ibi-méme , * afin de 
culdvejç ks talena luaurds qui font fôn gé- 
nie, & de ne perdre point Ton tems à la re- 
cherche de ceux que lui a refufcs la Nature. 

De même que les fruits n'ont jamais le 
goût , ni 1^ fleurs k beauté qui leur eft natu-- 
rellQ , loçj^'ils font dans un fond étranger , 
& qu on 1^ fait devancer leur fàiibn par une 
chaleur artificielle y aihfî vous avez beau pei- 
ner vos ouvrages , il e'eft malgré votre génie 
& contre la naiiire, ils ne réai&onc jamais. 

* Eô méi&ant »finr cea ventés , en les ob- 'pwdquor 
fervant foig^^tufement, & y faifent toutes les ^^^l^^^^^ 
réfléidbBi iiéc^là^^ , que le travail de la ce qu'on a 
main accompagne votre étude , qu 8 la fc- c^nçu^ 
conde & la foutienne , fans pourtant émouir 
fer la pointe du génie , & en abattre la vi- 
gueur par trop d'exaditude. 

*L2L plus bcUe & la meilleure partie de Lc'^^^^ 
nos jours aft te matin rèmployez-ledonc au eft propre aa 
travail qui demande le plus de foin & d*ap "^^^J^ j j 

plication. Faire toât 

'^'Qu'aucuftjoiit ne fepafle fans tracer q^V^u^cho- 
quelque ligne, ?e. 

Remarquez par les rues les airs de tête , ^^^^H^^^ 
les arrirudeis fisr re« es^èffions naturelles , qui vraies & n»; 
ièront damant plus libres, quelles feront^ ^**'^*^*** 
moins ob&{vées« 
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l X IX. Mox ^aôâçumque mari , terris & in acre t>uId&rQm 

Non dennt -, . .' i . - 

pttgiiiares. Coongenc, cnartispropecamandareparaus, 
Pum prxfcns aninu> fpêcies tibi fèrvet hiantL 



. Noû epnlis nîmis inéxAgtft Piâara , inero<)ae 
47 y Parcic ,. amicorum quaotiini Ut (èiinone benigno 
Exhâiiftam reparet mentetn recreata ; (èd indè 
Licibus & curis in casiibe libéra; vitâ , 
Seceflos procul à corba Orepitiiquereniocos 
Villanim nirifque beata filentia qaxric : - 

iflSo Namque rpcolleâo > tocà incuSnbeato Minetvl i 
Ingeiiioterom fpecies pixfentior extac » 
Cortainodiurfluc operis cçmpa^m ampléâSolc ont' 



Infand tibi non potior fit âvara peciili; /' 
Cura » aoriqae famés , moiiçi. quam fprte beau» 
ifiS Nominis aeterni & laudis pruritus habendae^i ' 

Coodignae pulchrorom opeti^m merccdis in xwasxu 



Judiciom , docile ingeniuff^i cor nd>iley (cnfiis 
Soblimes , fîrmum corpus ^ florenfque juyenta » 
Commoda ceS| laboc , Artis amor, doâufQÙç magtl« 

ter^ 
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^ Soyez prompt à mettre fur des taUettes , lx 1 3t* 
tjue vous aurez tpujdturs prêtes , tout ce que biJti!^, ^*^ 
vous en jugerez digne > ou (ur la terre , ou 
fur les eaux , ou dans Tair , pendant que les 
eipeces font encore fraîches dans votre éf- 
prit. 

* La Peinture ne fe plait pas trop dans le 
vin ni dans la bonne chère , fi ce n eft afin 
que Tefprit, épuife par le travail , reprenne 
une nouvelle vigueur dans l'entretien de nos 
amis. Eïit ne k plait pas non plus dans lem- 
barras des affaires ni dans les procès » "^ maià 
dans la liberté du célibat. "^ Elle s'éloigne , 
autant qu'elle peut , du bruit & du tumulte , 
pour jouir du repos de la campagne ; parce 
que dans le filence on eft plus difpofi à s'ap- 
pliquer fortement au travail , & à produire 
des idées qui demeurent toujours préfentes 
jufqu à la fin de l'ouvrage , dont on embralle ' 
le Tout-eoièmble plus commodément. 

Que les avares foins de devenir riche ne 
vous fafTe pas négliger votre réputation : 
contentez-vous plutôt d'une fortune médio- 
cre > & ne (bngez qu'à acquérir pour toute 
récompenfe de vos beaux ouvrages un nom 
glorieux , qui ne périra qu'avec les (iécles. 

* Les qualités d'un excellent Pdntre font, 
d'avoir le jugement bon^ le(prit dôcâe, le 
cœur grand > les femîmens élevés, de la fer- 



^^ 2?e Aru Graphka. 

490 Et qiuracumquc voles occafio pottigat aaGim :: 
Ni Gcaios quidam adfiierk , Sidii^ue béaigniun , 
Dotibushis tancis nec adhuc Ars tanta paracUr. 



/ 



Diftat ab ingenîo lôogô maniis. Opiîifia DoAIt 
Cenfcnmr , quae prava minas 5 Jbtet onmibus crrof , 
495 Vkaquc cam long» brevioc non fuffidt Artl : 
Dcfinimns nam poffc fencs, càm fdrc pctld . 
Incipimus , dodamque maoum gravât ficgra&nefii» , 
>Iec gelidis fonrcc juvenilis in armbus ardor. 



Quart agite , 6 juveiKCS >. pladdo quos fidctc nuos 

;jco Pacifcrae ftudia alleaam tranqoaia Mifl«rv« , 
Qaofquc Ou) fovct igné , fibique optavitiaiiitiiios. 
Eia agite 9 ttqua animii iummsk w/teocikiis. Am» 



VArt de Ptindn^ tf| 

^9iettr , de la fanté , de la jeuneflè , ane figure 
agcèable , une fortune honnête , Icgoût du 
travsdl , l'amour de fbn arc > & d'être fous k 
difcipline d'un içavant Maître. Mais, avec 
tous ces avantages qui (ont grands , quel- 
<][ue occafion de travailler que la fonune 
vous préfente , fi vous n avez le génie , 
ou les difpofitions naturelles que deinande 
votre art , vous ne parviendrez jamais à 
Cà perfedion : car il y a bien loin de 
ce que peut faire la main à cette forte d*in- 
telligence que donne une heureufe naii&nce 
& un bean eénie. 

Les plus belles chofes ne paflènc pour tel- 
les au intiment des habiles gens^ que pour 
être moins mal que les autres ; car ûerfbnne 
ne voit fes défauts , * & la vie eft h coiyrt^ 
qu eUe ne fuffit pas pour un art de fi longue 
haleine. Les forces nous manquent , lors- 
que dans notre vieillefTe nous commençons 
à acquérir quelque habileté ; elle nous acca- 
ble à mefiire qu'elle nous inftrutt j & ne (buf« 
fire jamais dans les membres que lé froid des 
ans a glacés , l'atdetrr vive & bouillante de la 
jeunefie. 

Evermea^vous donc , enfans de Minerve , 
qui êtes nés fous l'influence d'un aftre favo- 
rable ; vous qu'elle échauffe de fon feu, qu'el- 
le attire à l'amour de la Science , & qu'elle 



!!^4 '^^ ^^^^ Ctapfdtdl 

Exercete alacreis , duni ftrénua corda juvcntùi ' 
Viribus dkftimulat vegecis , patienfquè labonun eft j 
'fof Duni vacua errorum nulloque imbuta fapoi^ 
Para nkec mens , & rerum fîtibunda novarum ^ 
Frsfcoccshaoricrpcciesacqae homidafervatii 



t X JC. In ôeometrali priiis Âftcî parompër àdutti 
Ordo Stu- Signa anciqua fuper Graïoram addUcitc fbnnami 

oioruni* 

^ XQ Nec ipora nec requies noélaque diuqae labori ^ 

Jlloram menti atque modo, vos doncc aguuU 

Praxis ab afliduo faciles aûkevoric ofu. 



Môz uoi judlclam emenlîs gdoleVent aimli j 
Singala qiue célébrant primée exemplaria daffis 
&2^ Romani, Veneti, Parmenfès, atque Bononii 
Partibus in cundUs pedetântim atque ordine leâe ^ 
(Utmofiitumfupràeft ; vos expendiiTc javabic* 



% 
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\ ckolfîs pour iès nourrirons , employez toii> 
tes les forces de voore efpric à un Arc qui le< 
demande toutes \ pendant que la Jèune(îe 
vouls les fournit , qu die y donne même de 
la pointe & de la vigueur » pendant que vo^ 
tre imagination pure & vuiae de toute erreur 
n'a encore pris aucune mauvaiiè teinture > 
ou qu avide d'idées nouvelles , elle (è remplie 
des prenûeres efpeces qui fe préfèntent eri 
fouie , & les conhe à la mémoire » qui toute 
fraîche encore t^ en état de les confètver 
plus long-tems. 

* Tel fera Tordre de vos Etudes. * Corn- i- ^ ^* ^^ 
nencez par la Géométrie , & après en avoir doic"obr«rYer 
appris quelque chofe , * mettez-vous à deffi- *« ^^?^^^ 
ner d après les Antiques Grecques : ^ ne vous ae«. 
donnez point de relâche ni jour ni nuit, que 
Vous n'ayez acquis par une pratique conti- 
nuelle Thabitude «Se la facilité d'imiter leurs 
Invendons & leur Manière. 

Lorique le jugement fera formé par Texpé- 
tience, & dans fa maturité , il fera bon de 
voir & d'examiner fucceflîvemenc dans le 
plus grand détail » fuiv^uit Tordre que nous 
avons preferit & les régies que nous avoni 
donnée» ci- deiTus , les ouvrages qui ont fait > 
]a réputation des Maîtres de la premierd 
dafle , c eft-à-dire , des Peintres Romains ; 
Vénitiens > Parméfans ^ Bolonois , &c 

E 
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Hos aptid invcnit R a p h a e i miracuta (ummo 
Dttda modo , YeQerefque habuit quas naiio dcincêpc. 

I** Quidqnid erat formas « Ccwït Bonakota potcnccr. 
JvLXUs à pucro Muiarum edudas itvadcris; 
Aooias rcferxrk opes , Gcaphickqinc Pôëfi , 
Qux ûoa vifa. prius » feil eftncum ^vAiVi Po^tts » 
Aoceocbtos fp«ûandâ dddlt Sactâtia PImcU : 

f * S Qaaeqoe tovonatis comptevi t bcila cri umphit' 
Heioum Ferftma pérrns , cafufque dkcoret 
NobilittS f è ipA aâtiqul plnxiflè videtar. 



/ 



CkrtoraBtealiosCmitiGfirsektltk, fKnplt 
Lvce ftipetfasà tir^ai coeuntibus umbth , 
ISO Finjgendiqae modo gnmdî « ft craAando cdldte 

Coi^ponb Amickiam,gEadurqtte,d(lto(*qiiecoIotiuiit 
Çem pa ncmquc ka dHpoSiic Titiaiw»» atinde 
Di vus. ftr diâii», uù^gâlji U bonoribi» auâtit 



li'Art Je Pùndn: îgf 

Parmi tous ces excellens hommes > Ra«* 
IPHAEL a eu 1 mvention en partie. Ceft cÈt 
qui lui â fait faire autant de merveilles que de 
Tableaux* On remarque dans fes ouvrages 
une certaine grâce qui lui étoit particulière 
Se namrelle, & que perfonne n a pâ depuis Cs 
rendre auflî familière. Micm£l-ang£ a poA 
iedé puiflamment la partie du deflèin ou il 
exceUoit. * Jules-Romain élevé dès fbn en* 
fance parmi les Mufes , prodigue toutes les 
richelles du ParnafTe y & par une Poeiîe Pit^ 
torefque , offre à nos regards le Sanâuaire 
même d'Apollon » fpeâacle qui /embloit 
jufqu alors n avoir point été fait pour les 

Îjtvoi , & que nous ne connoiflions que pac 
e récit des Poètes. 

Ce grand Maître ièmble avoir peint avec 
plus de magnificence & plus de nobledè , que 
jamais TAntiquité même n'en put donner à 
ces objets, les lameufès guerres,oû la fortune» 
pour faire éclater (a puiiTance^, a fait triom-» 
pber les Héros , & les autres événemens qui 
ibnt Tornement de Thiftoire. 

Le CoRHEGf s'eft rendu recommandable i 
pour avpir donné de la force à &$ figures^ £kns 
y mettre d'ombre , que tout autour ; encore 
fcnt-elles fi bien mêlées & confondues avec 
les Clairs , qu elles font prefque impercepti- 
bles. Il eft encore unique dans fa grande ma^ 

Eij 
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Fortunsque bonis. Quos fe^ulus A^inib al onitidl 
3^35 Ia propriam meacem acque modum mira artc coesic 



XXX T. Plarîffius Inde labûr Tabute iitihttdo }atâb&[ 

Expwkntif Eff^Was , opcrumquc typos 5 fcd piar« doccbit 

Axiaa ipctû' Natura ante oculos prsfens : nam firmat & aogcc 

^^^ Vim Çenii » e« iliaque Arcem ExpeTiencia comptei; 

540 MaluruperfileoqtnBCommencaciadicenu 



HÀc ego , dam memoror fubitura vdubiiis seA 
Cunâa vices » variifque oiim peritura ruinis > 
Pauca Sophifmata fam Graphica immorcalibus anTol 
Credere Pieriis. Roitiae medicaras ad Alpes , 
i45 Dom fapet iaSmù molci iiiimicaque caftra , 
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lucre de peindre, & dans la facilité aull à eue 
à manier les couleurs. Le Titien a u bien en- 
tendu Tunion , les mafles & les corps des cou- 
leurs , Tharmonie des tons & la difpofîtîon du 
Tout-enfemble , qu'outre le nom de Divin 
iqu*il a mérite , il s'eft vu comblé d'honneurs 
éc de biens. Le Soigneux Annib al Carrach^ 
a pris de tous ces grands hommes ce qu il ea 
a trouvé de bon , & en a^ fait comme un 
précis ^ qu'il 9 converti en fa propre (ùbi* 
tance. 

Ceft un grand moyen pour profiter beau- t x x îj 
coup , que de copier avec foin les cxcellens ^^^^^ 
Tableaux & les beaux de0eins: mais îa Nature ncnce per- 
préfente aux yeux vous en apprendra bien da- J«j9|j^o»»co^ 
vantage. Elle feule augmente la force du Gé- 
nie , & c eft d'elle que l'Art tire (a perfedion 
par le moyen de Texpérience. * Je pafle fous 
fîlence beaucoup de chofôs que vous appren- 
drez par mon Commentaire ( i ). 

Ces Préceptes auxquelles j'ai réduit mes 
viies , font nés des réflexions que j'ai faites 
for les vidi&tudes du tems qui emporte tout 
ju/qu aux Arts , & j'ai crû devoir les confier 
aux Mufos , garantes de l'immortalité. 

Je compofois cet ouvrage à Rome dans le 

( I ) Le Poète veut^parler des Obfervations qu^l fe propofoit 
de joindre à fonPoi^me , & non des- Remarques de lui» 
de Piles qui A*Q9t pvu Que Ipne-^egis après. 



y'* Jh ÂTU Grapkicd. 

SoibonîJam dccus & vindcx Lodoicvs avomm i 
f olmiitat ardent] dextra , pauixque zctnigtnt 
^SaUictuAlcidet, picmicHUpuiiQtaLconis.. 
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Umsque LOUIS, llioimeui des Bouibons 
8c le vengeur de Tes ayeux , lançoic Tes fou- 
dres fui les Alpes , qu'il abattoit les cîudelles 
£c les remparts de Tes ennemis , & qu'un noa- 
Tel Alcide ( i } étouffoit le Lion d'Efpagne. 

< I ) A l'nAMmmt de Lmik Xlir. au ThrAnt , D ; nofc 
déji dD mu qiM Dufiefiio)' écoit 1 Rome : linCrEpoque mu- 
«iée pu le Foïte ïambe probablcmciii fui In proniirct innta 
ocnPnAce, c'cft-i-diie, fin i«4] ou fui i«44. Lu fouira 
Imimfia la Alfa, iiùgamx ta luccit de ocn umn dini )■ 
Militm b le Mcdmimc , te l'AUUt fui moi'i «n Fmutpcar 
la dlfatfi it Jk patr'u , cil le rain^ueui de RoclOf t ^ \txnt 
Dk d'Asiuicn , oomoié depiit le Crastf Caaii, 
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REMARQUES 

SUR 

LEPOEME 

DE GH. ALPHONSE 

DU FRESNOY, 

V AK M. T)Z PILES. 

I^.Hemhtt ^ ^ i la t/ttJe ehofue JU^ 
màrqtaftrt à trowW' dans U tt;ete > Ptitm 
•■ drskJuriiftneilaRemar^fu tfifaUê. 

iÊ^Sy^ '^ W«(a« & la Voljît font daut 
jÇ* r *ySi '^*"" quift TtfftmbUnt fi fort em 
^Ol ïuf louMâ chli^ts, ) C'cft une vérité 
^^j^t'^Sr^ qui demeure pour conftame.que 
les An$ oat un cenaia ta^poit Us uns auc 
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autres. // ny a pas un Art^ dît Tertuî- 
lien (ï)yquine /ou père ou parent d'un 
autre. Et Ciuron , dans fon Oraifon pour le 
Poète Arckias ^ dit que , Tous tes Arts qui 
regardùnt la vie humaine ont entre eux comme 
une tfpece £ alliance , & fi tiennent t^s, 
s'il faut ainfidire , parla main. Mais ceux 
de tous les Arts , qui font les plus proches & 
les plus anciens parens , font la Peinture & 
^a Poçïîe i & quiconque voudra bien les exa- 
miner , les trouvera fi reflemblanèes en tou- 
tes chofes , qu'il n aura pas de^eine à croire 
qu elles fbient fours. e 

Elles fiiivent toutes déu» la même pente , 
& elles fe laiflent emporter, plutôt que con- 
duire à leurs fecretes inclinations >. qui font 
autant de femcnces de la Divinité, Il y a un 
Dieu Mu^Jedans de noùs-niim^ , (Çt pvidi , 
parlant des Poètes, ( i ) lequel nous échauffe 
tn nous agitant. Et Suidas âît\ Que ce/à^ 
imeux Scutpteur'?hiA\2iS^ ^ yw^ZeuxIi^i 
Peintre incomparable , ftwrr deux tMnfponis 
par ûnemhùuâî^me , àntdmneUviiÀkms 
Ouvrages. Elles tendent toutes deux^à la mê- 
me fin , qui eft firnîtaiibri, Toutes defect*- 

■" ^ ■ • •.•^•- '' •: ": ;' ' 

( I ) Dans fon Traité de liaQljujç; , A r r 
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dteiit nos paffions y & nous nous lai{{bn9 

trompôr volontairement , mais agréablement 

par l*une & par l'autre : nos yeux & nos eC« 

prits y font h fort attachés , que nous voulons 

nous perfùader que les corps peints re(pîrent, 

& que les fidions font des vérités. Toutes 

deu)c {pnt occupées par les belles aâions des 

Héros , & travaillent à les éternifçr. Toutes 

deux enfin font appuyées for les forces de Ti- 

magînatîon , & le forvent des licences qu A- 

poUon leur donne également , & que leut 

géme leur infpîre. Car , comme dit Horace , 

il fia toujours également permis aux Poïtes 

& aux Peintres de fe livrer à une heureufr 

hardiefft. ( i ) 

L'avantage que la Peinture a par-deffus la 
PociSe , eft que , parmi cette grande diverfité 
de langues , elle fe fait entendre de toutes \ç% 
nations de îaf terre, & qu'elle eft néceffaire à 
tous les autres Arts , à caufe dubefoin qu'ils 
ont des Heures démonftratives , qui donnent 
bien fouyent plus d'intelligence que tous les 
difoours du monde. Lts chofes qui entrent 
dans Fefprit par les oreilles , dit encore Ho^ 
race , prenrunt un chemin bien plus long & 
touchent bien moins , que celles qui y entrent 
par Us yeux , le/quels font des témoins plus^ 

. (i) Pîôoribu» atque Poctîs , 

JJtti^bct aiidmU kwgn luit «q»» pouftai. Art. F^d. 



fS- Re/ncù'quts 

fi4!^lcs & plus sûrs que Ics^ oreilles ( i ). 
9. ( Car pour contribuer toutes deux auxfor 
cris honneurs de la Religion. ) La Pocfie par 
fès hymnes & par fes cantiques 5 la Pcîn- 
-ture par fes Tableaux , & par tous les orne- 
mens qui inlpirent du refoeâ; & de la véné- 
ration pour les Saints Myfteres. S. Grégoire 
de Hyffe { x ) après avoir fait une longue 
defcriptioii du facriôce S Abraham , dit ces 
paroles \J*aifouvent jette les yeux fur un Ta^ 
bleau qui repréfinte ce fpeBacle digne de pi^ 
tie j & je ne les ai Jamais retiré fans larmes ; 
tant la Peinture a fçû reprefentet la chofe > 
comme Ji elle fepaffoit effeBivement. 
fiinc 1.35. ^^/f^ j^/ ^^ V honneur attaché à ces Arts 

Divins , telle efi Uur puiffanu. } Les grands 
Seigneurs» les Villes & les Magifttats tenoient 
autrefois à grand honiieur. d'obtenir quelque 
Tableau de la main des grands Peintres de 
l'Antiquité. Mais cet honneur eft bien déchâ 
aujourd'hui parmi la NoblelTe de France ; & 
fi vous en voulex fçavoir la caufè , Vitruve 
vous dira que c'eid l'ignorance de ces beaux, 
Arts. ( } ) 

( I ) Se^ius irritaot ankno» 4imillà per aurcm » 
Quam quae func oculis commi/Ik fidelibus^ Art* Poet* 

( % ) Dans fou Oraifonde la Déité du Fils & du (ùoi*. 
«fpriu ) 

(3) Propter igi^or aatiaiQ Anxs vlrtu^cs obfcuramv* 
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Ce qu'il y avoîc de perfbnnes conlîdcra* • 
Ues 8c d'iUuftre naiflaiice dans la Grèce , pri- 
rent un foin particulier durant ptufieurs (lé-' 
des de fe faire mftruire à la Peinture , fui- 
vant une Icpuable & utile coutume, dont ^- 
Itxdndre te Grand étoit Tauteur , qui étoit 
d apprendre à deflîner avant route autre cho- 
ie. Fiine qui en rend témoignage dans (on. 
dixième chapitre du trente-cinquîcnîe livre p 
en pftrbnc ék Pampkile Maître éiApeUe , 
dît encore : Que ce fat par t autorite de et 
Prince qu* à Sicfotit premièrement , & enfuitt 
par tcttte ta Grèce, ks jeunes Gemils-hommes 
apprirent opoût tûute autre chofe à deffiner 
fardes Tablettes de buis , 6c que ton donna 
à la Peinture £e premier rang parmi les Arts 
libéraux. Et €e qui fait voir qu ils étoienc 
fort mteflîgem dans cet Art, c*eft Tamour Se 
h confidération qu ik avoient pour les Pein- 
tres. Uemetrius en donna d^avantaeeux té^ 
nrtoigfiag^s ati fiege de Rhodes , où il voulue 
bien employer quelque partie du tçms qu'il 
devoir aux teins de fon armée à vifitcr Proto^ 
ffne , qui. pour lois istfloitle TâWeau de Jali^ 
fàs. Cet ouvrage , <fe Mme , émpicka le Rài lî? . 15. c» 
Demetrius de prendre Rhodes , dans l'apprêt *®' 
htnfion quil avoitde brûler les Tableaux; & 
ne pouvant par un autre côté mettre te feu^ 
dans la Fille ^ il aima mitux épargner- 10 
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Peinture $ que de recevoir la viSoiré qui lui 
itoie offerte. Protogene avoit pour lors fait 
attelier dans un jardin hors de la Fille ^ tout 
pris du camp des ennemis , où UacTievoie af- 
fiàument Us ouvrages qu^il avoit commen- 
cés 9 fans que le bruit des armes fût capable 
de l interrompre : Demetrius Vayant fait 
yenir > & lui ayant demande avec queUe 
hardiejfè il ofoit ainfl travailler au milieu des 
ennemis y il lui repondit qu*il fçavoit fort 
bien que la guerre qùil avoit entreprife ^ était 
eontre les Rhodiens , & non pas contre les 
^ jirts y. ce qui obligea le Roi de lui donner des 
gardes pour fa furetl ^ étant ravi de pouvait 
conferver la main qùil avoit ainfifauvée de 
la barbarie & de rinfolence desfoldats. AU" 
xandre n avoic pas de plus (enfible piaiiir » 
que lor(qu il écoic dans lattelier HApellt , oi 
on le trouvoît prelque toujours ; & ce Pein- 
tre reçue un jour une roaraue crès-fenfible de 
fbn amitié , & de la complaifance qu'il avoit 
pour lui. : Car^ au rapport du même Plint^ (i) 
lui ayant fait peindre toute nue , â. caufi 
de fin admirable beauté 9 tune^efes conat» 
bines qu*on appellqit CoaipaC^ , & celle Je 
toutes â qui il avoit donné le plus départ dans 
fon cœur y & s* étant apperçu quelle avoit 
frappé d^un même trait celui ^'Apelle , il lui 

efk 
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thfit prifcnu On portoîc en ce teins-Ià 
tant d'honneur à la Peinture ^ que ceux qijl 
avoienc quelque habileté dans cet Art , ne 
peignoient fur aucune chofe qui ne put être 
traniportée d'un lieu à un autre, & qu on ne 
pût garantir d'un embralçment. Us fi fit- 
raient tien gardés j dit Pline dans le mcmé 
endroit que j'ai déjà cité , de peindre contre 
un mur ^ui n aurait pu être qu*â un Maître ^ 
qui ferait tçujaurs demeuré dans un ménù 
lieu 9 & qu^an n aurait vu diraber a la ri-^ 
gueur des fiammes ; il n était pas permis de 
retenir camme en prijan la Peinture fur les 
murailles ^ elle demeurait indifféremment 
dans toutes les Villes , £* un Peintre était un 
bien cammun a toute la Terres Voyez vQU$r^ 
même cfet excellent Auteur > & vous troyivo- 
rez que fon dixième chapitre du trente-cinr- 
quiéme livre eft tout plein des louanges de U 
Peinture, & des honneurs quoin-lui çendoît* 
Vous y yerrez qu'il n ctoit permis quWx Nq^ 
blés de la profeffer. François /. aU rapport 
de Faniri ^ aima tant la Peinture , qu'il Ht 
venir d Italie tout ce qvl'it y put trouver d'ha-^ 
biles hommes , pour rendre cet Açt fiorKlaiit 
dans fon Royaume ; entr'autres Léonard 4^ 
Vinci y lequel après avoit été quelque tenjs 
en France mourut à Fontainebleau entre 
les bras de ce grand Prince qui ne put Voit 
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cette mort (ans en verfêr des larmes. Charteh 
Quint a enrichi YEJpagnc des plus précieux 
Tableaux que nous ayons aujourd'hui. Ki- 
Jolfi dans la vie du Titien , die que cet Empe^ 
reur ramafTa un jour un pinceau que ce Pein* 
tre avoir laifTé tomber en lui faisant ion por« 
trait •, & fiir le remerciment & Texcufe que le 
Titien lui en faiibit, il lui dit ces paroles: TVriei^ 
mérite d'être fervi par Cifar. Dans la même 
vie , on voit que cet Empereur Je vantoii 
& s*eJHmoit glorieux , nonfmlement de s'être 
rendu des Provinces tributaires ^ mais d^ avoir 
obtenu trois fois l* immortalité par Us mains 
du Titien. Si vous voulez prendre la peine de 
lire la vie de ce fameux Peintre datis Ridolfi^ 
vous y verrez tous les honneurs qu'il a reçus 
de CharleS'^Quint ; il ieroit trop long de vous 
en faire ici le détail. Je vous dirai feulement 
que les grands Seigneurs qui compofbient la 
Cour de cet Empereur n'ayant pu s^mpc- 
cher de témoigner leur jaloufie , iur ce qu il 
préféroit la perfbnne & la converfation du 
Titien à celle de tous les autres Courtifàns , il 
leur dit : Quil ne /panqueroit Jamais de Cour" 
iifans^mais quil n^auroitpas toujours unlv" 
den avec lui. Auffi la-t'îl comblé de biens , & 
quand il lui envoyoît de l'argent , qui étoît 
pour l'ordinaire une groflè (bmme , il lui té- 
«laoignoit j que fin dejjein n étoit pasde payer 
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JU JahUawç , puifquil recofmoîjp>u quHh 
itoient fans prix ; à Icxemplé des Grands id^ 
4*Aridqùîté , qui achetoient les belles Pehitu%* 
res à pleins boifleaux de pièces d'or fans 
compte & fens nombre , comme dit Pline 
parlant d'^/F^//« ( i ). quintilitn infère d«^ 
là , qu il n'y a rien de plus noble que laPein?* 
tore , puîfque la plupart des aunes chofes fe 
marchandent, & ont un prix ( z \ Voye^ 
^^ 34- Î5' & trente-fixiéme livres de Pline^ 
Quantité de grands nerfonnages Font aîmcc 
avec paiSon, & s'y font exercés avec plaifir : 
entre autres LtUus Fabius , Tun de ces fa- 
meux Romains , qui, au rappon de Ciceron , 
depuis qu'il eut goûté la Peinture & <ju1l 
s'y fût exercé , voulut être appelé Fabius Pic^ 
tor 9 r«7^//m5 Chevalier Romain , Labeon. 
Préteur & Çonful , Quintus , Ptdius , les 
Poètes Ennius & Pacuvius > Socrate , Plo' 
ton , Meirodorc , Pirrfion , Commode, Né' 
ron , Vefpafien , Alexandre-Severe , i^jct/d- 
îdn y & plufieurs autres Empereurs & Roig 
n'ont pas tenu au*deffous d'eux d'y employés: 
une partie de leur tems. 

37. {La principale & la plus import anu 
partit de la Peinture , efidi fç avoir connoU 

( X ) In nummo aureo , mcnfurâ accepit non numéro, 
( » ) Pleraque hoc ipfo poiTunt vidcri vlUa , quod pretium 

Fij 
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trt ce que la Nature a fait de plus heau ^ St 
plus convenable à cet Art. ) Voici où 
échouent prefque tous les Peintres Flamans , 
dont la plupart fçavent imiter la nature pour 
le moins auffi bien que les Peintres des autres 
nations ; mais ils en font un mauvais choix, 
{bit parce qu ils n'ont pas va TAntique 3 ou 
que le beau naturel ne fe trouve pas ordinai- 
rement dans leur pats. Et dans la vérité ce 
beau étant fort rare , il eft connu de peu de 
personnes > il eft difficile d en faire le choix » 
& de s'en former des idées qui puiiTent fervir 
de modefes. 

3 9* ( Pour en faire un xhoix félon le goût 
& la manière des Anciens. ) C'eft->ài-dire » 
•liêlon les Statues , les Bas-reliefs > & les 
autres ouvrages antiques , tant des Grecs que 
ades Romains. On appelle Antique ce qui à 
"été fait deptiis Alexandre le Grand jufques à 
4'£n^èreQr Phocas , fous TEmpire duquel les 
•Arts furent ruinés par la guerre. Ces ouvrai 
^es antiques ont toujours été depuis leur naif- 
lance la régie de la beauté. En efFet, leurs 
Auteurs oiit pris un tel foin de les mettre 
*dansla perfeéUon od nous les voyQm, qu'ils 
iè fervoient , non pas d'un feulr/naturcl , 
mais de plufieurs dont ils prenoient les par*-* 
tîes les plus régulières , pour en faire un 
Leau Tout. Les Sculpteurs , dit Maxime àm 
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Tyr ' ( I ) , par un admirable artifice 9 choifif- 
fcnt deplufieurs corps les parties qui leur fem* 
tient les plus belles y & ne font de cette diver* 
Jîté qu une feule Statue; mais ce mélange efl, 
fait avec tant de prudence &t Ji à propos g 
qu'ils femblent n^avoireupour modèle , quui^ 
ne feule & parfaite beauté. Et ne vous ima^ 
gine^pas de pouvoir jamais trouver unebeauf* 
lé naturelle qui le difpute aux Statues , VAre 
a toujours quelque chofe de plus parfait qu^ 
la Nature. Il efl: même à préfumer que dans 
le choix qu*ils faifbîent de ces Parues , ik fiii- 
yoienc le fentimenc des Médecins, qui écoienc 
pour lors bien capables de leur donner des rè- 
gles de la beauté , pui£}ue la beauté & la 
£uvé fe doivent ordinairement fuivre Tune 
f autre. Car la Beami , félon Gallien , ( 2 ) 
n*efi autre chofe quunjufie accord & une har^ 
monte des membres Us uns avec les autres ^ 
avec un bon tempérament. On loue , ajoute 
ce grand Médecin , une certaine Statue de 
Policlete qiton appelle la Régie ,- & qui 
a mérité ce nom pour avoir dans toutes fes 
parties un accord Ji parfait , ùunepropor^ 
tionfi exaSe , quilnejlpaspoffible d*y trou^ 
yer à redire. On peut a>nclure de ce que je 
viens d'aUéguec , que les Antiques font; 

( 1 ) Diffcrt. VII. 

(%'S XXive jiu les fimtimens i'fiippocrate & de Pittoiw ' 
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belles , patce qu elles reflèmblent à la belle 
nature , & que la nature fera toujours belle , 
quand elle relTemblera aux belles Antiques. 
Voilà pourquoi perfonne depuis ne s*efi: 
avifé de difputer la proportion de ces Ânti-^ 

Sues , & qu*au contraire elles ont toujours 
té citées comme les modèles des beautés les 
plus parfaites. Ovide dans le douzième Livre 
de fês Métamorphofes , où il fait la defcrip- 
tien de Cyllarc le plus beau des Centaures ^ 
dit , Qu*il avait une Ji grande vivacité dans 
le vifage ; & le col ^ les epauUs^ les mains^ & 
Vefiomachfi beaux y qu^ on pouvait ajfurerave$ 
raifon ^ qu*en tout ce qu*il avait de l*hamme , 
,c* était la même beauté que Von remarque dans 
les Statues les plus célèbres. ( i } Philoftrate 
ddns fès Héroïques parlant de Protefilaus , Se 
louant la beauté de (on vifage , dit , Que la 
^armt de fan né^ tfi quarrée , comme fi c'était 
le nei d'une Statue^ Dans un autre endroit 
fSLrhintd'Eupkorbeyil dit, Que fa beauté a ga- 
^néle cœur des Grecs , & qu'il était fi appro^ 
^hant de la beauté £une Statue , qu'on l'aw 
-rait pris pour Apollon. Et plus bas , parlant 
•de Neoptaleme , & de la reflèmblance qu il 
a voit avec fon père Achille , il dit , Qu^en 
,beauté fi>n père avais autartift avantage fuir 

( I ) Gratus in ore vigor; cervix, huinerique» inaAuf(|eie^ 
fcâoaqueAnifiçQoilaûdacif proxina figoif» 
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iui , qui Us Statms in àntjur Us biou» hom^ 
mes. Ce qui fe doit entendre des plus belles 
Statues j d'autant que parmi le grand nom- 
bre d'ouvriers qui étoient dans la Grèce & 
dans l'Italie , il n'eft pas poflîble qu'il n y en 
ait eu de méchans , ou plutôt de moins habi- 
les : car bien que leurs ouvrées foient beau- 
coup inférieurs à ceux de la première claflèj 
on y remarque néanmoins je ne fçai quoi 
de grand , & une harmonieufe diftribution 
dans les parties i cequifaîtaflezconnoître , 
^u'il y avoir en ce tems4à des principes com- 
muns à tous les ouvriers , 6c que chacim s'ea 
fcrvoit félon ùl capacité & ion Génie. Ce$ 
Statues étoient un des plus grands ornemens 
de^la Grèce : il n'y a qu'à ouvrir le livre de 
Paufanias pour en voir la quantité prodi- 
gîeufe , foit au dedans ou au dehors des Tem^ 
pies 9 foit dans les carrefours & dans les plar 
ces publiques, foit même dans les campagne» 
& fur les tombeaux. On en érigeoit aux Mui. 
fcs , aux Nimphes , aux Héros ,. aux grands 
Capitaines , aux Magiftrats , aux Philofo- 
phes , aux Poctes. On en érigeoit enfin à tou$ 
ceux qui s'étoicnt fignalés , ou dans la défenfe 
de leur Patrie, ou par quelque grande aÛioi^ 
digne de çécompenfe ; car c'étoit la manière 
la plus ordinaire & la plus authentique dont 
jufoicw Icç Grecs & le Peuple Romain , poufi 

F iv 
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témoigner leur gratitude. Les Romains (fansr 
V conquête de la Grèce, en tranfporterenc 
non-^feulement les plus belles Statues , mais 
en amenèrent les meilleurs ouvriers , qui en 
Inftrdfirent d'autres , & qui ont laifle à la 
poftérité des marques éternelles de leur fça^* 
Voir j comme nous le voyons par ces admira- 
bles Statues, «es V^fes, ce^ Bas-reliefs , & cts 
helles Colomnes Trajunc & Antonine. Ce 
font toutes CCS beautés , que notre Auteur 
nous propoiè pour modèles, & comme les vé- 
Iritables fburces de la Science , où il faut que 
les Peintres & les Sculpteurs aillent piuTer 
eux-mêmes , faiiss amuièr auxruifleaux quel- 
xjuefoîs bien troubles & bien bourbeux , je 
Veux dire , à la mamete de leurs maîtres , 
après la<^elle ils vont rempans, & donc 
|>our Fordinaire ils ne veulent pas Te dcpar* . 
"tir , ou par négl^ence , ou par la bauèflfe 
vie leur génie. // n^appartiem quaux ç/^ 
ytitsptfans , <fit Cictmn (i) de s'amiifir aux 
tt^ijfcaux i & de ne point rechercher lesfour^ 
'Ces , d'où coulent toutes chofes en abon^ 
*dtèhce^ 

40. {Hors delnquelh tout n*ejl qu*unô 
^àrtrarie , &c. ) Tout ce qui n*a rien du goût 
anriqué s'appelle Manière barbare ou Maniera 
'"Gothique , laquelle ne fe conduit par aucunt 

r^) Au deuziâtie LWre de rOra^eur* 
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t*egle 5 mais paf un caprice bas , & qui n'a 
rien de noble. Il faut remarquer ici que le$ 
Peintres ne font pas obligés de fuivre TAnti*' 
que auflî exaâement que les Sculpteurs , par- 
ce que leurs figures fentiroîent trop la Sta- 
tue, & paroîtroient fans mouvement. Plu- 
fieurs Peincres , même des plus habiles » 
croyant bien faire , & prenant ce précepte 
trop à la lettre, font tombés dans cet inconvé- 
nient, liiaut donc que les Peintres fo fervent 
de TAntique avec dîfcrétion , & qu*ils y aé- 
commodent tellement le naturel , qu'il fem- 
blc que leurs figures toutes vivantes ayent 
lutôt fervi de modèle pour les Antiques , que 
es Antiques pour leurs figures. Il femble que 
Ruphail fc lait parfaitement fervi de cette 
conduite , & que les Lombards n'ayent vu 
précifément TAntîque, que pour apprendre à 
faire un bon choix du naturel , & poiu: don- 
ner de la grâce & de la nobleflè à tout ce 
qu*ik dnt teit , par une idée générale & con- 
fufo qu'ik avoient de ces belles chofes ; car du 
refte ils ont aflcz pris de licences, à la réfèrve 
du Titien , qui de tous les Lombards a le plus 
confervé de pureté dans fes ouvrages. Cette 
Manière Barbare dont Je viens de parler a été 
fort en règne depuis 6ii* ju(qu*en 1450, 
Ceux qui ont commencé à rétablir la Pein- 
ture en Allemagne , parce qu ils tfaVoîent 
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rien vft At ces beaux reftes de l'Ântîquice» ont 
beaucoup tenu de cette barbarie , entr autres 
Jl^ucas de Leydê , homme fort laborieux , ic 
qui avec fes élèves a înfeûé prelque toute 
l'Europe par fes defleins de tapiflèrîes , lef- 
quelles font appellées par les ignorans , tapif- 
ieries antiaues , ( on leur fait bien, de4'hon"> 
xieur) & font eftimées comme belles de la 

{>lûpart du monde. Je vous avoue que je fuis 
iirpris d'une ignorance fî groflîere , & que 
^«os François ayent fî mauvais goût que de fè 
faire des beautés aufli fades & auflî puériles 
que font ces fortes de tapiflèries* Albert Durer 
ce fameux Allemand ^ contemporain de Lu* 
cas y a eu pareillement le malheur de donner 
. dans cette méchante manière y pour avoir été 
privé de la vue de ces belles chofes. Voîd ce 
qu en dît Vaiari dans la vie de Marc^Antoi'- 
ne y après Tavoir loué fur fà gravure & fur fès 
autres talens : Dans la veriti , fi cet homme 
fi rare y fi exaSj & fiuniverfel avoit eu la 
ToCcaxïC pour patrie , comme il a eu la Flan- 
dre y & qu^il eût pu étudier d*apris les belles 
chofes que Von voit dans Rome , comme nous 
avons fait nous autres » il auroit ite U meil-- 
leur Peintre de toute V Italie y de même qu*ila 
été U génie le plus rare & le plus célèbre 
qu ayent jamais eu les Flamans. 
4^. (^Nous aimons ce que nous connoif^ 
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'^ns , &e. ) Cette période veut dire , Que 
quoique nous fbyons les mieux intentionnés 
du monde , que la naiffance nous ait pourvus 
d'un beau génie , &c que nous en fuitions la 
pente , ce n eft pas encore afflcz < il faut que 
nous apprenions avec foin à connoitre quel 
eft le beau & leparfait dans la nature , afin 
que nous le puimons imiter après l'avoir trou-* 
vé , & qu en cela nous nous rendions capa- 
bles de remarquer les fautes qu'elle fait pour 
les rejetter > & ne la oas copier en toute forte 
de fùjets , telle qu elle (è préfènte , fans dis- 
cernement & fans choix. 

50. ( Arbîtrejbuverain defoA Art.) Ce mot 
d'arbitre fouverain (uppofè im Peintre pleine- 
ment înftruit de toutes les parties de la Pein- 
ture , en forte que s'étant mis comme au def» 
fiis de fon Art , il en foit le Maître & le Sou- 
veraîn , ce qui n eft pas une pente affaire. 
Ceux de la profeffion ont fi rarement cette 
fuprême capacité , qu il s'en trouve très-peu 
qui puiffent être de bons Juges des ouvrages , 
& que je ferois fouvent plus d'état de l'avis^ 
d'un homme de bon fens , qui n auroit ja- 
mais manié le pinceau , que de celui de la plu- 
part des Peintres. Tous les Peintres peuvent 
donc être arbitres de leur Art j mais en être 
fouveraîns arbitres , c'eft ce qui n'appartient 
qu'aux fçavans Peinixes, 
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yi. Les hautes fiigitives & paffageref 
ne font autres , que celles que nous re- 
inarquons dans la Nature pour très-peu de 
tems , & qui ne font pas fort atuchées a leurs 
fujets ; teUes font les paffions de l*amc. Il y 
a de ces fortes de beautés qui ne durent qu'un 
moment > comme les mines différentes que 
fera une aflemblée à la vue d'un fpedacle im- 
prévu & non commun i quelque particularité 
d'une paflion violente , quelque adîon faîte 
avec grâce > un fburis, une. oeillade > un au: 
de mépris , ou de gravité , & mille autres 
cho(ès (èmblables. On peut encore mettre au 
nombre des beau tés panageres, les beaux nua- 
ges , tels qu'ils font orcÙiiairement après la 
pluie ou après le tonnerre* 

54. ( Comme l^ feule Pratique » &C* ) Pi* 
ihagort , au rapport de Quintilien ( i } , di« 
{bit que la Théorie h'étoii rien fans laPror 
tique y 8c que la Pratique nUtoit rien fans la 
Théorie^ En effet , comme dit Pline le Jeu* 
ne , le moyen de retenir ce qu*on vous a mon* 
tréyfivous ne le mette:^ en pratique. Onn'ap- 

Éleroit point Orateur un homme qui auroit 
plus belles penfées du monde , & qui (çau- 
roit toutes les régies de la Rhétorique, s'il ne 
s'étoit encore acquis par l'exercice , l'art de 
$*en fèrvîr , & d'en compofer d'excellens dif' 

Ci) Inft. Orat» L. iq. Ct \% 
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touts. t-a Peinture eft un long pèlerin^ : 
vous avez beau faire tous les preparatiis né- 
ceflaîres pour votre voyage , vous avez beatt 
vous i^rmer des paflàges difficiles , fi vous 
ne vous mettez en chemin , & que vous ne 
marchiez à grands pas , vous n'y arriverez 
jamais. Et comme il (croît ridicule de vieillir 
dans rétude de chaque partie néceflaire à un 
Arc qui embradè tant de choies ^ aufli de 
mettre la main à l'œuvre , fans les fçavoîr, 
ou après les avoir trop légérancnt pafKes , 
c eft s*expofèr à la rifce des ConnoîuèUR , & 
faire voir qu on n eft guéres fènfible à la gIoi« 
Te. Plufieurs difènt qu'il n y a qu à travsuUet 
^ur devenir habile , & que la Théorie ne 
fait qu cmbarafïèr lefprit , & retenir la maiii« 
Ces gens-là font juftement comme les Efcu^ 
HuUs qoi tournent la roue qui leur fèrt de ca- 
ge; ils courent bien vîte , ils fç laffenc fort , 
& n'avancent point du tout. // ntfujju pas 
pour éien faire d'aller viu , dit Quintilieh , 
mais potir aller vite » il fuffitde hienfiUre* 
C eft une méchante excufe de dire : Je nW 
iU^qut^tris'-peu de tems. Cette belle facilité , 
ce feu célefte qui donne l'efprit à l'ouvrage » 
ne vient pas tant d*avoir fbuvent fait , que 
d'avoir bien erttehdu ce que l'on a fait. Voye» 
€e que je dis fur le cinquante-unième Pré- 
cepte qui coule fur la facilité. Il y en ad autres 



^4 Remarques 

qui croyent les Préceptes & la Théorie aWo^ 
lumenc nécelTâires : mais comme ils ont été 
mal inftruits , & que ce qu'ils fçavetic Ie$ 
brouille plutôt qu il ne les iclaire > ils s'arrê- 
tent fbuvent tout court , & s'ils font quel- 
que ouvrage , ce n eft pas iàns chagrin & fans 
peine. Dans la' vérité , ils font d'autant plus 
dignes de compaflion > qu'ils font bien inten- 
tionnés \ &c s'ils n'avancent pas tant que 
d'autres , & demeurent quelquefois tout 
court , je les trouve fondés en quelque forte 
de raifbn : car il.eft du bon fèns de n'aller pas 
fi vite , quand on fc croit égaré , ou que Ton 
doute du chemin que l'on doit tenir. D'au- 
tres au contraire , étant inflruits des bonnes 
maximes & des bonnes régies de l'Art , après 
avoir fait de fort belles chofcs , les gâtent 
cnfiiite à force de vouloir mieux faire > & 
6'enyvrent tellement de leur puvrage à force 
d'être de^Tus , qu'ils fè laifTent tromper par 
l'apparence du bien imaginaire. ApeUe y au 
rapport de Pline , ( i ) admirant un jour le 
prodigieux travail qu^il voyoit dans un Tor- 
bleau de Protogene , & connoijfant combien 
il avoitfué à le faire , dit que Protogene ù 
lui étoient bien d* égale force , & quil lui ci' 
doit même en quelque partie : mais qu'il le 
furpajfbit ^ en ce que Protogene ne pouvoit 
{1 ) u 3$. c. !•• 
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Je tirer de dtffus fin ouvrage. Il ajoutait ^ 
eomme un Précepte qu*ilvouloitque tous les 
Peintres imprimaient bien avant dans leur 
mémoire y qu*àfirce de chercher & de vouloir 
terminer les chofes 3 on fe faifiitfiuvent un 
préjudice tris-notable. Car enfin , dit Quînri- 
lien , (i) il y en a qui ne fefatisfont jamais , 
& qui ne font pas contens de Vexprcffion qui 
s*efl rencontrée la première ; ils veulent tout 
changer ^ en forte qu*on ne reconnoijfe plus 
rien de leur première idée. On en voit d*au^ 
ères > continue-c'il , qui ne peuvent fe croire 
eux-mêmes , ni fe déterminer , & qui étant ^ 
pour ainfi dire > brouillés avec leur génie > 
s*imagifunt que c*eft une louable exaSitude , 
que déformer des difficultés dans fin ouvra'» 
ge ; & en vérité c^efi une chofe a]fe[ dij^cile 
que de dire lefqutls de ceux-là pèchent le 
plus y ou ceux qui font amoureux de tout 
ce qu*ils produifent , ou ceux â qui rien 
ne plaît. Car il efi arrivé à de jeunes gens , 
fiuvent même à ceux qui avoient le plus d\f 
prit , de le confumer & de le perdre dans la 
peine qu* ils fe font donnée ^ & d* être tombés 
jufques dans Vafjoupijfement par le trop 
grand defir de bien faire. Voici comme on 
doit fe comporter en femblables rencontres. Il 
faut À la vérité faire tout notre poffible pour 
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mais néanmoins que ^c foit filon notre pot" 
tee & fdon notre verve. Car pour s^ avancer ^ 
ilejlbieâ vrai qu^ilfaut du foin & dé Citudt^ 
mais cette étude ne doit pas être mêlée ^^opi'^ 
niâtreté ni de chagrin : c*eji poitrquoi Ji le 
vent nous efi favorable , il y faut donncr'lts 
voiles > & il arrivera quelquefois que neus ' 
fuivronsdts mouvemens où la chaleur a plus 
de pouvoir que le foin & rexaSitude , pourvi 
que nous nabufions pas dt cette licence , & 
que nous ne nous y laijffîons pas tromper i cat 
toutes nos produSions nous plaifent au mû* 
ment de leur naiffançe^ 

6i. { Souvent les plus hllès chofes ne peu^ 
vent s^ exprimer faute de termes. ) J'ai appris 
de la bouche de M» du Frtfnoy ,, qu'il avoit 
pluGeurs fois oui dire au Guide^cmon ne pou-» 
voicdounet de préceptes de plus belles chofes ^ 
& que les connoiiTances en etoienc û cachéesi 
qu Û n'y avoir pohit de manière de parler qui 
les pût découvrir. Gela xevîent aflèr à ce que 
dit Quintilien le Pcre : (i) Les chofes incroya'- 
hles n*ont point de paroles pour être expiv- 
mées j il y en a quelques-unes qui font trop 
grandes & trop .relevées , pour pouvoir être 
comprifcs dans le dXf cours des hommes. D'oà 
vient que les Connoifleurs^quandils admirent 

( t)Dcclamac. 19» 

Its 
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tihhtAXi TaUeau, lêmblcnt y être collés y ic 
que, quand ils viennent de le quitter, vous di« 
riez qu'ils ont perdu i'ufaee de la parole ( i )• 

Syntmaquc ( i } dit : Que la grandeur dt 
lUtonnement ftt permet pas que ron donne 
des louanges & des apptaudijfemens. Les Ira* 
liens difent s operà da ftupire > pour dirb 
qu une citefe eft fort belle. 

6 5. ( Les premiers modèles de VArt, ) Il en- 
tend les plus fçavans & les meilleurs Peintres 
qui avoienc paru depuis enviton deux i\h^ 
des. 

é^i ( Cette futeût de 'veine. ) Oti voit des 
effets bien (ènfibles de ces prodiiâiôns itiônf- 
trueufès , c. a. d. hors de la vraifèmblancb 
dans les œuvres de Piètre Tefia {^). Il arrive 
Jhuvene ^ dit un Auteur grave ( 4 ) , ^ i^e quel^ 
quts^ttns s*imaginani être poujps d*une fil* 
reur divine 9 biehloin de fe porter à des em-» 
portemens de Bacchantes , tombent dans des 
iadineries véritablement puériles. 

68. ( Unfiijet beau , noble & càpabUf ère. ) 
La Peinture eft non-feulement dîvertiflante 
Se agréable , mais elle contient encore une 
partie de tout ce qui s*eft pafTé de plus beau 

( I ) PauHacl corpes , m&ne » tabelU. Hcr^t. L» %. ^af* j^ 

(s ) L. 10. ]Ep. %Xk 
( ) ) Voyez les Ëntret. de ÏShUn. 

i 4) Denis d*Halicarnaflc. 

G 
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. dansrAiirfquicc, nousrenaectanit rHîftoirè cte- 
Tant les yeux , comme fi elle fe paflbic tScdà- 
yernciu devant nous j jufques-là même » au a 
,1a vue des Tableaux où les bell^ adions lont 
£epré(entées , nous . nous ientp|i$ portés à 
nous xendre capables d'entreprendre quelque 
xhofe de femblable , de mçmç que fi nous 
avions lu quelque hiçUe hiftoire. La beauté du 
fujet donne de raœour & de l'admiration 
pour le Tableau , comme le beau Tableau 
tait entrer dans le ûijet qu il cepréfente , & 
Tim prime plus avant dans lefprit & dans la 
mémoire. Ce ibm disux chaînons engagés Tun 
dans l'autre , qui contiennent & qui font 
,contenusk & donc la matière .doit êore égale- 
ment prédeufe. 

7î- ( QuifoâpUin dêfd. ) AUquidfaUs ; 
^Q^elque choTe .d'jngéoiçux , de fin , de pi- 
quant , d extraiordin^ire , d'un goût relevé , 
& qui foit proprç à éclairer les eiprics. // 
jfaut que Us PùntHs faffmt conm^ l^ Ora^ 
iûirs , dit Ciccroa ( i ) , qu'Us injlruifcnt , 
qu'ils divtrtijjcnt ^ & qu'iU touchent : fi dk 
proprement ce <pe veut dire ce mpt de 
SU. 

74. ( Sut laquelle il faut difpofer iouit la 
machine de votre Tableau. ) Ce n'eft pas /ans 
raîfon ni par hazard que notre Aijtcur fc fert 

( X ) 0e opt. gen. Oiit^ y 
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!ci du mot de Machine. Une Machine eft uii 
|uflce aCfembl^e depluileurs pièces, pour pro** 
duire un inême effet \ & la DiTpoficion dans 
un Tableau n'eft autre çhofè qu'un aiTembla- 

Fe de plufieurs parties > donc on doit prévoir 
accord & la jufteilè , pour produire un bd 
effet , comme vous verrez dans le quatrième 
Précepte (m XO économies aùffirappelle-t'on 
autrement Compojition , c'eft-à-dire dîftri- 
bution & agencement des chofes en général 
-de en particulier. 

jj.[Ct que nous appelions Invention.) 
Notre Auteur établit trois parties de la Pein- 
ture , rinvention , le Deflein, & la Couleuf, 
2uil appelle autrement Cromatique. Plu- 
èurs Auteurs qui ont écrit de la Peinture , en 
multiplient les parties comme il leur plaît i 
mais (ans m'amufer à en faire ici la diicu- 
don , je vous dirai qu'il n y en a point qui he 
(è rapporte aux trois que je viens de nom-^ 
met j c eft pourquoi j en eftîme la divifioii 
plus jufte. Comme ces trois parties font e{^ 
lendelles à la Pdnture , nul ne fê peut dire 
véritablement Peintre, s'il ne les poflède tou- 
tes à la fois ; de même qu'on ne peut pas 
donner le nom d'homme à ce qui n eft paâ 
compofë d'un corps & d une ame raifbnna- 
We , qui (bntles parties qui le compofent né- 
ceffairemeat. Or comment pourroient donc 

Gij 
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prétendre à la ^lalité de PeiAcre , ceux qa! 
ne foiic que copier ou dérober les ouvrages 
d'aucrui> qui mettent en cela toute leur in* 
duftrie , & qui veulent pourtant paiTer pour 
habiles t Qu'on ne diie pas que pluueurs 

Î grands Peintres en ont ufe de la forte : car il 
eroit aife de répondre , qu'ils auroient beau- 
coup mieux fait de s'en abftenir , que cela 
n'augmente pas leur gloire , &c ne fait 
pas le plus bel endroit de leur rie. Diibns 
donc qu'il n'y a point de Peintre , qui ne doi- 
ve acquérir la partie de X Invention : autre- 
ment c'eft n'avoir point de cœur , & n ofer , 
ce iemble , paroître \ c'eft remper avec baf- 
lèfle & mériter ce jufte reproche : O vils 
Imitateurs , troupe ferviU ( i ) ! Il eft des 
Peintres à l'égard de leurs produâions , conv- 
me des Orateurs : les commencemens coâ- 
tmt toujours beaucoup » mais il vaut mieux 
expofer fès ouvrages à la cenfùre à quinze 
ans , que de rougir à cinquante. Il faut donc 
que le Peintre commence de bonne heure à 
produire de lui-même , & qu'il s'y accoutu- 
ma par l'exercice ; car tant qu'il craindra de 
tomber en s élevant , il demeurera toujours à 
terre. Voyez l'oWervation fuivante. 

-y 6. ( C^fl une Mufe qui réunit Us avantor 
gcs de/es Sœurs , &c. ) On prend ordinaire^ 

( I ) o imitatofcs , kxyum pccus ! 
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meht les attributs des Mufès pour les Mufês 
mêmes 5 & c'eft dans ce fens-là que Vlnvtn-^ 
tion cft appellée une Mufe. Les Auteurs at- 
tribuent a chacune des Mufes en pardculier 
les Sciences qu'elles ont inventées , & en gé» 
néral , les belles Lettres , parce qu'elles con- 
tiennent prefque toutes les autres. Ces Scien- 
ces (ont les avantages dont parle notre Au- 
teur , & dont il voudroit qu'un Peintre fût 
fuffifàmment pourvu. Et dans la vérité îl n'y 
en a pas un , pour peu qu'il ait d'eiprit > qui 
ne conndffè , & qui ne iènte lui-même conv- 
bien les Lettres font néceffaires pour échauf- 
fer le génie , & pour le perfedionncr. Lar4- 
fon de cela eft que ceux qui ont étudié , ont 
non-feulement vu & appris quantité de beir 
les choies dans leurs Emdes , maïs qu'ils fe 
font encore acquis par l'exercice une graiîde 
facilité de profiter de la leâuré des bons Au- 
teurs. Ceux qui veulent faire profeflîon de ta 
Peinture , fe feront des tréfbrs de leur lec- 
ture , & y trouveront de merveilleux moyens 
de s'élever infiniment au-deiTus des autres qui 
ne font que remper , ou qui ne s'élevenc 
que pour tomber de plus haut , parce qu'ils 
fe fervent des ailes d'autrui , dont ils ne 
fçavent pas Tuiàge ni fa force. Il eft vrai 
qu'aujourd'hui ce n'eft gucres la mode qu un 

Peintre ibit fcavant , ic que fi Ion voyoitr 

f> ••• 
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quelqu'un qui eue des Lettres à un e^taÎA 
point, fè porter à la Peinture, laplûpai;ç ne 
manqueroient pas de dire, que c'eft un grand 
dommage , & que ce jeune homme-là auroic 
ÎFait quelque chofe dans la Pratique , dans les 
Finances , ou dans quelque maifbn de qua- 
lité 5 tant la deftinée de la Peinture eft Bwfc-- 
rable dans ces derniers ficelé? (i j. Par les tec- 
tres> ce n*eft pas tant les Laiîgucs Grecque & 
iLatine que Ton entend , que la lecture des 
bons Auteurs & Tintelligence des chofes 
qui y font traitées : ainfi la plupart d^ 
t>ons Kvres étant traduits, il n'y a pas nn 
Peintre qui ne puiîTe prétendre, en quelque 
façon aux Belles-Lettres. 

Les Livres , à mon avis , les plus utiles a 
jtêux de la profeiEon > fbn^: , . . 

^La Bi9L£. 

i'Hiftoiré des jfuife de lofipkt ( i ). 
LUîftoîre Romaine de CotffiMu ( î ) > & 

. (• )i ) On a aujoar<l!hui des habiles F'tfmc'fes une toute za» 
tfe idée « ^ dû PUn. a p4 même de foi^ t«ms vok T^^iaie 
qaUm en âifoic. 

i (J« > Traduftion d'Amattit d^éndUl/l" ' 

3' Il J E'ttiftoirc »W Co^tteau fort eftim^ étiM ce teins- 
^4* & nMin^ ««cote cftiinable , a trof vieilli «fuatit a» lan- 
gage pour en confeillcr la leôure. U faut y iubftituen THif- 
toire Romaine A'Echarttt .ou celle des Pp. Catrou & RouilU 
^préférable pour le& détails , les defcriptioiM , ft les aQti- 
quiiés. A regard de Tit^-Uve^ on neneutplUAliircil^tFadiiCff 
pon de Vi^enerè, Se celle de Mr #««*» paroît la meîir 



fur VArt dt P^dre. ity 

liJêiA At Tiu^Liv^de k traduâlôn de 
Vigtncn^ , avec des rcinarqués qui font 
o-ès-curia&fes & très-ùdiies. H y -en a 
deux volumes. 
Bomir€ y que Pline appelle la foorce des 

Invenci<»is&'des belles penfées ( i ). 
L'Hiftoire £c6léfiafliquè de Gadeau ( i } , 

ou l'abrégé de Barùritus^ ; 

Les Mécamorphofes S Ovide traduites par 

du RUr(i). - ' - : ^ 

Les Tableaux de PhibûfiNM, "• 
-PluikrqUi^i4.€sh<mAï€^Sln(it€si4^^^ * 
. Baiifaaias '{^f);^^ Il eft.nîerveffleùx pour 
donner <te.fcîllles.ià€^ , & prînci|>ale- 
- -iffibnr^ouat lêjjàetâtUÊt^^ Tabléatix;,' ôc 
pour Taccompagisièaiémilés iigiirtSiCet 
Aiixkuty^Sèifêc ^Nihtéré > f eroit un ^irfé- 
kngcploçi^liai â^eéàbicë -&: des plus ao 

La^ReUgteif iâes âftdenii Rôbâlitt , f«ir du 

thùufy ---"■■• ' '- '■-'■•' '' " 
LaCôtbUlilPir^aiyMf V^veê'le difcout^ qui 
en explique les figures , & qui- ihftrmt 

-.••■»'; » ♦ '1/ -* I M-,.) . ..i V . 

( ] ) Tnduâ^ôn. (te IfUdai^e JTSicMr, . ! ~ '< 

(» ) Ou cdlc de M. FUurj .wya« micia, j, 

( j ) Il feut Icflixe de la traduâion de M. T AbU< ITtfflfÉrr 

( 4 ) Tradiiftidh à^AmjiHi ^ ou dcjilr P«dcr. Je pr^^rç-, 
roisla première y màljpré féif famiéîs. ^ ^ 

( 5 ) Tiaduaioa de F Abbé Gcêbifit " 

Ois 
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des chofês que le Peintre doit indli^ft* 
fablement (çavoir. Ceft un des, princi- 
paux & des plus fçavaiis Livres que 
nous ayons pour les modes , les coutu- 
mes , les armes & la rcÙgion des Ro- 
mains. Jules Romain a £ait fes [Mrinci- 
. pales études fur le marbre même* 
Les Livres dç Médailles. 
Les BasHreliefs de PcnUr^ ficaucres , aiiec 
lexplication quieft au bas>&: qui en 
domie Tin^gencc. 
UliXt Poétique ^Hptact , à cauiè du rap- 
port que les priéceptes de la Rocfic ont 
avec ceux deUjJfeintiw. :, 
Et 4>utres fewblaWes , qui p» leur Icûure 
^ ;éçiiau0çni;rjmagii;iatioii. 
Cer^ns R^n^ans. ibm encore lâcn ca- 

J>ables d eatccccnir k Génie , * de 
e fortifier par les belles idées qu ils 
v\ -ilonnirût des ehofès : mais ils font un 
peu dangereux , à caufc que lUif- 
toire y eft ptefquc toujours coTMO)-. 
.. .pue, . ,. ^ . .. 

Il y en a d^autres dont le Peintre (ê fervîra^ 
lors feulement qu il ^n aura b^în dans les 
rencontres & dans les occafions éartîcuHcrçs. 
Tels font, \ 

La Mythologie des Dieux» 
Les Images de$ Dieux, 
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JLa peri^âive pratique. . 

£r autres .(i), 
U feut^nc que ceux qui voudront le renr 
dre célèbres daos la Peinture , lîiènt ces lî* 
vres par intervalle & avec grand foin » 
qu'ils en remarquent ce qu ils trouveront à 
propos & ce .qu'ils aoiront leur pouvoir fèr- 
vir , qu ils s'exercent l'imagination , & qu'ils 
fa({ènt des efquiilês Se de légers érayons des 
Images que la leâure leur aura formées. La 
Pcineure » dii; l'Auteur du Dialogue fur les 
cauiès delà corruption de l'Eloquence ( 3 } > 
iji 4ommf. un.fm qui s*tntruUnêpar la ma^. 
ùffe , qui s^cnfiammepar U mouremene ^ & 
çui s*augmênu,àm€furt qu'il bruU: caria 
font du^ginic hé croit qiu par T abondance 
des chofcs j &U tfi impoffibU défaire un ou^ 
yragt grande & magnifique y fi la matière 
manque , &fi elle n*y e^ Sfpofie. Ain(î un 
Peintre qui a du génie a beau rêver & pren- 
dre tous les foins imaginables {>our faire une 
belle cofîipoûtion , s il n eft aidé des études 

( I ) De Bîpa. 

( t ) 11 y auroic on choix bien meilleur à faire des Livre» 
Mpn donrent cûmpofer la BikUotkefKi du P^ntr* , & ce ieroic 
robjct 4*|]ft travail oiilCf 
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dont je viens de parle^i» toiicce «qu^S'^urra 
faire , fera de fadgttbr^béàuokifnibn-ûna' 
gination , & de lui faire vdk J^ien dopaïs , 
fans s'arrêter à rien qui l^.pijSlFe ûi^âraîre. 

- Tous \^ Ilivfès<|iie jcrvmij^ 40 tKmA& , 
peuvent fervir à ifôute^ fôhss èe i^âtiotmes^ 
auffî bien qfi'âuK Pèimttsi r ^iur ceux qid 
éidiefit pàidculiéf^ à^ cem^'^^oviK ké iilal-« 
heureutetneiif ' confirmés • ^- :les fiédes oà 
l'Impreffionf if écôit pas encore en u&ge ^ is 
dû* les CopHles par %nài^^c0;dni^ vrâi&m^ 
bi^kmeAt- tié^^^é ^ l^^^mnicrit^ , ne (é 
(entant pas capables d'en £âire tes figirre&de-^ 
mondrativesi l\ parof t pm' Içi ândens- Aâtaïc» 
que non^eïi àvoifê p^irdu àu m^in» cSteqfiMnte 

^àiéfiftéSvifC^S & FfànfdÙM^'fyHf d*itf le 

£ro(6én»e<;Viâpkr^ du fôedti|il^0^deb A^ 

éfcrk àyee afez'. peu de- &cc^ , faiÊmfC . dtf 
grands eîreftîles ians ^eiA: an bût, &: «Kiàflt 
beaucoup de chofts^, pour i^e rifeA dîterf-Qôel- 
qués-uns iiéaitmoîns s'en font âçqilitEé dflfei 
beuréufemertt , entr'autr e> Ltûnardkte yinci^ 
quoique pourtant fans beaucoup 4'ordrp j 
Paul Lomaffif , dont le Livre eft bon pour la 
plus graitde patrie, .mais tfdht le cfifcou^ eft 
un peu trop diffus & trop enâuyeuii^ ^ Jeàn^ 
Baptifit Armtnini ; François du Jonc qu'on 
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vient 9ct citer ( 1 ) ; M. de Chatnbray , dont 
je vous invite de lire au moins la Préface. Il 
ne faut pâsoubHer ici ce que M. FeRbien à 
écrit iûr le Tableau d'Alexandre de la main 
de M* le Brun : outre que cet écrit èff 
fort éloquent, les fondemens. quil établit 
P(mr faire un bôàu Tableau ^ (ont très-fb- 
fldes. 

Voilà à peu près là BJWiotbeque d un Pein- 
tre , & les LiVîtts qu il doit lire , ou fe faire 
Hre ; à moins 4\uû ne veuille fe contenter de 
pofle<fer la Ptifllture comme le plus fàle de tous 
les métiers , Sc-ii;on comme le plus noble deà 
Arts* 

7-8. ( Eff'tiêr^ani les Juîtudes > it tflà 
propos y &c. ) Voici le plus important Pré^ 
cepte de tous téttx de la Peinture. Il appar- 
tient ptôprettïeiit au Peintre feu! ; tous les au«- 
tres font crtf^ntés des belles-Lettres , de la 
Médl^dne ^ dés Mathématiques , bu enfin des 
autres Arcs ; cal: Û fuffit d'dvoir de Tefprit & 
des Lettre^ ^ pôtir être cafpâWe d*invention; 
Pour deflinet , il faut de Tànattoniie ; un Ma- 
thémiaticien ttiettra fôi*t bten les bâcimens & 
les autres chofes en pcrfpeélive , Se fes autres 
Art& appottetont de leur côté ce qtir.effi né^ 
celTaire pour la matière d'un beau Tableau. 
Mais pour i'cBCoaomie dti Tout-enfembie 9 

1 1 } Francifois Jux4u8 de Piâuri Teteraiâ. 
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il n y a que le Peintre feul qui Tentende ; 
parce que la fin du Peintre eft de tromper 
agréablement les yeux , ce qu'il n^ fera ja« 
mais , fi cette partie lui manque. Un Tableau 
qui fi^ra d'une fçavante invention , d'un def* 
iein correâ , & qui aura les couleurs les plus 
belles & les plus unes , peut malgré cela édre 
un mauvais effet. Au contraire , on en peut 
voir d'autres mal inventés , mal deiEnés y & 
peints des couleurs les plus communes, qui fe- 
ront un très-bon effet, & qui tromperont 
beaucoup davantage. Rien ne plaie tant à 
V homme que C ordre , dit Xenophon ( i ) ; & 
JfiDrtfc^ dans Ton Art Poétique : Que chaqt^ 
chofe , aprhs un bon choix ^ foie mife en fa 
place ( 1 ). 

Ce Précepte eft proprement l'ufage & Fap- 
plication de tous les autres } c'eft pourquoi il 
demande beaucoup de jugement» Il faut donc 
tellement prévoir les diofès ^ que votre Ta* 
bleau foit peint dans votre tête , avant que 
de l'être fiir la toile. Q/itf;s^ Menandre, dit 
un Auteur ( 3 ) , avoit difpofi les Scènes de 
fa Comédie., il la tenoit faite , quoiqu*iln*en 
eut pas commence le premier Vers^ Il eftcer^ 
tain que ceux qui ont cette prévoyance > tra- 

(i) Dam fon <Eoonoiiiiqiie> 

( % ) SinguU qucqoe igcum icacnt lonita dcccmcf^ 
||) Cornais TCtuift 
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raîBent avec un plaîfîr & une facilité incroya- 
ble -, & que les autres au contraire , ne font 
que chaneer & rechanger leur ouvrage , qui 
ne leur laiffe au bout du compte que du 
chagrin. Il me fèmble que ces fortes de Ta- 
bleaux font parfaitement reflbuvenir At ces 
vieux Châteaux Gothiques faits à plufieufs 
reprifes, & qui ne tiennent enfemble que par 
differens lambeaux. 

On peut infërer de ce que je viens de dire , 
que rinvention & la Dijfpofition font deux 
parties difFérentes. En effet , quoique la der- 
nière dépende de lautre , & qu elle y foie 
communément comprife , il faut cependant 
bien fe garder de les confondre. L'Invention 
trouve hmplement les chofes , & en fait un 
choix convenable à l'hîftoire que Ion traite' i 
&laDifpoGtîon lesdiftribue chacune à fa pla- 
ce, quand dles font inventées , & accom- 
mode les figures & les erouppes en particu- 
lier , & le Tout-enfêmble du Tableau en gé- 
néral ; en forte que cette œconomie produit 
le même effet pour les yeux , qu'un concert 
de mufique pour les oreilles. 

Il y a une chofe de très-grande conféqueii- 
ce à oblerver dans Tacçonomic de tout l'ou- 
vrage , c'cft que d'abord l'on reconnoîflè la 
qualité du fujet , & que le Tableau du pre- 
niier coup d'a:il en infpire la paffion princi- 



pale. Par exemple , fi le fujef qtiiç vous avec 
entrepris de traiter , doit car^dériier la joie , 
il faut que tout ce qui entrera dans votre Ta- 
bleau contribue à cette paillon , en forte que 
ceux qui le verront en foient:au{fi-tôt tou- 
chés. Si c'eft un fujet lugubre > tout y refien - 
tira la trifteffe , & ainu des autres pai&oas y 
ou qualités des fiijets. 

8 1 . ( Que vos comportions fount confof* 
ynts 0,u y &c^ ) Il faut prendre, earde que les 
licences des Peintres foient plutôt pour orner 
THiftoire, que pour la corrompre. Si Horace 
ptrnutaux Peintres & ataç Poius dt tout 
cfer , ce n*êft pas pour faire des chof^ hors 
de la vraifembiance , car il ajoute aufli-tot : 
Mais que cela n* aille pas jufquà miUr la 
douceur avec la riidejf^^ Jhurfianhé avec la 
rigueur^ à faire produire des^^ferpens aux oi^ 
Jeaux ,&câ mêler les agneaux parmi Us Ti** 
grès ( I ), Les peiifées d'un homme qui al'eir 
prit (aiji ne Tentent pas les rêveries & les fon- 
ces y il n y a que \ç& malades capables d'en 
faire. Traitez donc les fiijetsxle vos Tableaux 
avec toute la fidélité poflîble , & prenez har- 
diment des licences , pourvu qu elles ibienc 
îngénieuies , & non pas immodérées & extra* 
^agançes. 

( I ) Scd non ut |)Iacl(I]'s coestnt imfnîtia ^ non ut 
. «crpenirt Avibus gf mincntur^ %ÏV^^ A^ni. Jn^^tk 
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8 3 • ( i^iu rien d^ étranger ou diàutiU aufii-- 
jet , &c. ) Rien n'afïaciit taftt la cxmipofidon 
d'un Tableau que les figures qui ne font rîai 
au fujer : on les peut appeller des. Figures â 
louer. 

8 j. ( Cette partit fi rare y &c. ).ceft~à-dîre, 
l'Invenrion. 

89. {Que Prométhie déroba) Les Poètes fei- 
gnent que Prométhée forma avec de la boue 
une Statue fi belle , que Minerve l'ayant un 
jour Ipng-tems admirée , dit à l'ouvrier > que 
s'il crpyoît qu'il y eut quelque chofe dans les 
d'eux qui pût rendre fa Statue plus parfairp , 
il pouvoit le demander s niais lui ne {cachant 
pas ce qu'il y avoir de plus beau dans le Co- 
jour des Dieux , demanda à y être traniporté 
pour en faire le choix. La Dceflc l'y enleva 
im ion bouclier , & fitôt qu'il eut vu , que 
iou(e$ les choies céleftes étoient animées par 
le feu , il en déroba une parcelle qu'il ap- 
porta fur la terre , & l'appliquant fijr l'eC- 

tomacb de fa Statue, il en rendit tout le corps 

^x. {Il nejl pas permis â tout le monde 
d'aller à Corinthe. ) G'eft un ancien Prover- 
be, pour dire, que tout le monde n'a pas le gé- 
nie, ou la dSfpofition qu'il faut pour les Scien*- 
ces, ni la capacité nécéfTaire pour les chofes 
grandes & di£abs. Corinthê étoic autrefois 
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le centre it toutes les Dîfdplînes , & le lîea 
oi\ Ton envoydt tous ceux que l'on vouloit 
rendre <:apables de quelque chofe. Ciccron 

Pro Lcjc l'appelle la lumière de toute la Grèce. 

*°' 95. {Elle fe perfectionna tellement ^ &c. ) 

Ce fut au tetîis S Alexandre le Grande & 
cela dura jufqu'à Augufte , fous le règne du- 
quel la Peinture comnaença beaucoup à dé- 
cheoir. Sous les Empereurs 2>ozwf«<« , Nerva 
& Trajan , elle reparut dans fon premier luf 
tre , ce qui dura jufqu au tems de l'Empe- 
reur Phocas , où les vices l'emportant par- 
dçflus les Arts , & la guerre s'ctant allumée 
par toute l'Europe , & principalement dans 
fa Lombardie par l'irruption des Hurts , la 
Peinture fut entièrement éteinte. Si quel- 
qu'un dans les ficelés fuivans s'eflfbrça de la 
faire revivre , ce fiit plutôt en recherchant 
les couleurs les plus brillantes & les plus pré- 
cieufès , que par la fimplidté harmonîeufe 
de ces illuftres Peintres qui les avoienr précé- 
dés. Enfin dans le quatorzième fiécle il s'en 
trouva qui commencèrent à la remettre fiir 
pied \ & on peut dire que fiir la fin du auin- 
«iéme & au commencement du feizicme, 
elle parut avec beaucoup d'éclat, par un grand 
nombre d'habiles gens de tous les endroits 
d'Italie , qui la poflédoient parfaitement. De- 
puis ce fiécle h heureux & fi fécond pour 

les 
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tes lneaux *Arts , nous avons encore eu des 
Peincres içavans » mais en crès-pedc nombre » 
à cattfè du pea de goût que les Souver^^ 
ont eu pour la Peinture \ jufqu au fiécle da 
Louis XIV. oi^(ous un Miniftre ami des Arts^ 
on les a vu tous plus fiociflàns que jamais»' 

lox. {^uoiqu*0n ne s^tn fiit pas fi fin 
éloigné. ) Il entend parler de MichU^Anp ^ 
te des autres habiles Sculpteurs de ce tems- 
là. 

lO}. (Cê/i donc dans Umr go^s fU^oM 
thoifita unt attitudt.) Yoid la tecooiie par^ 
de de la Peinture» qùon appelle lel>e(u»m 
Comme les Anciens ont recherché , auunc 
qu'il (è peut t tout ce qui contribue à fomier 
on beau corps > aufli onc^b'diligemmenf -eic^ 
miné ce qui contribue à la beauté des- bellet 
attitudes » comme ieuts ouvn^ nôuff le \k^ 
jno^nent. 

z 04. ( Dont Us mtmhts fiunt gauiis: ) 
Non pas eii iotut qu'ils ^excédent la: jufta 
proportion ; mais c'eft-à^dire*^ qiie dabs un* 
celle attitude ies membres du corps lés piet 
grands doivent platôt paroitre'que lesfietiisi 
c'eft pourquoi dans un ^utre éndooct Ji vwt 
que 1 on évite « autant que Ton pbutxa» kst 
KacourdSf parce qu ils font paroitré lesiiiei» 
bres petits, quoique d'eoxHDismes ils ibÎMt 
grands. _ . v 






jlftif 'Remarçus ' 

^ 1 ni4. ( ÀmpUs , } pour éviter la maniéré 
jfêiche & maigre , comme eft ordipai^ emene 
)e xiaïurel , & comme 1 ont imité Lucas de 
ijtydcic Albtrt Durer. 

.X9$* {Inégaux dans leur pojitionj en 
foruqut aux de dey ont contrajiene ceux^qui 
Jf^i derrière ^ & quHUfMru tous igaUment 
\alancis fur leur propre centre.) Lesmouvc* 
ix^nine iont Maniais namrels ) fi les mem- 
bres ne font également balancés fur leur cen* 
VS^i £(,Ccs membres ik peuvent être baldn-* 
ces. ior leur centre dans une égalicé de |>oids \ 
qa*its^4e {ècontraftem les uns lès autres. Un 
ikOCPme jqui danf&iuc la cocde , fait voir fort 
ckireadenc cenec^v^ité. Le Corps ék ^n poids 
habncé iùr iès {)idls » comme fui^ deux pi-^ 
l^tS'i & s'il n'y.ën ia :<)aun qui porte> conh* 
flàtf iliamve leplus^ibiivent^ vous^voyez que 
tout le poids eft retiré defTus centralement i 
i^a'ÊQrxrquerfî par^3oe?mpIe le brd^ av il 
£aut de neceflké:, ou que 1 autre bras , ou que 
la jambe aSle çn atrierè , où que Je corps (oit 
tatif ^t peu coukrbé du côcé coïïdpàke , pour 
^e d^BsioQ équilibie 5t dans tîhe£macfoii 
iifltt fcTXKïtxmM^Û ft peutf^ÉPâ, iiiais ra^^ 
wàxipoity fi cea'èft^tM les yidfià'rds ; que le^ 
^dfiufffôéds portent ^aletn^n^t Ç't^, pour lors 3 
«K^lai ^'à. df âieibMr k tHoidéldii poids fiir 
chaque pied. Vous ufèrez de la même pru'* 
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4ate > d lun des pieds portdc l^ trois qiKuts 
db fardeau, &que Tâucre portât Je refteu 
Vddà ce qi'on pear dire en général de la ba^ 
lance & de là pondéradondu corps. Aaxefte^ 
il y a quantité de chofès trè^be&es& arèsH:è«i 
inarquables à. dire fur ceiajet ^ & vous pour^ 
rez vous fadsfàire dans Leonurd de Find : il 
a fait ixierveille là-deflfus , & Ton peut • dlrft 
que la Pondétaiion eft la ohis belle & la plut 
iaine parcfe de^on Livre fur la Peincutir. EUe 
comoienoe au c lx :3t st i. Ghaplcrei, èc finit 
au cci.rxiii.^ Jevou^ confeâle dC' voit 
encore Paul Lomaffo dans, T&n ^ fidàne 4ivra 
diap* ly. Del meto dd C0(rpc^ilaManùi>Ym% 
y trouv4Srez des chofa^ trè&-*àtiles« P&ih^ ci» 
qui eft du Contrafte , )€f v<3it» dirai ea^né^ 
r^, que rien nt donne datàfttage la pméSc là. 
vie aux Figures. Voyez le trtiâéwe Préceptei 
& <:e que je dis demis dan^ les Remarques. 

I o 7r ( LiSjfiknîes dêhem^èir Uurs co^ 
iùurs tnotsdits »• ^ njJimH^à IkfianucujM 
firpcnt. )■ Laraifen de <éêL vi^nr de f aâJoa 
lifes mufdes r^ui foiit ô(»nati^ tesr i£MX-di| 
puib : qua^d' il y tfSS^ un quÈi agli £t ^oi ÏKé^ 
il faut que T^uttre iibëi^ti^k ^r^ que tel 
i»ttfclesqaî:agîffent fe^ô^rie^^djouJ^^ vers 
leur prîndjpe , 8c ceux <Wu^ïff€flt ^Vlfod- 
géant du côté de leur înierçiétoi il Veftfiiwrà 
ttcceflairement que ké -^aastieèr feront d^* 

Hi) 



liées^tn ôndei Mais pcenez gatcbqu'eiidbA^ 
nanc cette fomc aux membres \ vous ne bri* 
ûcz les os qui les ioudemient & qui les doî- 
tfeat fiaice paroitte toujours femies. Cette 
Maxime n'eft pas fi générale » qu'il ne fe 
trouve des aâio^ oà Tes mailès^ des mufcles 
lèrnencontreht vis-i-à^visrume de 1 autre > mais 
cdà n eft pas fi ordinaire. Les Contours qui 
£xit en ondes' donnent non-feulement de b 
fitiaceaux parties ^tnais aulE à tout lecorps> 
Mcf^u'il .n eû^ fiivDtenu que> bit une jambe : 
comme nous le voyons dans les figures d'Jtn^ 
iinôUsy de McUagn , de la Fiàus de Médi- 
M^r^ cdkxlii >^WiVtfis , & de deux autres 
de Borghrft\ (te la Flore , de la Déefie Fefia > 
des deux Bacchus de Borghfc , & de celui de 
Itud^viflo > & enfin dans la plus grande 
partie des figi^Kés antiques qui tont debout 
& qui po£bnt davatitage fiir utf pied que 
^ rautrt* Outre qu(& les figures & leurs 
membres doivent tHràque toujours avoir na«- 
tocelfement une Vxanéflamk<3iyiinu Se fer^ 
ftnHncy ce$ fortes de Contpurs ont je ne 
içâî quoi de vtf ^ de remuant % qui rient 
Mâsicoi^ de iaé^vlté du feâ &. du Tapent; 
'^/Ai%.{StlQH la connpiJfa^C€:^*€n domfu 
l}y^tha$omU* ) Cette partie n'e(l.g|i^e$ con- 
nue aujourd'W patmi nos Pçii^tres. J en ai 
fm voir Tudlké^ la néceffi(é:4w$ la ptcÊKC 
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d*un périt abcégé que |'eh ai fait , & qtiê)M. 
Tort€iat a mis en lamiérc; Je Cqsi qu il yl eà 
a qui (è font un monftre de cette Séeacè\ 
& qui la croyent inutile , ou parce^qu'îlstbnl 
Tefprit fort petit, ou parce qu ils n*ont jamais 
fait de réflexion (urleTjefoin qu'ils en ont , 
& fur (on importance, fe contentant dline 
routine à laquelle ib font accoûmmés : maH 
de quelque manière que ce (bit , il eft tertaia 
que quiconque éft capable d'avdt cette pei>- 
iéc 3 i^c fera, jamais capable d être un grahi 
Deflînateun » ' . . •> 

1 1 3* ( 'Deffine[ à la Gneqm.) Céft-à-lli-> 
re f felon les Statues' Antiques » qui podr la 
plupart viennent de la '.(?r<^c. 

114., Aecant it$ P ^rtiti.ictftc h Tout ;, ù 
iirt bien cnfimbU , c'eft la même chofê. Il 
entend pàrlei* \d delà juHeflè des. propor- 
tions & de rharmoniè qù'eUes font les une$ 
avec les autres. Plufieurs Auteurs célèbres eik 
ont traité à fonds , entre autres Paul Lo^ 
maffby dont le premier Livre ne parle d autre 
choie ; mais il y a tant de fubdiviiions , qu'il 
faut avoir bonne tête , pour ne s*en pas ter 
bater« Ydci celles quenotte Auteur a lem^r-- 
quées en général fur les plus belles Antiques!: 
je les crois d'autant meifleares, quelles font 
conformes, à celles que dqiiiie Vitruve clân^ 
fou troiiîémeliv. chap*. premier , & quil^ic 

Hiii 
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Jàvcà: appriTes dés Ar'âfte$ miSim^s • car (fans ' 
Ja Préface dç fonfepcîéme Livrée a 
^'avcxtr appris des autres , & notamment dçs 
jPdntres & des Archiseâes. 

Mefunsdu Corps humain. 

Les: Ânckns «it pour l*ordinaîre donné 
\om têtes à leua figures , quoique quelques- 
unes n'en ayent que ièpt. Mais Ton di vi^ or- 
^oairementia'figure en dix faces (i) , fçavoîr 
idepuis le fbmmet'de ta tcte jûfqu*à k plante 
des pieds , en la manière qui fuit. 
► Depuis le (ommet (ie la tcte jufqu au front , 
ieft la troifiétpe partie de la facev 

La face commcncie ai k nsd£&ncêr dèS plus 
bascheveuà çff^fdncfur le frôm i & finît au 
|>as du menton; -•: < .. - 

JUfacefedîvîfc^n'm>ïs parties ëgaîçs ; la 
première contient le front, la feconde le nez, 
la troifiéme la bouche & le menton, s 

- Depuis le menton à la foflette d*entre les 
clavicules , deux longueu^s^e nez, 
' De la foflfette d'entre les clavicules au bas 
4es màmmcUes , une hce. 

. (i) Du bas desi mammelles au nombril, un© 

(.1 ) Cela dépend dei^âee fiç de la qualité des perfon-« 
4^è8 : VJpoUon & la Vùius de McMàs ont j^hxs de dis: f^ces^* 

- ^ * ) \.^4f<^<mtk un nç^ de |)lvi.», 
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•( I ) Dtt noinbril aax parties naturelles, 
une face. 

Des jparties naturelles au-cfeflus du genouil » 
deiuc fôces. ( 1 ) 

Le genouil contient une demi-face. 

Du bas du genouil au cou de-pfed> deux fa- 
ces. . 

Du cou de-pied au-delTous de la plante > de- 
mi-face^ 

L'homme étendant les bras , eft , du plus 
long ddgt de la main droite à celui de la main 
gauche ^ auffi large qu*il eft long. 
\ D'un côté des mammelks à l'autre , deux 
faces. 

• L'os du bras , At Humérus , eft long de 
deux faces depuis l'épaule jufqu'au bout du 
coude. ' , 

De l'extrémité du coude à la première 
nailTance dû petit* doigt , l'os appelle Cuhi^ 
tus , avec partie de la main , contient deux 
faces. 

De Penibocture de l'Omoplate à laMette 
d entre les clavicules , une (ace. ' ' * { 
' Si vo»s voulez trouver votre compté "àult 
mefiiresde la largeur , depuis l'extrémité d'uÀ 

, ( I ) ta tn^e fi^^e aeacpre vi^deçpû nez 4e pli^ ,> 

{ » ) ta moitié du corps ëcX««M^dc ^WWft«ft«Ç 

deOus 4cs .parties naturelle». Albert Durer çfiufc ain^goijt 
iQutCs Içs- femmes ^ fie ic crois cpe c'cft le micuxr 

Hiv 
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clpiet à l'autre , en forjce que crtte laigeot ibit 
égale à la longueur du corps , il faut renûu:-* 
quer que les emboecuces du coude avec l'Hu- 
mérus 3 & de THumerus avec TOmoplate , 
emportent une denoi-^facc lorfque 1^ bra& 
fenç étendus. 

Le deflbus du pied cft U fixiémç partie de 
la figure, 

La main eft de la longueur d*une face. 

Le pouce contieiit un nex, 

l^ dedans du bças , depuis Tendrok e^b 
perd le mufcle qui faiç la mammelle » appelle 
PcSoral ^ juiqu'au milieu du bras.» quaue 
nez. 

Depuis le milieu du bras jusqu'à la naiflan- 
ce de la main r cinq nezî. .? 

Le plus long doigt du pied a un nez de 
long. 

Le$ deux bouts des mammdiles^ la f oflétte 
d'entre les clavicule^ de la femme x font un 
triangle parfait. 

^ Po^r (es largeurs des membres, on ne peut 
pas en donner des me/ures bien précifes \ par-* 
ce. qu'on les change félon la qualité des per« 
iopnâs 9 iç, fçloii le mouveinent de» muC* 
des. 

Si' vous voulez fçavoir plus en détail les 

Îroportioils , voyez4es dans Paul Lomaffo ^ 
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f en hkt des ciii&arques chacun à fii mode 
& félon ion be(bin« 

1 17. ( Quoique la Per/peSivc nepuiffcpas 
iire appeUie une règle certaine^ &c. ) Ce n'eft 
pas pour rejetcer.la Perfpeâive quil parle 
ainfî , puifqu'il la confeâle dans fès vers » 
comme une cbofe abiolumenc nécelTaire. J'a- 
voue néanmoins que cet endroit n'eft pas fore 
dair » & qu il n'a pas tenu à moi que notre 
Auteur ne Tait rendu plus intelligible : mais il 
étoic celiemenc échaufte contre quelques-uns» 

Îui ne (çavent de toute la Peinture que la 
^erfpeSive dans laquelle ils font tout confia 
ter 5 qu il n'en voulut jamais démordre, quoi« 
que je lui euffe fait connoitre que tout ce que 
difbient ces bonnes gens-là , étoit toujours 
fans conféquence. Voici donc de quelle ma** 
niere il faut l'entendre. Quand il dit » que la 
PerJpeBivi n\fi pas une règle eertaine , c'eft* 
à-cfire purement d'elle-même , (ans la pru-^ 
dcnce & la di(crétion. La plupart de ceux qui 
la (çavent , voulant la pratiquer trop régulié* 
rement , font bien fbuvent des cho(ès qui 
choquent la vue'^ quoiqu'elles (oient dans tes 
règles.' Si tous ces grands Peintres » qui nous 
ont laifTé dç (i beaux Plat-fonds, l'avbient ob-» 
(êrvée dans leurs figurés à la rigueur , ils n'y 
^uroient pas toujours trouva leur compte % 
^ suçaient X fi YQOsi vouIqî , fait les cnofe» 



lins régulières 5 inais£b|rcdéiwrégd>ies.ïlya 

grande apparence que les Arcniceâes & les 

Sculpteurs du tems pàffé ne s'en font pas tou« 

jours bien trouvés. Ce qu^k n^ont pas fiiiyi le 

Géamétral auffi exaâemem que la Perfpeâi- 

verordonnercarcebi qui voudroit imiter le 

frontifpice de la Rotonde (elon la Perfpeâive, 

fe trompeiroit lourdement, puîfijue les colom- 

nés qui £>nt aux extrémités , ont plus de dia^ 

mètre que ceRes du milieu. La corniche du 

Palais Farnefi^ qui fait un bel effet d'en bas , 

de près n'a point fès jufles-mefures. Dans t» 

Coiomne Tttajancy nous voyons que les fîgu^ 

res les plus élevées font«jdus grandes que cA^ 

les d en bas , & font un efiet tout contraire 

à la Perfpcûive , puîfqu'elles augmentent à 

mefure qu'elles s'âoignent. Je fcai qu'il y a 

une rœle , qui donne te moyen de les fsure 

de la ionc : mais quoiqu'elle fbit dans queU 

ques livres de PerlpeéHve ^ ce n'efl pas pour 

cela une régie de Perfpeàive , puîfqu'on ne 

s'en fert que lors feulement qu'on le juge à 

pl?opos. Car,fî par exemple les nguresqùî font 

au haut de la Colomne Trajane, n'étoient que 

de la même grandeur de celles qui font au 

bas , elles ne leroîent pas pour cela contre la 

Perfpeékive 5 & ainfi l'on peut dire avec plus 

de raifon , que c'eft une règle de bîenfcancé 

dans la Pérfpeilîve , pour fotilagor la vue , & 



E 



fur F An Je Peindre. 1 1 f 

uf Uii rendre les objets plas agréable^. Ceft 
ur ce fondement général que dans la Perir 
pec^ve on peut , pour ainfi dire > écabUr des 
règles de bienfeance , quand Toccafîon s'en 
réfente. On en voit encore un exemple dans 
a bafè de V Hercule Farnefe , laquelle n eft 
point à niveau , mais en pente douce fur le 
devant , pour ne point cacher aux yeux les 
pieds de la figure , & afin qu die en paroidb 
plus agréable. Ce que les illuftres Auteurs de 
ces belles chofës ont fait , non pas en mépris 
de la Géométrie & de la PerfpeâJve > mais 
pour la fatisfaâion des yeux , qui eft la fin 
quilsfè (ont toujours propofce dansi leurs oKt« 
vrages. Il faut donc icavoir la Perfpeâive , 
comme une chofe abfolument néceflaire , & 
dont un Peintre ne peut fè difpenfer > fans 
pourtant s'affujettir fî fort à die , que Ton en 
devienne eiclave. Il la faut fuivre, quand 
die nous conduit par un beau chjemin , Se 
qu'elle nous fait voir des choies agréables ; 
mais il la faut abandonner pour qodque 
tems y fî elle s'avifôit de nous mener par des 
boues & par des précipices. Cherche^ tout ce 
qui peut aider voire Art ^ & ce qui lui co/t* 
yient yfiiye^ tout ce qui lui répugne > comme 
vous dit le Lix. Précepte. 

1x6. { Que chaque membre y &c» ) C'eft-à-^ 
dlrç^ <^b*il nçfaut f^ mçttrç la têtçd'ui) 
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jeane homme (or le corps dW vieilkifcl , ni 
une main blanche fiir un corps hâlé ; qu^ ne 
faut point habiUer un Hercule de tafiècas , ni 
un Apollon de groflfe étoffe ; que les Reines 
& les perfonnes de grande qualité que vous 
voulez rendre majeftueuies, ne foient pas vé** 
tues trop à la légère , non plus que les vieilles 
gens ; que les Nimphes ne (oient pas chargées 
de Draperies ; ennn que tout ce qui aecom-* 
pagnera vos figures» les fafle reconnoitre pour 
ce qu'elles font eflFeâivement. 

iiS. {Que Us figures à qui on ne peut 

donner la voix , imitent du moins ra3ion des 

muets. ) Les Muets n ayant pas d autre ma-* 

niere de parler que par leurs geftes & leurs 

a£tions> il eft certain qu'ils font ces geftes d u- 

ne façon plus expreflive que ceux qui ont lu-* 

iâge de la parole. La Peinnare qui eft muette 

les inûtera donc , pour fe bien faire entendre. 

I ^9. ( Que la principale figure du Sujet » 

&c. ) Un des plus grands vices que puifTo 

avoir un Tableau > c'eft de ne pas donner à 

connoître de prime abord le iujet qu il repré- 

fente) Se dans la vérité rien n'embrouille da-^ 

vantage , que d'en éteindre la Figure prind- 

aie y par l'oppoGtion de quelques autres, qui 

è préfèntent d'abord à la vue , & qui brii-» 

lent beaucoup plus. Un Orateur qui auroit 

entrepris de faire un difçoura fur les lou^nget 
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'tSÀkxanitt > & qui employtroic les plus 
belles figures de la Rhétorique pour louer Bt^ 
cephalt y ne feroic rien tnoins que ce qu il (è 
ièroic piopofé ^ puifqu'on croiroic par-lk qu'il 
auroic plutôt voulu £sâre le panégyrique dû 
cheral ^uilcxandn , que celui et Alexandre 
même. Un Peintre efl: cpmme un Orateur : il 
-faut qu'il diipofè les diofes, de façon que tout 
cède à libn principal fiijet ; car fi les autres 
figures qui ne font que l'accon^agner , 6c 
xpi n'y font qu accefToires , occupent la 
la principale place > &: qu'elles iè hiShm le 
phis reoiarquer , ou par la beauté de leurs 
couleurs , ou par l'écuit de la lumière dont 
elles font frappées ^ elles arrêteront tout court 
là vue > & ne lui permettront pas d'aller plus 
Ida , qu'après beaucoup de tems,' pour clier- 
<her enfin ce qa^eUe n'a pas trouvé d'abord. 
£a Figure prinapale dans un Tableau , eft 
xxanme un Roi parmi Ces Courtiians, que l'on 
liait reconnoître au premier coup d'œil> & 
1^ doit ternir l'éclat de tous c&ax qui rac- 
compagnent. Les Peintres qui en- nient atH 
ttement^ qui la mettent dans lomlxe > & qui 
l!énfonceBt trop avaiit dans le Tableau , font 
luftement comme ceux qui en raconunt une 
Hiftoite, s'engagent imprudemment dans une 
^digiieffion fi longue', qu'ils (ont contraints de 
£hir par-là , Se de condiaro par tauce- autre 
chojfe que par Uur fujet. 
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1 3 !• ( Que Us mtmbrts foieni grùuph » 
^inji que Us Figures , &c^) Je ne ^auroii 
mieux comparer un Gcoupe de figures > qu a 
un concert de voix , léfqueUes toutes. enfam 
bie iè fbutenanr par leurs différentes parties « 
font un accord qui remplit & qui flatte agréât 
blement Toreiiie : mais fi vous venez à les ic* 

Farer » & qu'elles fe faâènrentendre àuffi haut 
une que l autre ,. ell& vouLétourdiront telles 
ment, que vous croirez avoirles oreilles dédb^ 
rées. Il en eft de mêmedes-f^ures:(i vous les 
afTemblez en forte que I^imé^roiiciêîineat£l: 
ièrventà faire paroître lesau très» & qoetout^ 
enfendblesaccordent&néfafr^ntquttntout^^ 
vos yeux feront pleinement fatisfaits ; fi au 
contraire vous les fepacez , vos yeux foufFri'* 
ront à les voir toutes enfemble difpe'cfees > oà 
chacune en particulier ; tobteœnienible , pac- 
ce que tes rayons vifudsibotmulripliés par k 
mukiplîcité des objets ; chacune en pactiat» 
lier , parce que , fi vous ea voulez cegaridet 
une y toutes celles qui font autour frapperont 
& ainreiont votre vue ,jqui'£tt^e exnjeniO' 
ment dank cette fortedé âpiaâon oc de «K^ 
vetCiti^ d'obiers* L œil .par evrnpk^joài&àst 
£m à la vâe drun raifin >. Saû^tctMve Ibrk 
embarsiflft:^ sil veut fè porter tout d*mi ait p 
fiir tons ht$ ^gaàns enfemble quî/eniferoik 
^létachés. fiir nae cable. Il faut avoir le pême 
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igârd peur les membt^ès : ils Ce groupent & 
fe dontraftenc conime;les figures. Peu de Peiz>> 
très 0m bien pnsgardeà ce Précepte ,^ai eft 
un ÊQtfideaient très-^folide pour riiafimnie du 
Tableau. 

I }7. ( Une fduf f4is que Us fi^jti JPvn 
4ninu Groupe fi reffmbUm dansUnrs moà-^ 
vemens., 6^c.) Çreues gaode tlans iesxoii* 
craftes de ne tien £aire d'extravagant » & qàe 
vos Âttkudes fi^ent^ toujouxs naturelles. Les 
Drg^qries , 6C. tome ce qui accompagne lés 
^gttfcgijpeiiveoc entrer dans le conorafte 
aviecj 1m Aiembcês^ & avec les -figures ihê^ 
m^i j9*eft«i]u!eiAcetid.Je Poërepari, c«rera 

: ^ 45v';i d^^^u^ deS'Céiis du Tatkak:, ^^ércù) 
<^etie.erp6cèd6 (yojlénse» qii^AdéUene pair 
i:6k |)ioimafièâcé.v*xe(h{^t^aeBéaUeiûent 1^ 
;Tikbli^, le dpnt commet^ de 

Tlaîr itifiiiimetit aux yeux > aiién em^raiiènt 
/ii2vfageav«â()teiierepos. . :.. .^ . . 
< i^«< ^ CW/M mofiy&médie^ ^Ci ) iJinnè- 
^aliSm^du ne croupit pasou'uaNCabfeMpâc 
•«tcerlnen^ loriqu'on^y ÊiHoit entrer ^bs de 
:éàujEe%iocs : o'eft XAiàam quil^dtcÀno- 
tre Auteur , de qui je l'ai appris. La raifbn 
qu'il ett;apportoit , étôlt pretriéWmeftt iju'|l 
ne croyoit pas qu'on (fût faire pius. fie trots 
^ands Groupes^de figures dans uii Tabfeau \ 
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& (ëcondement que le filence Se là ma)eftéy 
écoientnéceflàires pour le rendre beau ; deut 
chofès qui ne Ce peuvent dans une multitude 
& dans une fouie de figures. Si néanmoins 
vous y êtes contraint par le fujet , comme (è- 
toit un Jugeitient univeri^ , un maflacre da 
Innocens , une Bata&le> &c« pour lors il fait- 
droit dirpoièr les chofès par grandes maflès 
de dâiV-obicur & d'union de couleurs ^ {zns 
s'amtifèr à finir chaque choie en particulier , 
indépendamment l'une de l'autre, comme 
font iceux qui ont un petit génie , & dont l'ef* 
prit n eft pas ^pable d'embraflfer Uii grand 
Deflein , ni une grande O)mpôfîtion. L'tsH 
des moindres Sculpteurs ^ dit Horace, ^it( 
trdyailkht aux environs du Cirifue MmilUn , 
ffl capatJe JCexprumr dans te bronze U$ on^ 
gles & les cheveux ', mais ne fera pas affei^ 
heureux pour tien termimêt jbn OÉCvrage j 
parce qu*U ri a pas Vefprig d^en bien dijpofir 
les Parties , ni d^enfaireun beau Tous ( i ). 
\6.ii ( Que- les extrémitis des Joimures 
foièm farfimem caeh^s , O^Uspiedsj^amais. ) 
'Ces êxtrêmî^s des jointures font lescmmanr 
<hemens'des membres ; par - exemple » les 

. i '. . . .- • 

< I ) 4aiiliua cîrc« ludiim Faber tmat ft imgltct 
ïzpnmet » & molles imicabicur zre çapillos : 
InfeHz operif Anrimâ , qdû poncre tocum 
.NcSekc. ' jin,F9€h 

épaolet » 



" 
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épaules , les coudes ^ les fêfles & les genoujté 
S'il fe rencontre une Draperie fiir ces jointu- 
res , il eft de la (cience & de Tagrément de les 
marquer par les plis , tnais avec grande dîf « 
crédon. Pour ce qui eft des pieds , quoiqu f fs 
fblent cachés par quelque Draperie , fi néalv> 
moins les plis les marquent & en font voir la 
forme y ils feront (ènies être vus. Le mot Ja* 
mais ne doit pas être pris ici agoureufement ; 
il veut dire , fi ranmtm , qu*UfimbU qu'on 
doive éviter touus Us occafions qui en dij^ 
penfint. 

1 6^. ( Les Figures qui fine derrière les au^ 
très y &c. ) RaplSacl & Jules Romain ont par^ 
faitement obiervé cette maxime > & fpécia-^ 
lement Raphaël dans (es derniers ouvrîmes. 

i6ç. {Fuyt[ encore Us lignes & lescon^ 
tours égaux , qui font des parallèles , ou 
éT autres figures à pans & giomitraUs , &€. ) 
Il entend parler prindpalemeift des attitudes 
& des membres agencés de forte qu ils faflènc 
en(emble les figiures géométrales qu'il con-- 
damne. 

1 77. ( Nefoyti^ pas fi fort attaché â la Na^ 
turcy &c^ Ce Précepte eft contre deux fortes 
de Peintres. Premièrement contre ceux qui 
font tellement anachés à la Nature , qu'ils ne 
peuvent rien faire fans elle , qui la copient 
comme ils la croyent voir y fans y rien a)oa-^. 

I 
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ter ni en retrancher la moînclre' chofê , £ok 
pour le nud , ou pour les Draperies. Seconde-^ 
ment il eft contre ceux qui peinent toutes 
chofcs de Pratique , fans pouvoir s'afliijettir à 
rien retoucher, ni à*^ien examiner fiir le natu- 
rel. Ces derniers ibnt proprement des libertins 
de Peinture , comme il y en a de Religion, 
Ceux-ci n'ont point d'autre Lpi que Timpé- 
tuoflcé de leurs inclinations , qu'ils ne veu-* 
lent pas vaincre 5 de même les libertins de 
Peinture n'ont point d'autre modèle , que la 
boutade d'un génie mal réglé , qui les em*- 
porte. Quoique ces deux fortes de Peintres 
&ient dans des extrémités vicieu(ès , toutefois 
les premiers me fèmblent moins infupporxa- 
bles , parce que s'ils n'imitent pas la nature 
accompagnée de toutes (es beautés & de tou- 
tes fès grâces , au moins imî^ent-ils une na-* 
ture qui nou$ eft connue, & que nous voyons 
|ou5 les jours ; au lieu que les autres nous en 
Ibnt voir une toute fauvage , que nous ne 
comioifTons point , Se qui femble être d%ne 
création toute nouvelle. 

1 80. ( Que vous dtvt[ toujours avoir pré-- 
fimt comme un témoin de la vérité. ) Cet en- 
droit me (èmble merveilleufement bien dit. 

< 

Plus un Tableau approche de la vérité , & 
plus il eft beau. Or, quoique le Peintre qui en 
eft l'Auteur foie le premier juge de cette 
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teâute , il eft néanmoins obligé de ne rien 
prononcer , qu*aprcs avoir écouté la nature , 
qui eft un témoin' irréprochable, & qui lui 
dira ingénument , mais véritablement , lei 
beailrés & les défauts de fort ouvrage, quand 
il voudra le comp^irer avec elle. / ' ' \ 

1 88. ( £t tout et quifaif tàrtnoîtn tespèn^ 
fies & Us inveritions des Grecs ;) corfime léâ 
bons livres , tels que font Hamcrc 8c Paufa^ 
nias. Les Eftàmpes que nou$ Soyons des cho-f 
Sis antiques peuvent contributT infiniment, à 
nous former lé génie & à nous, dônnet dé 
belles idées v de même que les écrits dfes bî)ns 
Auteurs, font capables de fb/mèr ûiibTôhfïîfé 
à ceux qui veulent bien écrite. ' ' /.^ 

1 9 j . {Si vous nai^erqà^UrjteJigurè â i^dl^ 
icr , &c. ) La raîfon de ceci eft , qùè ttàfi 
n*attirant la vue que. cette feule figure , fes 
rayons vîfuels ne feront pas'tfop pahagés pâi? 
la diverfité de les couleurs & cfe fes diraperîeS'; 
prenez feulement garde de li'y rien mettre de 
trop dur , & fouveneïi-vous du quatailtë- 
uniéme Précepte , qui dit: Que jamaii dcuoé^ 
extrémités contraires ne fi touchert't , fôii 
en couleur , [oit en tumftre , mais '^'Hj/ 
ait un milieu participant de l*une & de t att^^ 
tre. ■ ' '' 

1 9 j. ( Que les Draperies foîent jet tée's no^ 
hlementi que les plis en foiene amples , &c.) 
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Comme Ta pratiqué Raphaël , dcpvAs qu 3 

eut quitté la manière de Pierre Perugin , 

& principalement dans fès derniers ouvra-*. 

ges. 

19^. {Et quHls fuivent V ordre des Par-' 

fies , ) comme nous le montrent les plus bel- 
les Antiques; Et prenez garde que les plis non 
feulement fuivent l'ordre des parties , mais 
qu'ils marquent encore les mufcles les plus 
confidérables : car les figures ,. dont on voit 
les Draperies & le nud tout enfemble , ont 
bien plus de grâce que les autres. 

xoo. (Mais que ces plis n*y foient point 
ttrop adkirans ou collés. ) Les Peintres ne doi-* 
vent pas imiter les Antiques dans cette dr- 
conftance. Les anciens Sculpteurs ont £aic 
leurs Draperies de linge mouillé , exprès pour 
le3 rendre collées & adhérantes aux parties 
ide leurs figures y en quoi ils ont eu très-gran« 
de raifon » & en quoi les Peintres auroient 
tort de les fiiivre : voici pourquoi. Ces grands 
Génies de T Antiquité , voyant qu'il étoit îm- 
poflîble d'imiter avec le marbre la qualité des 
cto0ès , qui ne fe reconnoît que par les cou- 
leurs & les reflets , mais plus encore par les 
lumières & les ombres, le voyant, dis-je» 
hors d'état de difpofèr de ces chofes , ont cril 
au'ils ne pouvoient faire mieux > ni plus 
iagement^ que 4e fe Servir de Draperies qui 
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h^enpechaflènc point de voir au travers de 
kurs plis la déHcateiTe de la chair & la pu- 
reté des contours , chofes à la vérité qu ils 
po(rédoient dans la dernière perfeftion , & 
qui apparemment avoient été le fujet de leur 
principale étude. Mais les Peintres au con- 
traire qui doivent tromper la vue tout autre- 
ment que les Sculpteurs, font obligés d'imiter 
les étoffes différentes , telles que le naturelles 
leur montre, & que les couleurs , les reflets, 
ks lumières & les ombres , dont ils font mai* 
très , les peuvent faire. Auffi voyons-nousi 
^ue ceux qui ont imité de plus prés la na- 
ture 5 fe font ïèrvi des étoffes que nous avons 
accoutumé de voii^, &lés ont imitées avec 
tant d'art, qu'en les voyant , nous fommes 
ravis, qu'elles nous trompent. Tels ont été le 
Tuitn y Paul Vtrontft , le Tintoru > jRtt- 
itns^ Vandeikyèc les autres bons Çoloriftes, 
qui ont approcbé de'plui brcs de la vérité : atf 
Heu que les autres qui fc fent entièrement at- 
tacha à l'Antique pour' les Draperies , ont 
rendu leurs ouvrages crus & arides , éc ont 
trouvé par ce moyen le fecret de feire leurs 
figures beaubdàîp ^ plus dures que le marbre 
même. C'eft ce qu'ont ùiitjindréManuigne & 
Pierre Perugin , & Raphaël zhtscacoMV tenu 
de celui ci dans fes premiers ouvrages, ou nous 
voyons quantité de petits plis repétés , qui 



fômy en t çtrc. ^ntppt 4^ cor^e^, Û eft vrai quq 
roijyoit ces cepéticioas .daiis Içs Antiques j. 




pour faîre paréîcr^ leurs figvires plvis tendres , 
ils ont fort,t»ieh prévu que lesiDcmbres (e- 
rojçi^jc trop aucis ,, s'ils n y laiflpient que deu;ç 
QÙ trpis plis jpeu fçjafibies , tel? que le$ don* 
ijent ces loriçadé Piraperies, Aix^, ils ouc ufi 
de répétition. 3. p^Cqtic néaAvp^lns q^ç les VU 
gureç'en font ijQi^joiiirs fpidi^e?^ dpiiiiU^T^* 
Çc ferniblçijt /cçnixj^rîer .parr^lf ^ ^ 

marbre. Joigne?; A cela. » qu|çu. Sjcçipcuie 4 
Ç0 prefque iaipoiEblç quVttP.fig^iS vitue de 
groflies Draper es jpajjjfTe faire. 1^ 4$, 

tous cotés > §ç gij^,n,pçi9îufe;^ Df ^çpes ^ 
4é ^.uelqne u^uçe q^ eÛes ,%n<3:f^ du^e 
uçi^té fnervçi%ujp ^^ qu povy: i(içç,ieç cpul^euis 
ôclçV groupes ,^^^Jour/c^oîiQK^ £on4 




^v,antag(?ux3 .pp jtfçuçjrenniplir les vijîdes j/çw 
çpÊnpour in^e /ifftes i;itili.t^^^,,q}j^ aident ^ 
çj^pp^^ layvie^^-^^: qui ne fpRc ,^up;ipei^j« 

vr^e;^ to^jo^^erelfe^^^ \ . . , 

" ûiipçut inférer orois chofeç. de ce que )^ 
yîei>^ de dire Cvx le Précepte des I^aperies^ 
1^ Que les ai^ciens Sculpteurs pnc .eu raifi>i| 
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3e Arapet leurs figurés de la manière que noui 
les voyons, lo. Que les Peintres le doivent 
imiter pour Tordre des plis,mais non pas pour 
la qualité ni pour le nombre. 5°. Que les 
Sculpteurs font obligés de les fuivre , autant 
qu'ils pourront , fans vouloir imiter inutile- 
ment & mal-à-propos k maniéré des Pein-^ 
très , & faire des plis grands , larges & épais , 
qui ne font que des duretés infuppor tables , 
& qui reflèmblent plutôt à un rocher , qu'à 
une véritable étoffe. Voyez la Remarque 
vingt-deuxléme. 

zoz. {Si CCS parties fe trouvent trop icar^^ 
tics l'une de t autre , &c. ) Ceft afin d empê- 
cher , comme il a été &t dans le Précepte 
des Groupes , que les rayons vifuels ne fe di- 
vifènt trop , &- que les yeux ne fouffrent en 
voyant tant d'objets féparés. Le Guide a été 
fort exaû dans cette obfervation. Voyez dan$ 
le texte la fin de ce Précepte des Draperies, 
lifera bon quelquefois , iS*c. 

Z04. {Comme la beauté des membres ne, 
eonShepASy &e.) /?tf/rAaë/ dans les commen-. 
éemens a un peu trop multiplié les plis , à 
caufe que s'étant avec ràifon laiffé cnarmet 
de la beauté des Antiques , il en imita les Dra- 
peries un peu trop régulièrement : mais s'er- 
tant enfuite apperçu que cette quantité de 
plis périUoh trop im lesmetnbres , & ôtoît 

liy 
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ce repos & ce filence , qui en Peinture font fi 
fort amis des yeux , il s eft fervî cPune autre 
conduite dans les ouvrages qu il a faits de- 
puis y qui étoit le tems qu il commença à en- 
tendre lefïet des Lumières , des Groupes , & 
des oppoHtions de Clair-obfcur-, de fi>rte qu'il 
changea tout-à-fait de manière environ huit 
ans avant {a mort. Quoiqu'il ait toujours 
donné de la grâce à tout ce qu il a peint » îLa 
néanmoins hdt parohre dans (es derniers ou- 
vrages une grandeur , une majefté , 8c une 
harmonie toutes autres que dans fa première 
manière ; & cela pour avoir retranché du 
nombre de (es plis ^ pour les avoir fait plus 
amples , pour les avoir contraftés davantage» 
& avoir fait les malles de clair-obicur plus 
grandes & plus débrouillées. Prenez la peine 
d'examiner ces différentes maiùeres dsms les 
Eftampes que nous voyons de ce grand 
homme* 

(lie. r6us donner e[ aux Magifirais des 
Draperies fort amples. ) Ne faites pas vos 
Draperies fi amples , qu'à y en ait aâez pour 
habiller quatre ou cinq figures ^ comme il y 
en a qui les font ; prenez garde que vos plis 
foient naturels , & diipofës de forte que Ton 
puiflè conduire fans peine » & développer des 
yeux toutes vos Draperies d'un bout a Tau- 
tre. Par les Magiftrats j il entend toutes les 
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pet(bnnes graves & déjà avancées en âge. 

X 1 1 . ( Aux FilUs elles feront tendres & 
légères^ ) Par ce nom de Filles , il entend cou« 
tes les perfonnes jeunes 9 Jveltes , de taille 
dégi^ée , légères. 8c délicates , comme font 
les Nimphes & les Naïades. Il y comprend 
même les Anges , dont les Draperies doivent 
être de couleur fort douce & fort appra-> 
chante des couleurs que Ton voit dans le 
Ciel y principalement quand ils font en Tair. 
U n'y a que ces fortes d'étoffes légères & ma- 
niables au gré du vent, qui puiOent fôuffidr 
quantité de plis y enfbrte néanmoins qu ilny 
ait point de duretés. 

Il n'y a perfbnne qui ne juge bien qu en* 
tre les Draperies des Magiftrats y & celles des 
jeunes Filles , il ne faille tenir une médiocrité 
de plis qui fe rencontre plus ordinairement ; 
comme dans les Draperies d'un Ghrifl, d'une 
Vierge, d'un Reine , d'une Princefle , & d'au- 
ères perfonnes r^fpeâables , ou qui font d't^n 
âge peu avancé , avec cette obfècvation ; 
Qu'il £éiut faire les étoffes plus ou moins ri-« 
ches , félon la dignité des perfomies*, que l'on 
diftingue la laine d'avec la foie , le fàtin d'a- 
vec le velours , le brocard d'avec la broderie, 
& qu'enfin l'œil fbit trompé par la vérité &C 
la différence des étoffes. 

Remarquez , s'il vous plaît , que les Dra- 



peiies tendres & Jégcres néeant dontféel 
^u'au /èxe féminin , les anciens Sculpteurs 
ont évité ^ autant ^'iis ont pu , ct*habilier les 
Figures d'homnies ; parce qu'ils ont pcnfé , 
comme nous 1 avoiK dé)a<)it>Wen Sculpture 
on ne pouvôit imiter les éeoïtes , & que les 
gros plis fâîrotem un mauvais effet 11 y a pres- 
que autantcfexeniples de cette vérité, qu'il- y a 
parmi les Antiques de figures d'hommes nuds. 
Je rappofteràf feulement celui* da Laacoon , 
kqudi felon la vraifemWaiIce dfevroitêtre vê- 
tu. En clFet , quelle apparence y a-t*il qu'un 
fts-dé Roi , qu'un Prêtre d'ApoJlQn fe trowfâf 
tout nuddans la cérémonie aâùelled'un /acri^ 
fice y car lesïerpens paflcreht de Tifle de Te- 
nedos au rivage de Trdye , & furprirent 
Làocoon Se iês^ fils dans le tems même qu'il 
ikcrifioit à Neptune fur le bord de la mer , 
Goinrhe le marque Virgile dans le iècondlivre 
de fbn Enei^; Cependant lès Artiftes ( i ) , 
qui font les Auteurs de ce bel ouvrage , ont 
hîen va qu'ik ne poiivoient pas leur donner 
de vêtémens convenables à leur qualité, fans! 
imè comflâe un amas de pierres , dont la 
mallè refTembleroit à un rocner , au lieu des 
tuols admirables Figures , qui ont été & qui 
feront toujours l'admiration des fiécles. C'eft 
pour cela que de deux inconvéniens , ils ont 

' (i ) Polidore « Atbénodore & Agcfandre Rhodiens« 
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jtigccelai desQic^^es beaiW^ pbs fôcheux. 
que celui d'aller ^cMicre la:véf iffi paême. Cette 
obferv^ripn ctjiiblîi fort hiici^ Tfiéque j'ai-dit 
dans la Remaçqu^ içp. Il Aia iei^ible qu elle, 
mcrice bien q^e^vpqs y f^flîéx tin peu de re* 
flexion ; ^ ppur vou$ 1^ çonÊrnier , je vous 
ferai fouyçjîît'qrte^Jtfi<:Ai/-u^Arg< , fui vaut 
cette onaxii^ly^â.^Vié g^% Prophètes qu'il av 
pcini^dansl^îÇhâptlle du Pape (1), des Dra^ 
per|6§ do/ir 1(Ç^ pUs font amjples; &ç de grofie 
étoâ^, aiW lîen^qgele'il/iy^.'qulla toit de 
Sculpture y §Qi vjêixt d une:Oraperie beamcoup * 
plg^ attaç^r.àa^ Polies , .&: .qui tient tout- 
à-f^ide çeU«6^désMtiques» Cependant c eft^ 
uii Ptop^§l0 , comme le fon; ceux de la Cba-' 
pelle.v^H be)&m94$ même qualité , &c à qut 
Miçhfilr'Ji^gj^,^^t'9%Qk avoir donne les me- 
nées , J^t^^A'^y ç'il n cnav/Eflc été empêché^ 
p^ }qs< iriû&i)5'.quftH nous en ayons données* 
. 2,1 i.(Lfa^mikutsjd^ Fo'iais.) CcOëtÀ* 
d^e, des $çie^ces,& 4ss.Ax&.. Les Italiens: 
afrp^ent ii»j^^À<j/&, jan' homme ^qui ai*» 
nie; le$ hem^j Arte > & qui s'y connoit. 

1- 1.7« ( Mais4U€ l'Ouvragane fait pas trop 
enrichi d^çr/tf 4^ jihrrerUtu) Clément Aie— 
xapdpiii ( 1 ) râppKPOie , Qi^'ApéHe ayant vu 

(i) Sixte IV. 

(») Lî^r* II.-^aBâag. cap. II. 
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une Hdene , qu^anjeum^hêmme Je fis Dif 
dpUs avait faite , & ornée de quantité d*or 
& de pierreries , lui dit : O mon ami y ne 
V ayant pu faire belle , tu n^as pas manqué 
de la faire bien riche. En effet les chofes bril- 
lantes en Peinture , comme les pierreries fc- 
mées avec profunon fur les habits , fe nai/ènt 
les unes aux autres , parce qu'elles attirent la 
vue en trop d endroits en roéme-tems , & 
qu elles empêchent les corps ronds de tour- 
ner , & de bien faire leur eflTet D'ailleurs la 
quantité fait ordinairement juger qu dles (ont 
ifauŒes , & il eft à préfumer que les chofes pré- 
deufes font toujours rares. CcrinneyCCttc fça^ 
vante Thcbaine, reprochant unjourà Pin» 
darey <m*àXt avoit vaincu cinq fois eùPoëfîe, 
qu'il rèpandoît avec trop de profufîon par- 
tout dans fès œuvres les fleifrs<ltt Parnafle, lui 
dit , qu*on femoit avec la main , & non pas 
avec le fac ( i ). C'eft pourquoi le Pein* 
tre doit orner les vêtemens avec une grande 
prudence. Les pierreries font extrêmetneiit 
bien , quand elles font fur des endroits que 
Toti veut tirer hors de la toile > comme fur 
une épaule ou fur un bras , pour lier quelque 
Draperie , qui d'elle-même ne fera pas de cou» 
leur fort fenfible. Elles font encore parfaite- 

( I ) Plutarque fur Id Lettres & les Aimes des Atfaé- 
nicnit 
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toentbieii avec le blanc & les autres couleurs 
légères > que l'on veuc tenir (ur le devant , 

Earcequeles pierreries font iènfibles & péril-- 
mtes par 1 oppoiidon du grand clair & du 
grand brun qui s'y rencontrent. 

219. (// fera hon de faire un modèle des 
chofes dont le naturel ejt difficile à tenir , & 
dont nous ne pouvons pas di/pojir comme il 
nous plaît : ) Comme des Groupes de plu- 
fieurs figures » des Attitudes dimciles à te- 
nir long-tems » des Figures en l'air , en plat- 
fonds > ou élevées beaucoup au-delTus ae la 
vue 9 & des Animaux mêmes dont on ne dif^ 
pofe pas aîfément. Par ce Précepte on voit 
allez la nécefllté qu a un Peintre de fçavoir 
modeler » & d'avoir plulîeurs modèles de cire 
maniable. Paul Veronefe en avoir un fi boa 
nombre , avec une fi grande quantité d'étof^ 
fes différentes , qu'il en mettoit toute une 
biftoire enfêroble fiir un plan dégrada, quel^ 
que grande & quelque diverfîfiée qu'elle (ûL 
Le Tintoret en ufoit ainfi , 8^ MicktUjinge , 
au rapport de J eanSaptifte Armenini , s'en 
eft (crvi pour toutes les figures de fon juge- 
ment. Ce n'eft pas que je confeille à pcr- 
fbnne» quand on voudra faire quelque cnofe 
de bien confidérable , de finir d'après ces for- 
tes de modèles ; mais ils fèrviront beaucoup , 
& feront d'un grand avantage pour voir les 



142. Remarques 

maflès des grandes lumïerei & des gxandés 
xmibres, & lefFet da Tout-enfciîible. Du reftc 
vous deveï avoir un Man£(|um à peu prè 
grand comme Nature pour chaque figure en 
particulier , fans manquer pour cela de voir 
le Naturel, & de lappeller comme un té- 
moin qui doit confirmer la chofe, à vous pre- 
mièrement, puis aux Speftâtiéuts, comme die 
cft dans la vérité. Vous pourrez vmts {ervif 
êc ces moddes avec plaifir , fi vous les met- 
tez fiir un plan dégrade à proportion des figu- 
rés , ou fiir une table fai<e e:^fès , que vous 
pourrez cammodémettf hatiiler & bdflTerà 
votre gré, & fi vous regardez vos figures pat 
un trou mobile , qui fervîrâ de poinr de vue , 
quand voué Taurez une foisatrêcé. Ce même 
trou vous fervîra encore pour^ voir vos figarei 
foit en plat-fonds , & dîipofées fiir une grilte 
de fil de fer , ou fôutenaes en raîr par de pe- 
tits filets élevées à difcrétro^n , ou de Tune & 
de l'autre manière tout-e^fembfe. Vous join- 
drez à vos figures tout ce qu'il vous plaira , 
pourvu qatk tout lent foit proportionné , & 
qu'enfin votis vous inraginiez vous-même 
n'être que de lear grandeut. On verra par ce 
moyen dans tout ce que vous ferez plus de 
vérité, votre ouvrage vous donnera un plaifir 
incroyable , vous éviterez quantité de doutes 
& de difficdtés qià àf rêteiMî bfch fou vent , & 
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vous y trouverez îiidubitablemaîc la Ptrfptc:- 
tivc^ lintalt , pourvu ncantnoinç que vou$ 
vous fouveniez de tout proportionner à la 
grandeur de vos figures , & fpécialemeilt le$ 
points de vue & de diftance. Pour ce qui eft 
de la Perfpeâive aérienne, qui ne peut s'y 
trouver , il faut aue le jug/sment y fuppiée. Le 
Tintorct avoir fait des chart^btes d ais & de 
carton proporpîonnées à fes modèles , avec 
des portes & dçs fenêtres , par où il diftrit 
buoit fur ks figures des lumierea^rtificieilei 
autant qu il jugeoit à propos > .& il pafToit a{^ 
fez fouvent une partie de la nuit à confidé^ 
rer & à remarquer i'efFet de fçs compcfi-* 
rions. Ses modèles étoient de deux pieds de 
haut (i). ! î ♦ 

21 X. {Que ton confidtrelts lUux oà Tcff^ 
met la S ctne du Tableau^ &ç,)Çq&, ce qu'on 
appelle le Cofiume. Voyez . ce que M. de 
Chambray dit fur Texplication de ce mot dan$. 
le livre qu'il a fait de la PerfeBion de la Peinât 
tare. Ce n'eft pas aflez que dans le Tableati 
û ne (t trouve rien de contraire au lieu o^ 
lâétion que l'on repréfente s'cft paffee : i| 
faut encore le faire connoître par quelque 
iaduftrie , ^ que l'efprit du Spe^ateur nô 
travaille pas à découvrir,, fi d*eft Tltalieoii 
la Grèce , la France ou TEfp^gne , fi c*eft au-? 

( I ) Ridolfi dans r« vie* 
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1>rè$ d*an fleuve , ou au bord de la mer; fi c'ell 
e Rhin ou la Loire, le Po ou le Tibre, 
& ainfi des autres chofès qui (ont eflentielies 
àTHiftoire. NtaUty homme d'efpricfe Pein- 
tre ingénieux , ayant à peindre un combat 
naval entre les Perfès & les Egyptiens , & 
voulant faire voir que cette batsuUe s*étoit 
donnée fur le Nil , dont les eaux font cie la 
couleur de celles de la mer , fit un Âne qui 
bûvoit au bord du fleuve > & tm Crocodile qui 
tâchoit de le Surprendre. 

1 1 1. ( Qut Von remarque de la grau dans 
tout ce que vous faites. } U eft aflèz di£S' 
die de dire ce que c'eft que cette grâce de la 
Peinmre : on la ^ronçoit , & on la fent bien 
mieux qu'on ne la peut expliquer. Elle vient 
des lumières dune excellente nature ^ qui 
ne fe peuvent acquérir , & par lefquelles 
nous donnons un certain tour aux chofes 
qui les rend agréables. Une figure fera def* 
finée avec toutes Tes proportions , & aura 
toutes (es parties régulières , qui pour cela 
ne /èra pas agréable , fi toutes ces parties ne 
ibnt miles eniemble d'une certaine manière 
qui attire les yeux , & qui les tienne comme 
immobiles. C'eft pourquoi â y a de la diffé- 
rence entre la beauté & la grâce , & il (èmble 
qu'Ovide les ait voulu diftinguer , quand il a 
^t en parlant de Vénus : Il y avoït beaucoup 
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ifc igraee mêlit avec fa beauté ( i ). Et Sue^ 
tone parlant de Néron <!it : Qu'il était plus; 
heau qu^ agréable ( % ). Combien VoyOns-nous 
de belles perfbnnes qui nous plaîfent beau-* 
coup moins que d'autres qui n*ont pas de fi 
beaux traits. C'eft par cette grâce que Ra^ 
phaël s*eft rendu le plus célèbre de tous les 
Italiens , de même x^ApelU Ta été de tous 
les Grecs. 

1 5 3 ; ( CVy? ûîc conjijle la plus grande difft* 
€utsé. ) Pour deux railbns : i^. Parce qu'il en 
faut faire une grande étude , tant fur les 
belles Antiques 9 & fur les beaux Ta-* 
bleaux , que (ur la Nature. 1°. Parce que 
cette partie dépend presque entièrement da 
génie , & qu elle ièmble être purement un 
don du Ciel , que nous avons reçu dès nôtre 
naîflance. C cft pourquoi nôtre Auteur ajou- 
te : Nous en voyons ajfurément bien peu qiith 
cela le Ciel ah regardés d*un ail favorable ; 
auffi n^appàrtient'^il quà ces Efprits , qui 
participerit en quelque chofe de la Divinité ,' 
d'opérer de fi grandes merveilles. Bien que 
ceux qui n'ont pas tour-à-faît reçu du Ciel 
ce don précieux , ayent beaucoup de peine à 
ft Tacquérir, néanmoins il eft à mon avis 
néceffaîre que les uns & les autres apprciv» 

( I ) Multaque ciun forma gracia mixta fuît. 
f,%) VuUu pulchrp magis ^uàiavenufto. 

K 
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nenc parfaitement le caraâere de chaque paf- 
fion. 

Toutes les adtions de lappétit fênfitif font 
appellées Paffions , d'autant qu'elles agiteat 
l'ame , & que le corps y pâtit & s'y altère 
fènfîblement. Ce (ont ces diverfès agitations 
& ces différens mouvemens de tout le corps 
en général , & de chacune de fes parties en 
particulier , qu'un excellent Peintre doit 
connoitre , dont il doit faire ion étude., & iê 
former une parfaite idée. Mais il fera à pro* 
pos de (çavoir d'abord que les Philofbphes en 
admettent onze; l'Amour , la Haine» le Defir, 
la Fuite , la Joie , la Trifteffe , l'Efpérance , le 
Défefpoir , la Hardieffe , la Crainte, & la Co- 
lore. Les Peintres les multiplient non-feule- 
ment par leurs diâférens d^rés , mais encore 
par leurs différentes efpeces : car ik feront 
par exemple iîx personnes dans le même dé- 
gré de crainte , qui exprimeront cette paffion 
tout diâTéremment ; & c'eft cette diverfité 
d'efpeces qui fait faire la diftindtion des Pein- 
tres qui font véritablement habiles , d avec 
ceux qu'on appelle Manicriftes , & qui répè- 
tent jufqu'à cinq ou fix fois dans un même 
Tableau les mêmes airs de tête* Il y a une 
infinité d'autres Paflions , qui (ont comme les 
branches de celles que nous avons nommées , 
& qu'on peut comprendre fous l'Amour , la 



feraee , laGenrilldTe , la Qvilité , les CateflW, 
les Etnbraflèmens , les Baiièrs , la Tranquil- 
lité , la Douceur , Sec. Mats, fans examiner (i 
toutes les choies que les Peintres appellent du 
nom de paflk>n, fè peuvent rapporter à cel- 
les des Pnîlofophes , je iîiis d'avis aue chacun 
en ufe comme il lui plaira ^ Oc qu il en falfo 
une étude à ù, mode : le nom n'y fait rien» 
On peut même appeller Pa/^on,h Majefté, la 
Fierté, TEniMM, l'Avarice, la Parefle , l'Envie > 
& plufieurs autres chofes fèmblables. Ces 
pauîons fe doivent apprendre , comme nous 
avons déjà dit de la Nature, & de la manière 
que rénfcîgnc notre Auteur ; enfuîte fur les 
belles Anriques & fut les beaux Tableaux. Il 
faut voir, par exemple, tout ce qui concerne 
la ttifteflè, le deflîner foigiteufement , & Tîm-^ 

E rimer de telle forte dans fa mémoire , qu'on 
Lche l'exprima xle fept ou huit façons^ plus 
ou moins , & que tout de fuite , lans autre 
^îginal , on puiffi; jetter fur le papier l'image 
qu'on en a con^e. Mais,pour bien les poflè^ 
der ces Pat(fîons, il faut fçavoir que c'eft un tel 
trait ou une teUeombré plus ou moins forte » 
qui fait telle Paffion ou telle autre,dans un tel 
ou td degré. Ainfi quand on vous demandera 
ce qui fait en Peinture la majefté d'un Roi , 
la gravité d'un Héros , l'atiiour d'un Chrift , 
la douleur d*uttc Vierge , Tefoérance du bon 
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LafTH^n , le défêipoir du méchant ^ la gtace d^ 
iâ bieauté. d'une Véiius ; & enfin le caraderc 
de quelque Paflîon que ce Coit y vous répon- 
drez auflS-tôt déterminément & avec aflîi- 
rance , que c'cft une celle attitude , pu telles 
lignes dans les parties du viiâge formées de 
telle ou telle façon , ou même l'un & l'autre 
tout enièmble : car les parties du corps fëpa- 
rément font connoître les Paflîons de l'ame ^ 
ou bien, conjointement les unes avec les au- 
tres. 

De toutes ces parties, la Tête eft celle qui 
donne le plus de vie &c de grâce à la paflîon , 
& qui contribue à cela toute (èule plus que 
toutes les autres enfemble. Les au^ es fëparé- 
tnent ne peuvent exprimer que de certaines 
paffions , mais la Tête les exprime toutes. Il 
y en a néanmoins qui lui font plus particulie-* 
ces > comme ThuiniÛté , qu elle expansé lori^ 
qu elle eft bailTée $ l'arrogance^, quand elle 
^ft élevée > la latigueur , quand dite ie pan-* 
che , & qu'elle fe laiffe aller fur l'épaule -, l'o- 
piniâtreté , avec une certaine humeur revê- 
che & barbare , quand die eft droite , fixe & 
arrêtée entré les deux épaules ; d'autres enfia 
dont on conçoit mieux les marques , qu'on 
ne les pc^ut dire , <?omme la pudeur , l'admi- 
ration , l'indignation & le doute, C eft oar la 
Jête que nous faÎTons mieux voir nos iuppU* 



fur tArt de Peindre. t^^ 

tSàoïSÈ , nos menaces , notre douceur , notre 
fierté , notre amour , notre haine , notre Joîe^ 
notre triftefle , notre humilité. C eft aflêz de 
voir le vi&ge pour entendre à demi-mot ; là 
rougeur & la pâleur nous parlent, auffi bien 
gue le mélange des deux. 

Les parties du vifege contribuent routes à 
mettre au dehors les fentimens du cœur, mais 
iur-tout les Yeux , qui font comme deux fe- 
nêtres par où Tame le fait voir. Les paflîons 
qu'ils expriment le plus particulièrement 
iont , le plaifir , la langueur , le dédain , la 
févérité, la douceur, l'admiration & la colère. 
La joie & la triftefle en pourroient encore 
être, fi eUes ne partoient plus fpécialement 
des Sourcils & de la Bouche. Quoique ces 
deux dernières parties s'accordent plus parti- 
culièrement pour exprimer ces deux paflîons^, 
néanmoins u vous y joignez les yeux , vous 
aurez une harmonie merycilleufe pour tout^ 
les paflions de Tame. 

Le Nez n'a point de paflion qui lui ibit par- 
ticulière , il ne fait que prêter fon (êcours 
aux autres par un élévement des narines, qui 
eft autant marqué dans la joie que dans la 
triftefle. Il (èmble néanmoins que le mépris 
le fafïè élever par le bout & élargifTe les nari- 
nes , en tirant en haut la lèvre de deflTus , à 
Icndroit qui approche des coins de la bdu- 

Kii) 
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che. Les Anciens ont fait le Nez le fîége dfe h 
nK)cquerie ( i ). Ils y ont auffi logé la colère. 
On le voit dans Perfe : Que la colère , dit-il, 
& la raillerie accompagnée du froncement 
abandonnent votre Ne[ ( i )• Philofirase 
dans le Tableau de Pan que les Nimphes 
avoient lié , & à qui elles faifbient mille in- 
JCultes , dit de ce Dieu ^ // avoit coutume de 
dormir auparavant d*un Ne[ bénin » tran^ 
quille Çf paifible j radouçiffant par le font* 
meil le froncement & la colère qu*il avoit fait 
paroitre i mais il efl aujourd'hui irrité au 
dernier point» Je croirois pour moi que le 
Nez eft le iiége de la colère dans les Animaux 
plutôt que dans les Hommes , Se qu il ne fîed 
biçn qu'au Dieu Pan , qui tient beaucoup de 
la bête , de froncer (on nez dans la colore , 
comme font les autres animaux. 

Le mouvement des Lèvres doit être médio- 
cre , fi c'eft dans le difcours»; parce qu*on 
parle plutôt de la langue que des lèvres. Si 
vous fôhes la Bouche fort ouverte , il faut 
me ce Toit pour exprimer une violente paf- 
iion. 

Pour ce qui eft des Mains » elles font les 
&rvantes de la tête \ elles font fes armes & 

• 

C 1 ) Enm fubdoJc irrifioni dicafenut. FUâ^ 
%%) tn cadat Nifi , ni^oikqae iaima* 
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(en fecoors : ù^xis elles 1 aâion eft foible & 
comme à demi-morte y leurs mouvemens 

2 ni font prerque infinis , font des expréilions 
ins nombre. N'eft-ce pas par elles que nour 
4l^ons , que nous eiperons , que nous pro-^ . 
mettons , que nous appelions , que notisren^ 
voyons ? Elles font encore lès inftrumens de 
nosmenaces,de nos fuppHcations^de Thorreut 
que nous témoignons pour les chofes , & it 
ik louange que nous leur donnons. Par ètleS 
tious craignons, nous interrogeons, nou$ 
approuvons, nous tcfùCons , nous montrons 
iiotte joie & nôtre trifteffe , nos doutes-, nos 
fegrets , nos douleurs & nos admirations. En* 
fin , on peut dire , puifqu'elies font la langue 
âes Muets , qu'elles ne contribuent pas peu à 
{>arler un langage commun à toutes les Na-* 
^ons de k terre , qui eft celui de la Pcin- 
ttft-'e. 

Or de dire , comment il faut que ces pardes 
ibient diff oféed ,-potfr exprimer les dîftcren-* 
•es pitons y c'eft ce qui eft împoffible & 
dont on hé peut donner de régies bien pré^ 
dfes , tant à «lufe que lé travail en feroît îri^ 
fini , que parce que chacun en doit uicr fo- 
fon fon gcnie , & félon l'étude qu^il en a dû 
faire. Sbuvéness-vous feidcmeht de prendr* 
garde que les adtions de vos figures foient 
toutes naturelles. // mcftmbU , dit Qtànti* 

Kiv 
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iie/îf parlant des paflîoiis ( i ) > ijue cteupar^ 
tie fi belle & fi grande n^efipas ïnaccefifiblt , 
& qu'il y a un chemin qui y conduit ajjii^fa^ 
-eilement. Cefi deconfidèrer la Naiure ^ &dt 
V imiter : car les Spectateurs font fiijfisfaits , 
lorfque dans les chofes artificielles , Us «- 
connpiffent la Nature ulle quUs i>nt accoû^ 
tume de la voir. Cçt endroit de Qumtilicneft 
parfaitement expliqué par lè^ .par<Jes d'un 
excellent Maître» que;nbtre Auteur nous pr<> 
pofe comme une très bonne %h^ , & qui dit : 
Que les mouvemens de Vamt quîfiint itu^ 
diis , ne font jamais fi natures que ttux qui 
fe voyer^t dans la chaleur d'unt»veritabk 
Paffion. Ces mouvemens s exprir^eJFoiit bieft 
inieux , & feront bien oliis natijirçls, filon 
entre dans les niêmes ientimens i §c /* Ion 
s^imaçinc être dans le memç/t^t que ceux 
que Ton veut repréfenter : Car la Nature , 
dit Horace , nou^ di^ofe intémUrement à 
ious. les incidens dont notre habitudt ^ ca^, 
fable. Elu nous donne u^ air fatis fait ^ 
tfzf nous port^ à la colère ,r tantôt nout 
accablant de trifi^e^ elle ^o^ abat ennl^ 
Tcmenty & nous met dans des inqi/ietudes 
mortelles^ puis, elle produit au dehors Us 
mouvemens de ^qtrx if me , par la langue. 
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tfifon ïnurprtH ( i )• Qu'au lie|i de la /tf«- 

|f;r^« le Peintre difç , /> tfr /<i aSiens qui font 

Jfes ïnurprueSm Le, moyen , die Qi^intilien , Je 

donner une couleur à une cbofe yji vous n*a^ 

vc[ pas cette couleur. Il faut que nous foy ont 

touchés les premiers d*une pa£ion , avant 

qtu dUjfayer ^en toucher les autres. Et corn-- 

ment faire , ajouie-t'il 5 ppurfe fentir ému > 

vu que les pajJîoTzs ne font pas en riotrepuif 

fançe ? En voici le.rnoyen ^Jîje ne me trompe., 

* Il faut fe former des vijîons & des images des 

ehofes abfentes , comme Jî effeSivément elles 

itoient devant nos yeux ; celui qui conce^ 

vra plus fortement ces images , poffidera 

cette partie des paffions avec (Sautant plus 

^avantage & de facilité. Mais il faut prendre 

garde , comme nous avons dqa dit, que dans 

ces vifions les mouvemens foient^ naturels : 

car il y en a qui s'iipaginent avoir donné bien 

de la vie à kursiFigures , quand ils leur ont 

fait faire des adîons violentes & exagérées , 

( que Ton pçut appeller des çontorfions 

du corps plutôt que des pallions de Tame ) 5c: 

qui fe donnent ainfï fouvenc bien de la peine,. 

pour, trouver quelque forte paffion où il n ea 

faut point du tout. . 

( I }.Format eoim Natura prîus nosJiuusad omncm, • \ 
Formnarum habitum : Juvat , aut impellit ad îram , 
Aat ad hiimam fnœrore.grsvi deducit , & anrit ; ^ -• 
JPoftclTcrtwiijnimotw.iiitcrprcwlinguâ» Art. roa. 
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Joignez & tout ce que )'ài &t ^s pâflîon^ 
<lu*il faut extrêmcmeut avoir égard à la ^ua- 
Bcé des perlbimes paffionnées.* La joie d*uii 
Roi ne doit pas être comme cette d*un valet , 
Se la fierté d'un foldat ne doit pas reflfenSblcr 
à celle d'un Capitaine. Ceft dans ces difïé* 
rences que cônfifte tout lé fin & tout le dâB- 
cat des paffions. Paul LomaffSï a écrh fort 
amplement iùr chaque paffipn en partiailicr 
dans fon fecond Livre -, mats prenez garde à^ 
ne vous y point arrêter , & à ne point forcer 
votre génie. 

147. ( On la vitft cacher dans des Jouter^ 
foins. ) Tout ce qui Ce trouvoît de Pdntotô 
antique en Italie fut ruiné dans Tirruption de$ 
Huns & des Goths , à la réfcrve des ouvra- 
ges, qui étoient dans les lieux fbuterrams 5 
gui pour n'avoir pas été çxfiofe à la Vile 9 
furent fauves de l'infolence^ de ces barbares; 

i$6. {La Çromatique.) 1j3l troifiéme & 
dernière partie de la Peinture s'appelle Cro^ 
matiquêyOxx coloris. Elle a pour objet la cou- 
leur : cfeft, pourquoi on y comprend les lu- 
miere3 & les. ombres , qui ne font que du 
blanc & du brun , & par-conféquent ont 
rang parmi les couleurs. Fhilofiratt ( i ) dît, 
Qû*on peut appclUr Peinture àjujle titre et 
qui n*tfi fait quavtc deux feules couleurs ^ 

( I ) In Vita ApolUnii 1. 1. c. xo» 
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pourvu que les tumieres & ks ambres y foie ne 

obfervies. Car on y voit ù vifîiàble rejfem^ 

blance des chofes avec kurs beautés ; on ne 

laiffi pas mime d* y voir ks pajjîons , quoi* 

que fans couleur ; on y peut exprimer tant 

de vie , que Von y connoiffe jufquaufang : 

la couleur des cheneux & de la barbe s^y fait 

remarquer, & l'on y dijiingué fans confu^ 

fiôn les noirs y les blonds & les vieillards. 

On y connaît fans peine les Indiens & ks 

Mores » non-feuknunt par leur ne[ camus ^ 

leurs cheveux cripus , & leurs joues ikvles , 

mais aujp par la cotdeur noire qui kurefl na*' 

tureUe. On peut ajouter à ce que dit Pkilof^ 

trate , qu avec deuic (èules couleurs, le clair & 

rob{cur,il n'y a point de fortes d'étofFes qu'on 

ne puifTe imiter. Difons donc , que la Croma- 

tiqae£ait, (es obfèrvâtions fiir les matTes ou 

corps des couleurs y accompagnés de tumie** 

res & d'ombres plus ou moins évidences par 

dégrés de diminution , félon les accidens. 

Ces accidens font i^ Le corps lumineux ^ 

comme le fbleil > ou un flambeau, i^. Le 

Coq>s diaphane j qui eft entre nous & Tot^et, 

comme Taîr pur ou épais , une vitre rouge , 

Sfc 3®. Le corps folide illuminé, comme 

nne Statue de marbre blanc , un Arbre verd , 

un Cheval noir , &c. 4^ La pofîtion cfc cduî 

qui regarde le corps lumineux , de loin ou de 



près , (Kreftement en angle droit , ou 3elrfaS 
jen angle obtus , de haut en bas > ou de bai 
en haut. Cette oartiej daais la coiinoiflàiicc 
qu'elle a de la, valeur des couleurs , de lami- 
tié qu elles ont enfemble , .& de leur ancipa* 
thîe , comprend la force , le reh'ef , lajfierté, 
& ce précieux que Ton. remarque dans les 
bons Tableaux. Le manîment des couleurs & 
le travail en dépendent encore. 

. 16$. (La Dame d'Atour dt fa Smur ;) 
Ceft-à-dire , du Deflein ^ qui eft la feconde 
partie de la l^eînmre , & qui ne confiftant 
qu'en des Iigne3 , a tout-à-fait befpin de k 
Cromatiquc pour paroître : c cft pourquoi no- 
tre Auteur appelle la partie du G)loris la Pro^ 
xencu de fa Sœur ( i ), exprefEon hardie & 
iiigénieufe. 

i6j. (La lumière produit toutes fortes de 
couleurs , &c. ) Voilà trois Théorèmes de 
fuite que notre Auteur nous propofe , pour 
fn tirer quelques conclufions. Vous en trou- 
verez d autres , qui font autant de propofi- 
rions dont il faut tomber d accord , pour en 
tirer les Préceptes contenus dans la (uite de 
ce Traité ; ils font tous fondés fur le fois de 
la vue. 

i%o.(Ce qui doit être tout au plus. ) Voye» 
la Remarque du nombre i j a, 

. 1 1 ) Uni fororli. 
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%%$» {Que vous fir€[ paroîtrt Us corps 
iciairéspar des ombres qui arrêtent la vue > 
&c. ) Ccft-à-iire proprement, qaaprès de 
grands clairs il faut de grandes ombres, qu'on 
appelle des repos , parce qu'efFeûivement la 
vue feroit fatiguée , (î elle étoit attirée pat 
une continuité d objets pétillans. Les clairs 

Î>euventrervir'de repos aux bruns ^ comme 
es bçuns en fervent aux clairs. J'ai dit ail* 
leurs qu un Groupe de Figures doit être con- 
{idéré comme un Chœur de mufique , dans 
lequel les baies foutiennent les deOus , & les 
font entendre plus agréablement. 

Ces repos (e font de deux manières , donc 
Tune eft iiaturelle , 6c 1 autre artifjcielle. La 
naturelle fè fait par une étendue de clairs ou 
d'ombres , qui fuivent naturellement & né- 
' ceflairement les corps fblides , ou les malîes 
de plufieurs Figures groupées , lorfque le jour 
vient à frapper demis. L'ardficielle confiftci 
dans les corps des couleurs que le Peintre 
donne à certaines ehofes , telles qu'il luî 

1>laîc , & qu il compofe de telle forte , qu el- 
es ne faiTent point de tort aux objets qui font 
auprès d eUes. Une Draperie , par exemple ^ 
que l'on aura faite jaune ou rouge en certain 
endroit , pourra être dans une autre de cou**^^ 
leur brune , fie y conviendra mieux pour pro- 
liuire Teâèt que Ton demande. Ou doit pren* 
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dre occafîoti , auunc qu'il eft poffible » de (e 
fervir de la première manière , & de croo^ 
▼er les repos dont nous parlons par le 
dair ou par l'ombre » qui accompagne 
liamreUement les corps foÛdes. Mais com- 
me les fujecs que Ton traite ne fimt pas 
toujours favorables , pour difpofêr des Fi- 
gures ainfi quon deureroit , on peut en 
ce cas prendre (on avantage par le corps 
des couleurs , Se mettre dans les endroits qui 
doivent être obscurs , des Draperies , ou d au' 
très cho(ès que Ton peut (uppofer être nam- 
rellement brunes & lalies > lesquelles vous fe- 
ront le même effet , & vous domieront les 
mêmes repos que les ombres qui "n'ont pu 
avoir lieu par la difpofition des objets. 

Ainfi le Peinûrequi a de Tintelligence proa- 
dra fès avantages de Tune &c de l'autre ma* 
niere. $'il fait un DefTein qui doive être 
gravé , il fe foaviendra que les Graveurs ne 
diipofènt pas des couleurs , comme font les 
Peintres , & que par conféqueiftt il doit pren- 
dre occafion de trouver les repos de fbnDcf- 
ÇAn dans les ombres naturelles des Figures , 
qu'il aura difpofées à cet effet. Rubtns en 
donne une par£aite connoi(Iànce dans les £& 
lampes qu'il a fait graver > & je ne crois pas 
que l'on puiilV rien voir de plus beau en ce 
genre. Toute TiureUigehce des QDoupes» du 
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Claîr-obfcur & deces Maflès que le TixUn ap- 
pellçît la Grappe de Raifin^\j eft fi nctteincnc 
expofée , que la vue de ces Eftampes & l'at- 
tention que Ton y apportcroic , contribuc- 
roienc beaucoup à faire un habile homme. 
Les plus belles font gravées par Voficrman p 
Pomius & Bolfvtrt , qui font trois excellens 
graveurs , dont Rubtns prenoit plaifir de 
conduite les ouvrages : vous . les trouvère:^ 
£lus doute admirables , fi vous voulez les exa-** 
miner \ mais n'y cherchez pas l'élégance du 
deâein , ni la correâion des contours. 

Ce n'eft pas que les Graveurs ne puîflènc 
^ ne doivent imiter les corps des couleurs 
par \t% dégrés du clair-obfcur ^ autant qu'ils 
jugeront que cela doit produire un bel effet. 
Au contraire il ^ft> à mon avis , impofEble 
de donner beaucoup de force à tout ce que 
Ton gravera d'après les ouvrages de l'école 
de Venilê, & de tous ceux qui ont eu l'inr 
iSelligence des couleurs & du contraire di| 
çlait-obfcur , fans imiter en quelque façon la 
couleur des objets , félon le rapport qu elle a 
«ux degrés du blanc & du noir. On voit cer- 
taines. Eftampes de bons Graveurs , où ces 
cbofe font obfi^rvées y qui ont une force mer^ 
veilleuiè. Il paroit depuis peu une Gallerie d<: 
X Archiduc Lfiopoldy laquelle , qupique trèsr 
|Dal gravée , 09 lâUTe pas de faire çonnoîtril 
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une partie it la beauté des originaux » j^atce 
que les Graveurs qui 1 ont exécutée , quoique 
d'ailleurs aflez ignorans , ont obferve à peu 
près dans la plupart de ces Eftampes les corps 
des couleurs , dans le rapport qu elles ont aux 
degrés du clair-ob(cun 

Que les Graveurs faflcnt un peu de réfle- 
xion fur toute cette Remarque : elle letu: eft 
de la dernière confëquence. Car quand ils au- 
ront Imtelligence de ces repos , ils refondront 
facilement les difficultés qui les embaraflènt 
fouvent , & principalement lorfqu*ik ont à 
graver d'après un Tableau , oà le clair-obt 
cur , ni les corps des couleurs ne fe trouvent 
pas fçavamment obfervéJs , quoique dans les 
autres parties le Tableau foit accompli. 

x86. {De là même façon que le miroir 
convexe vous le montre. ) Le miroir convexe 
altère les objets qui font au milieu , de {6ne 
qu'il femble les faire fbrtir hors de fà /îiper- 
nde. Le Peintre en ufera de cette maniéré 
à l'égard du clair- obfcur de (es Figures s 
pour leur donner plus de relief & de force 
1 90. ( Et que celles qui eourmnt , fane iê 
couleurs rompues , comme étant moins d^in^ 
guées & plus près des tords. ) Il faut que le 
Peintre imite encore en ceci le mirdr con- 
vexe , & qu'aux bords de fon Tableau il ne 
mette rien de pétillant y ni en couleur , ni em 

lumière; 
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Ixttnlere.^ y à deux ràiièhs pout teta. Lil' 
première eft -y- c]^b cTabôrd-l'ocil fe porte :or-^ 
^inakemenc au mJtieu de l'objet qù! iè prè^' 
fente à loi ,^ 8c qù6 par Ic6n(^trent à fâdf 
ou'iL y tnm'^e lè ^incipcd bl^et, pour être 
fatisfâir. L'autre raifon eft > ^uè les bôrdâ^ 
étantchargésd'ouvïalgéfôVt ôcpétàlânt, ik 
atûrent les yeut ^ qui font comme inquiets^ 
ide ne pas voit Une continuité de cet ouvrage» 
«[ui eft tout d'un coup interrompu par les^ 
bords du Tableau : au lieu que ces bords :étanc 
l^ers d ouvrage » l'œil denieure |aa Centra 
idit Tableau , & PembraiTe plus agréable- 
ment. Ceft pour cette même raifon que dans 
une grande compofltion de Figures , celle^ 
qui , étant fur le devant , feront coupées paé 
la bafe du Tableau » feront toujours un mau^ 
mais effet 

3 3^9. ( La Cfàppt de Raîjln. ) Il eft évî- 
jent que le TiiUh par cette comparaifbn auflS 
judideufè queiamiliere, a prétendu dite qûé 
l'ou doit ramàfTer les objets 8c les difpofer àt 
telle forte , qu'ils compofent un tout , dont 
plufîeurs parties contigUes puifTent être écki« 
rées» fJuueurs ombrées , & d^autres de cou-^ 
leurs rompues , pour être dans les toûtnans i 
de même que dans une grappe de raifin» plu*^ 
fieurs grains qui en font les parties , fè trou- 
: vent dam le |ottr, plufieurs 4ans l'ombre ^ 



& ^d'^iures dans^ la demi-tÂntse « paiit hrè 
dans les parties fuyances. Lc^ TJntom difoit 
un jour à Êjibcnfi ^ qufl aveftouidireau Ti^ 
tifn 9 que dans (çsploS: granckouVriiges -•y la 
^rapjpe dexaîfii|vé^odc Ton meiiksf guide & & 
Çrînçipale règle . 

. ^^o.{Lc tla^ùjtfut pur av'unti ou recuU 
îndifinmnUru:, il s^approchp avec du noir , 
t^sUloigncfansfpnJicours. ) Tout le monde 
convient que le blanc peur fubriOieriur le de^ 
Yant du iTàblefUi, . & y être employé tout 
pur : la queftîon éft dope dç %Lvofr , s*il peut 
également /îibfifter &.6tr$ placé de la même 
ibrte fur le dertiere , la lumi^rje^étanc univer^ 
fellç , & les F^nes fuppoftes dans'une cam- 
pgne. Notre Auteur iconchit àffirmarivei- 
ment , & la raison qui appttiex:e IVécepte eftj 
qiie n^y ayant rien qui participe davantage 
dp laJunwere igwe;, le. blaoc y )& la lumière 

fpuv^nt fort bien 4^b(ifta: dans Je lointain , 
içomme .nous le voyoïis tousiles jouis au le- 
yet& au; couciber du Soleil > ; ) il s'enimt que 
le,blanc y peut fubfîfter a^fli. £a Peinture la 
lumière & le bla4ic ne ^nt prefque que la 
mêipe «chofe. ^omçz à cela que. nous n'a- 
vons point de çouleiuf qui upprocbe plus de 
Tair que le blanc , * parcohl^quent point 
de couleur plus léger^e :d où vient même que 
nous diâ)ns o^c&mijreinent que fait eft pe^ 
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i&iit , (|ttancl ttous voyon^^Ie cîel couvert de 
nuages <^ars, ou qu'un brouillard épais 
nous ôte cette clarté j qùîfàîtla légèreté & la 
fèrénitécfetak. Lé TuiehiXt Tintoret, P^ul 
yirontft^ & tôuscetix kjuîoht le mieux en- 
tendu les lumières , Tonc obfervé de cette rtia-^ 
hîere , & perfonnc ne peut aller coritre et 
Précepte > à moins que de renoncer au paï-i 
fage , qui nous confirme parfaitement cette 
vérité. Nous voyons en efftt que tous lei 
grands Prfi%tftcs ont fuhrî eni cela le Timn , 
qui s'eft toujours fervi de coulefuts brunes & 
tïrreftres fer le devant, & qui a réfervé Tes 
plus grands daîrs pour les lointains & les der- 
rières de fe pâffages. . ^ • 

On peut «)jéaer à céttfe-é^nîon , que lè 
Uanc ne peur pas ie ténît' dans le lointain > 
puîfque rort-seu fert ojrdîhâîi'ement pouf 
faire approcher lés objets iur ledeyartL'IIeft 
vrai ^ue Ion V«n (èrt , Ôr urfitae fbtt à pro- 
pos , poirf tendre les objets plus fenfîbles.pat 
î oppofitioh du brun qui le doit actompâ-^ 
èner , &: qui le retient comme malgré lui i 
(oit que ce bruti lui feve de fond , ou qui 
lui (bit attaché. Par eiemrfe,.fi vous Vouléi 
faire un pHèval blanc fur W Wemières ligné$ 
de votre Tableau , il faut œfolumcnt , bii 
que le fond eu foît d un brun tempêté & àfl« 
large y dû que lc$ Harnoîs eu foîent dé cou- 
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leurs très-fenfibles , ou en6n q.u*il y ait qu 
que Figure delTus y dont les ombres & la cott* 
leur le recieiinetit fur le devant. 

Mais il feoible , direz'-vous s que le bleu 
cft la couleur la plus fuyante , puifque le Ciel 
& les montagnes les plus éloignées font de 
cette couleur. Il eft bien vrai que le bleu cft 
tme couleur des plus légères & des plus dou« 
ces \ mais il eft vrai auQi qu'elle a d autant 
p)us de ces qualités » qu'il y a plus de blanc 
mêlé , comme Texemplç des lomtains nous le 
fait connoitre. 

Que fi la lumière de votre Tableau n eft 
point univerièlle , & que vous fiippofiez vos 
Figures dans une chambre » pour lors fôuve* 
nez-vous du Théorème » qui <fic : que plus 
un corps tfipris d^ la lumurt , & nous e^ 
dir^Scm^nt oppofi 3 plus il tfi.Ulairly par et 
que la lumière s^affoiblit en s*éloignam de fa 
jQurçe. Vous pourrez encore éteindre votre 
bjuuifc , fi vous /iippofèz Tair être un peu plus 
épais , & fi vous prévoyez que cette AippoC-* 
Don fera un bon effet dans Tocconomie de 
<out l'ouvrage : mais que cela n'aille pas jus- 
qu'à faire vos Figures d'une demi-teinte fi 
brune , au il fêroble qu'elles fbient dans un 
brouillara » ou attachées à leur fond. Voyez 
la Remarque fiùvante» 
^.| X. ( mais le Ifoiriouipurefi ce fui s*ap* 
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proche tepius^) Parce que ceft îa couleut 
la plus pelante , ta plus terreftre » & la plus 
fenfible. Cela s'entend afTez par les qualités 
du blanc qui lui eft oppofé , & qui eft ,^ com- 
me nous avons <Iit , la couleur la plus légère. 
Il y a peu de perfonnes qui ne foient de cette 
op^'nion ; cependant j'en ai trouvé qui m'ont 
dit que le noir fiir le devant ne faifoit que des 
trous. A cela il n'y a rien à répondre , finoa 
que le noir fait toujours un bon efiet fur le 
devant » quand it eft mis fort à propos & avec 
prudence. Il faut donc tellement difpofèr les 
corps que l'on veut tenir fiir le devant du Tar- 
bleau , que l'on n'y voye pomt cfe ces fortes 
de trous , & que les Noirs y foient par mafTes 
& confondus infenfiblement. Voyez le xlviu ' 
Précepte. 

Ce qui donne le relief à la boule, me dira 
quelqu'un , eft l'éclat ou le blanc , qui eft » 
ce iêmble » fur la partie la plus proche dé 
nous ; & par-conféquent le Noir eft fuyanti 

Il faut prendre garde ici à&ï^ pas confon- 
dre les toornans avec les diftances. La queP 
tion n'eft qu'à l'égard des corps féparés par 
que^ue diftance d'enfoncement , &non pas 
des corps ronds d'une même continuité. Lç 
brun que l'on mêle dans les toumans- de lit 
boule , les fait fuir , en les confondant plutôt 
ou €0 les 4ioirciiIdnt, ttue v«ye2HTCMis^ psik 



que les reflets (ont un arqflcc 4n Peuttte ; 
pour rendre les tournans plus légers, & que 
par ce moyen le plus grand Aoit deoieore 
vers te miliieu de la boule » pour foutenir te 
blanc » & faire qu elle nous trompe agréable- 
ment. 

Ce Précepte du blanc & du noir eft de fi 
grande coniequence , qu'à moins d'être exac 
tement pratiqué , il eft impoŒible qu un Ta* 
bleau faUe un grand efifet , que les cpalTes en 
ïbient débrouillées , & que les diftances d'en' 
foncements'y faflent remarquer du premier 
coup d'oeil & fans peine. 

On peut inférer ^ de ce Précepte que les 
maiTes des autres couleurs feront d autant 
plus lenfibles , & approcheront d'autant plus 
de la vue, quelles feront plus brunes, pour- 
vu que ce (oit entre couleurs de même efpe- 
ce. Par exemple , un jaune-brun approchera 
davantage qu'un autre qui le fera moins. Je 
dis , pourvu que ce foie entre couleurs àc mi* 
mt ejpeçe , parce qu'il y a des couleurs fîm- 
ples qui de leur jaature font fieres & fenfî^ 
blés 9 quoique claires , comme te Vermillon. 
Il y en a aautres, quoique brunes , cyiî ne 
iaiflent pas d'être douces & fuyantes, comme 
Xjt{ur i Outremer. 

L'effet d'un Tableau ne vient donc pas (oh 
)/sfMki da clair-cibfcar j mab (encore de la 
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hors de propos de dire ici les cjbalkcs de de^& 

dont on fe (èrt or Jînaîremeilt , & cjue ronïtp* 

|)çlle couleurs capitales , parce qu cilles ferveilt 

a faire la compofitîon de toutes les auties ', 

dont le nomW eft înéni. 

VOcre de Rut eft une couleur des pli;6 pi^ 
Nantes. 

L Ocrtjaunetit left pas taait ,' parte qu'il 
cil plus clair. - * 

Le HaJficotfA fort léger , parce que c*eft 
un jaune trcs-clafr , & qui approche fort ^ 
blanc. ,' - , i 

V Outremer , ou YA^ur , eft une cbuleiff 
fort l^ere & fort douce. ' '^ 

Le FefmiUùn eft entièrement oppoft à 
VOutremtr. 

La Lof ne eft un milietit eH tte YOutr^mét 9c 
le Vermilhn i encore eft^etlë plus douce «que 
rude. - '■ 

Le Brun^Gu^t eft des |dii$ terreftreiâ ft dée. 
{dus (ên(tbles. I : . 

Le StU de Grain eft uhe épuleur 4nd}^ 
rente 4 & qui par le mélange eft fort 6î(bèj^ 
tible l^ qualités des àùtref c^uléiirs.^S^ f dus: 
y mêlez du brpn-roÀgts ^ ^ôto ferez «We coH* 
Iwr des plus terreftres : fi' au confctalf^ Wils. 
le joignez avec le blanc ou \t blfu » SroiisPé^ 
piffeifr ane^ouUur dte-fltts^foyantes. -'-' ^'^^ 

Lie 
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. La Terre veru & légère riehï le oailfcu caP 
ODé ^Ùcre-^Jaune & ï Outremer. 

La Terre d'Ombre cft exrrêmemeiit/enfible 
..& çerreftrc i il n y a que le noir extrême qui 
lui puiflè clifpu^er* . 

De tous les Noirs, le plus terre^ft^e eft celui 
,^m s. elokne le plu^ du bfeu< , 

Selon le prmcîpc que nous avons ctabli cîa 
hhayç.&c du nov, vous rçn4rez chacune de 
ce$ couleurs que Je viens de noipfiaer , d*aja^ 
^n^c. plus cerreftre & plus p^làntie,.. que 
vpu^.v joindrei plus de ndç^JJc.d autant 
plus légère, que vous y mêlerczi plus de 

Pour ce qui eft d^ couleurs rompues es 

^omppfëes , on dôii j^gçr de. lêw iorce par 

celle dés couleurs qui les composent. Tous 

icpupç.^ai ont bi^i çiitendu l'â^^ord des côu- 

Jeiijrs^.ne les oQtpas^ çnptployçs toutes pures 

dans leurs Draperies , finon dans quelques 

^few^s ^w h: pçCinifirç: lîgne^ du Tableau: 

mais ils fe font fervî de codeurs rompues Se 

^mpoféf^^ dwt-îl^ cRit Éaiit une fQ«e d'har- 

ja^nie pour lés ywx., en xnèhm celles qiâ 

^h&qaelq^e fymp*t|We ksi unes avec les au- 

4tîe§ ijKHif en ^e ynj Touç qui; eut de lu- 

: lÛQtir^vecf Içs coufeur^ qui lui font vd/kies; 

JLf^ Peintre qui % la coiii^oiilanicç ^ la force Ôc 
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3 jugera à propos , & (êion fa prudence. 

355. ( Mais il faut que ctlajefajfe relatif 
yement , &e. ) Un corps doit en faire fuir un 
autre de telle manière, qu il puifTe être lui-mê* 
me chadé par ceux qui font avancés fur le de- 
vant. Il faut prendre garde , & avoir atten^ 
tion y dit Quintilien (i), non pas à uneJeuU 
chofe détachée , mais à plujîeurs qui fe fui" 
yent y & qui par un certain rapport quelles 
ont les unes avec les autres y font comme con» 
iinues : de même que y Jidans une rue droite 
nous jettons les yeux £un bout à l'autre^nous 
découvrons tout d^un coup les différentes cho- 
fes qui s^y rencontrent , en forte que nonfeu^ 
liment nous verrons la première ^ maisjuf* 
quà la dernière relativement. 

3 6 1 • ( Que jamais deux extrémités con^ 
traires nefe touchent , &c. ) Le fens de la vue 
a cela de commun avec tous les autres , qu'il 
abhorre les extrémités contraires. De même 
que les mains qui ont un grand froid , fbuf* 
frent beaucoup lotfqu'on les approche tout 
d'un coup du feu , ainfl les yeux qui, trou- 
vent un extrême blanc auprès d'un extrême 
noir , ou un bel azur auprès d'un vermillon 
ardent , ne fçaurpient regarder ces extré- 
mités qu arec peine , quoiqu'ils y foient 
toujpurs attirés par l'éclat des deux contraires» 
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Cç Précepte oblige de fçavoîr les eoulenr^ 
qui o(ic amitié enfemble , Se ceDes qui lent 
incompapbles ; ce que l'on poqrra aifémene 
découvrir eu mêlant ensemble les couleufs 
dont on veut faire épreuve. Si par ce mé- 
lange > elles font une couleur douce & qui ne 
foie point défagréible aux yeux , c'eft une 
marque qu'il y a de l'union & de la (ympa- 
thie entr elles : fi au contraire h couleur qui 
(èra produite du mélange de deux autres, eft 
rude à la vue , il faut conclure qu il y a de 
la contrariété & de l'antipathie entre ces 
deux couleurs. Le verd, par exemple, eft une 
couleur agréable , qui peut venir du bleu & 
du Jaune mçlés enferoble ; par-confôquent le 
bleu & le 'aune font deux couleurs qui fym* 
patinent. Au contraire le mélange du bleu & 
du vet;millon produit une couleur ai(;re , rude 
Se dé) agréable. Concluez donc que le bleu & 
le vermillon ont une anripachie enfèmble, & 
ainfi des autres couleurs , dont vous pouvez 
£aire l'edai , & vous afTurer une fois pour 
toutes. On peut néanmoins pafTer par-defTus 
ce Précepte , quand on n'a qu'une ou deux 
Figures a traiter , & que pamii un grand 
nombre on veut en faire remarquer quel' 
qu'une , qm eft des principales du fùjet 9 Se 
qui autrement 41e pourroit (efaire remarquer 

pv-delTus les autres. LcTUiêM^damloTir: 
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Ueauquila faitilu Tnomphe de Bacchus ; 
ayanc placé Ariane iur l'un des côtés du Ta-* 
bleaa j & ne pouvant par cette rai(bn la faire 
remarquer par les éclats de la luirJere qu'il a 
voulu confèrver dans le milieu , lui a donné 
une écharpe de vermillon fiir une Draperie 
bleue , tant pouf la décacher de Ton fonds qiâ 
cft déj 1 une mer Weue , qu a caufe que c'eft 
une des principales Figures du fujet , fur la- 
quelle il veut que Toeil foît attiré, Paul fV- 
rone/i , dans (à noce de Cana , parce que le 
Chrift, qui eftb priiidpale Figure du fujet, 
eft un peu enfoncé dans le Tableau , & qu'il 
n'a pu le faire remarquer par le brillant du 
Clair-^bfcur , l'a vêtu de bleu & de vermil- 
lon , pour faire que la vue fe portât fur cette 
Figure. 

Les Couleurs ennemies fè pourront d'au- 
tant plus allier , que vous y mêlerez d'au- 
tres Couleurs qui auront de la fympathie 
Tune avec l'autre , & qui s'accorderont avec 
celles que vous voudrez , pour ainfi dire , ré- 
concilier. 

3 6 5* ( C*cji prendre une peine inutile , que 
d*introduire un grand jaur , &c. ) Il dit 
ailleurs : Cherche:^ tout et qui peut aider vo^' 
ire Art & ce qui tùi convient , /uyei tout ce 
qui lui répugne. C'eft le Précepte lix. Si le 

Peintre veut arriver à fa fin , qui eft dtf tropir 
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per la vâe , il doit faire choix d'une Namré 
qui s'accorde à la foiblelTe de (es couleurs 9 
puisque les couleurs ne peuvent pas s'accor- 
der à route (brte de Nature. Ce Précepte doit 
être particulièrement confidérable à ceux qui 
font des païiages. 

3 78. ( Q^ut It Champ du TahUau Joit va^ 
gue y &c. } La raiibti en eft qu il faut éviter 
la rencontre des couleurs qui ont de Tanàpa* 
thîe enfemble , parce qu elles bleffent la vue. 
Ce Précepte fe prouve fort bien par le qua- 
rante-unième, qui dit : Qut jamais deux «- 
irêmités contrains nt fc touchent s /bit en 
Couleur ou en Lumière > mais qu*il y ait 
un milieu participant de Vune 6 de L^au* 
ire. 

5 8 1. ( Que vos Couleurs foient vives ^fans 
pourtant donner , comme on die , dans la &- 
rine. ) Donner dans la farine y eft une façon 
de ^ parler parmi les Peintres » qui exprime 
parfaitement ce qu'elle veut dire, & quin'eft 
autre chofe que de peindre avec des Qnileurs 
claires & fades tout enfemble , qui ne don- 
nent non plus de vie aux Figures , que & ef-- 
feétivement elles étoient frottées de fariner 
Ceux qui font leurs carnations fort blanches 
& leur$ ombres gri{ês ou verdâtres , tombenc 
dans cet inconvénient. Les Couleurs rouflès 
dans les ombres 4^ chairs ks plus délicates > 
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contribuent merveilleuiêmenr à les rendre 
vives, brillantes & naturelles : mais il en faut 
ufer avec la même prudence que le Titim ^ 
Paul Vtrontfa , Rubtns & Vandeik. 

Pour conferver les Couleurs fraîches , il 
faut peindre en mettant toujours des cou* 
leurs , & non pas en frottant après les avoir 
couchées fur la toile. S'il iè pouvoir même 
f^ire qu on les mit juftement dans leurs pla- 
ceç , Se que Ton n'y touchât point quand on 
les y a une fois placées, ce feroit encore 
mieux ; parce que la fraîcheur des couleurs Ce 
ternit &: ie perd à force de les tourmenter en 
peignant. 

Tous ceux qui ont bien colorié avoienten 
Ci>f e une autre maxime , pour maintenir les 
couleurs fraîches , vives & fleuries : c'étoic 
de Ce fervir de fonds blancs , fur lefquels ils 
peignoient, & ibuvent même au premier 
coup , fans rien retoucher , 8c (ans y em* 
ployer de nouvelles couleurs. Rubens sca 
iervoit toujours ^ & j ai vu des Tableaux de 
la main de ce grand homme faits au premier 
coup , qui avoient une vivacité merveilleufe. 
Xa raifbn que ces excellens Coloriftes avoient 
de Ce fervir de ces fortes de fonds , efl: que 
le blanc conferve toujours un éclat fous Iç 
xranfparent des couleurs qui empêchent que 
i-air n'alserc la blancheur du fond > de mêmQ 
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que dette Walîthéur rèpafé le lîotnmagtf 
qu elles reÇoîVéfit de Paît j^è maiiîère que 
le fond & te Couleurs ffe '^^êtént un mutuel 
fccours , & ft confèt'v&tit réciproquement 
C cft par cette raîfôil qiie 4êS (Jouteurs gla- 
cées ont une vivâtîté qui ne ï>eut jamais être 
imitée par lé$ Couleurs les puife vives & IcS 
plus brillariK^ i <brit à la manière ordinaire 
on coïKrhelteipléitient les diflf^réntes tein- 
tes 5 châi:utvé''dans leur ^lâtè les unes aprci 
tes autres : ^tant il eft vlrai^que le blanc & les 
iiutres CàAtëût^ fieres , dont oh peint d'abord 
ce qiie loii Vfeut glacer , en Ibnt-comme h 
vie & réciat. Les Anciens, ont afsârément 
ttoU vé qiie lès fdhdà blants étbienttjeaucoup 
meilleurs que lès^'âunes ; puifque, malgré Yiùr 
comniodîtctîfitè^ Itfurs yedxxêcé voient de cette 
todléur , ils* nehifToîent.pas de s'en fervîr , 
tomnid fé téniôighe Galien dans fon dixiè- 
me livre de l'tJfage des Parties. Lors^ dit-il i 
que les , Ptin&ès travaUUm fur dis fùndi 
blancs , ih mettent devant kux des Couleurs 
brunes &rC autres mêlées de bleu & de verd\ 
poàr fe délajjer léi yeux ; parce que le bian'c 
tjl une couteïirdont C éclat peine & fatigue la 
vue plus qu aucune autre. Je ne'fçai d où vient 
que Ton ne s*eii (ert pas aujourd'hui , fi ce 
n'eft qu'il y a peu de Peintres curieux defcîen 
colorier » ou que l'ébauche commencée fur le 



fkr PAn it PèînJrel 1 7 J 

Wànc ne fe montre pas alTez vite , & qu'i^ 
faut avoir une patience plus que Françoîfe , 
pàuraitendre qu'elle foît achevée, & que le 
fond qui ternit par fa blaticheur Tcclat des 
atitrei Couleurs , fôît endérement couvert , 
pour foire paroître agréablement tout lou- 
vwge- 

3 8 î . ( Que Us PareUs plus iUvics & plui 
proches de vous , fi>itnt , &c. ) La raîfbn dâ 
ceci cft , que fur une fuperficie plate & auflî 
unie que Teft une toile tendue , le moindre 
corps paroSt i)^aucoup , & dbnne du relief 
à la pla<te qtfU occupe. Ne chargez donc pas 
de couleurs les endroits que vous voulez faire 
toonser, maïs bien ceux ijue vous voulez ti- 
rer hors de k tôilè. 

3 8 5. ( Qtt*i/ j' ah ûnè ttUt harmonie dans 
les mafes di vè^e TabîeaU , que toutes lei 
ombres n^en paroi^ent qu'une.) 11 a dît ail- 
kots^ qu'après* At grands clairs , il faut de 
gran(fesx>nn«fes , qù il appelle des Repos. Ce 
qu'il entend' id éft , que tout ce qui fe trouve 
d^sles grandes o«pbres , jpartfcîpe de la cou- 
leur Itm de Vafâtiré, en lorte que toutes Xd 
tHffi^entes couleurs qd fortt bfen dîftînguée^ 
dans le clair , femblent n'être qu'une dans 
Tcbicàr par leur grande uhîôn. 

^Sj.'XTùut d*uni Pafie. ) Cèft-à-dirè, d u- 
ne mênïe coAdnâité de cratait « 6c coiamefî 
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le Tableau avoit été fait tout en un jour. ÎA 
Ladn dit , Tout d'une PaUtu. 

}88. {Le Miroir vous fera faire quantui 
de découvertes 5 &c. } Le Peintre doit avoir 
principalement égard aux maflès & à l'effet 
du Tout-enfemble. Le Miroir éloigne les ob« 
jets, & par-confëquent il n en fait voir que 
les malTes , dans lefquelles toutes les petites 
parties font confondues. Le fbir » quand la 
nuit approche , vous ferez bien mieux cette 
obfervation ; mais non pas fi commodément: 
car le tems propre à cela ne dure qu un quart 
d'heure > & le micoir peut (èrvir pendant rout 
le jour. 

Puifque le Miroic eft la règle & le maître 
des Peintres , en leur faifant voir leurs dé* 
fauts par Téloignement & la diftance où il 
chadè les objets , concluez qu'un Tableau qui 
ne fait pas un bon effet de loin ne fçauroit 
être iaien ^ & qu'il ne faut jamais finir fbn 
Tableau, qu'auparavant on n'ait examiné 
d une diflance atez confîdéraUe , ou avec an 
miroir , fi les maflès du Clair-obfcur & les 
corps des Couleurs font bien diftribués. Le 
Georgion ôc le Correge fe fcrvoient de cette 
méthode. 

393. {Pour les Portraits, y &c.) La fin 
fies Portraits n eft pas précifément , comme 
quelques-uns £e rimaginent^ de donner avec 

la 
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là reUeiïiblance un air riant & agréable } c'eft 
bien quelque thofe > mais ce n eft pas affi^* 
Elle coniifte à exprimer le véritable tempé^ 
rament des perfbnnes que Ion teptéfènte » 
& à faire voir leur phyuonomîe. Si,par exem- 
ple , la petfeAne que vous peignez eft nan> 
rellemenc trifte , il fè faudra bien garder de 
lui donner de la gayeté , qui feroit quelque 
chofe d'étrange fur ion vi/age. Si elle eft en« 
jouée» il faut faire parottre cette belle hu- 
meur par TexpreiCon des parties où elle agit 
& où elle fe montre. Si cÛe eft grave & ma- 
jeftueufe » les ris trop fenfibles rendront cetto 
znajefté fade &* niailè. Enfin un Peintre qui a 
de Tefprit, doit faire le difccmement de toutes 
ces choies 5 & s'il fçait les régies de la Wjk- 
Jîonomu 9 il aura bien plus de facilité & iréu^ 
fira mieux qu'un autre. Pline dit , Qtf *A- 
pelle faijbit/is portraits fi reffcmbtans y qu'un 
certain Phyjionomific & Difeur de bonne 
aventure y au rapport d* Appion te Grammai^ 
rien , dijbit en Us voyant , le tems aujujh que 
devoit arriver la mort dtsperjonnes à qui ils 
reffcmbloient , ou en quel tems elle itoit arrî^ 
vie y fi laperfonne n' Itoit plus en vie. 

40 3 . Peignei i^P^^ tendrement qu il vous 
fera poffible , &c. ) Non pas enforte que 
vous faffiez mourir vos Couleurs , à force de 
les tourmentor ; mais que vous les mêliez If. 

M 
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blus promptemeat que vous pourrez , 6c que 
$*il y à moyen , vous ne recouchiez pas deux 
^îs au même endroit. 

.40}. {Lumùris larges. ) Ceft en vain que 
Vous travaillez, fi vous ne confervez vos îu- 
jfiieres larges ; puifque hns elles votre ou- 
tVragé ne fera jamais un bon effet de loin, & 
que les perites lumières fe confondent & s'ef- 
facent a mefure que vous vous éloiçnex du 
Tableau* Cette maxime a toujours été celle 
du Correge. ^ ^ ^ 

411. ( Rien doM de plus pernicieux a un 
Jeune homme , &c. ) On fe met ordinaire- 
ment fous la difcipline d un maître , dont on 
CL bonne opinion , & dont on embraffe faci- 
lement la manierp , laquelle prend racine & 
«augmente à mefure qu on le voit travailler, 
^ qttt Ton copie fes ouvrages» Elle arrive four 
^cnt à tel poiiït, & fait de fi grands progrès 
dans rcfprit du.Pifci^le , ou'il ne. peut don- 
Iter fon apptobajtion a quelque autre manière 
que ce fait , &? ne ctoit pas qu'il y ait au mon- 
-de un plus habile homme que fon maître. 
Ataîs ce qui eft eu ceci de plus remarquable , 
c cft que Ton voit toujours la Nature fem- 
blableà la manière que Ion aime, & dont on 
eft înftruit. Car cette manière eft comme uu 
.verre au travers duquel nous voyons les ob^ 
jets > & qui leur communique Ùl couleur ^ 
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iatXït que nous nous en appercevions. Après 
cela , voyez de quelle cohicquence il eft de 
bien choiiir un maître , de de fuivre dans les 
c'omm^icémens la manière de ceux qui ont 
le plus approché de la nature. Car combien 
croyez-vous que les méchantes manières qui 
ont été en France , ont fait de tort aux Pein- 
tres de cette Nation , 6c leur ont été un ob{^ 
tade pour comioitre le bien , ou pour y arri«^ 
ver après lavoir connu ? Les Italiens difènt à 
ceux qu'ils voyent infeâés de quelque mém 
chante manière , qu ils ne içauroient quitter i 
^i vous hcfç^vUi rien , vous/çuurU^ bun^ 
tôt quelque chofe. 

4} 1. ( Cherckei tout ce qui peut aider vo^ 
ire Art y & ce qui lui convient : fiiye[ tout cê 
qui lui répugne. ) Ce Précepte eft admii;able : 
â faut que le Peintre Tait toujours préfenc 
4ans Telprit & dans la mémoire ; c'eft lui qui 
refont les difficultés que les régies font naître; 
c^eft lui qui délie les mains , & qui aide l'en- 
cendemem > c eft lui enfin qui met le Peintre 
en liberté , puiiqu il lui apprend qu'il ne doit 
point s'afTuiettir {ervilement& eneiclave aux 
Rjegles de fon Art , mais que les Régies de 
ion Art lui doivent être fujettes , en ne Tcm^ 
péchant point de fuivre fon Génie quT les 
pafle. 

4 j4. ( Les Corps de diverjes natures grou^ 
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fis tnfemhU 3 pmt agréatlts a la vue. ) Tel^ 
£)nc les Fleurs , les Fruits , les Animaux , -les 
Peaux , les Satins » les Velours , les belles 
Chairs , TArgentetie , les Armures , les Inf' 
crumens de Mufiquo , les Ornemeils des Sa- 
crifices Antiques > 6c mille autres diverfités 
agréables ^ dont le Pekirre pourra s'avifer. Il 
^ certain que la diverfité des objets recrée 
la vue 9 quand ils font fans confufion ^ Se 
qu'ils ne diminuent en rien la force du fujet 
ique l'on traite. L'expérience nous apprend , 
que l'œil iè la(fe de voir toujours les mêmes 
choies , non--ieulement dans les Tableaux > 
ihais encore dans la Nature. Car qui eft-ce qui 
ne s'ennuyeroit pas dans une plaine dénuée 
^'arbres , ou parmi une quantité de monta- 
gnes , qui ne feroient voir pour tout agré- 
ment que du haut Se du bas ? Auffi pour (a- 
dsfaire ToBil de l'entendement , les meilleurs 
Auteurs ont eu l'adreffe de mettre dans leurs 
ouvrages des digreffions agréables , pour dc- 
laflèr l'efprit. La prudence en cela, comme en 
toute autre chofe , eft un grand guide. Car de 
même que les Digrellions trop longues , & 
qui emportent hors du fujet , font împertî- 
nentes ; ainfi qui voudroit , fous prétexte d'a- 
roufcr les yeux , faire trouver dans un Ta- 
bleau des variétés qui altéraflent la vérité de 
THiibire « feroit une chofe très*ridicule. 
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!^; 5* ( Les ckofis qui paroiffeni étft fiuut 
avec faciliti. ) Cette facilité atrire d'autant 

Î>lus nos yeux & nos e(prits , qu'il eft à pré» 
ùmer qu un beau travail qui nous paroitfa* 
cile > vient d'une main fçavance & confbm- 
mée. Ccft dans cette partie ojiAptllt it fen- 
loît plus fort que Protogênty lorfqu il le blâ- 
xncàt de ne fçavoir pas retirer fa main de dei^ 
fus Ton Tableau, & de con(umer trop de 
tems à fonouvrage* Ceft auflî pour cela qu'il 
diiôit : Qu€.ce fui portait U plus Je préjudice 
aux Peintres 9 étoit leur trop d'exaSîtude ^ 
& que la plupart ne fçavoient pas connaître 
ce qui était assez. Il eft vrai que cet afle:^ eft 
difficile à connoitre. Ce qu'il y a à faire , eft 
de bien penser à votre (ujet , & de quelle ma- 
nière vous le traiterez félon vos Régies & k 
force de votre génie 5 enfuite de travailler 
avec toute la facilité & toute la promptitude 
donc vous ferez capable , fans vous rompre fi 
fort la tête , & fans être fi induftrieux à faire 
naître des difficultés dans vctcfe ouvrage. 
Maisi il eft impofCble d'avoir cette facilite > 
iâns pofTéder parfaitement toutes les Régies 
de l'Art y Se s'en être fak une habitude. Car 
la facilité confîfte à ne faire ppécîfément que 
l'ouvrage au'il: faut , & à mettre chaque 
chofé c&ns fa place aveic promptimde ; ce qu^ 
ne fepeuc ikus les Régies, qui font des moyens 

M iQ 
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afTurés pour vous conduire , & pour termi- 
ner vos ouvrages avec plaifir. Il eft donc cer- 
tain , contre 1 opinion de pludeurs , que les 
Régies donnent de la facilité , de la tranquil^ 
lité & de la promptitude aux efprits les plus 
tardifs , & que ces mêmes Régies augmen- 
tent & dirigent cette facilité dans ceux 
qui Tout déjà reçue d'une heureufe naiir 
iance. 

Delà il s'enfuît, que Ton peut confîdcret 
la facilité de deux façons , ou fini|)lement > 
comme une diligence & une promptitude 
d'efprit & de main , ou comme une difpofi- 
tion de lefprit à lever promptement tou- 
tes les difficultés qui fè peuvent former dam 
l'ouvrage. La première vient d'un tempéra- 
ment adif & plein de feu ; l'autre d'une vé- 
ritable Science & de la polTeilion des Régies 
infaillibles. Celle-là eft agréable , mais elle 
rn'eft pas toujours fans inquiétude » parce 
qu'elle fait égarer fou vent. Celle- eî au con- 
.traire fait agir avec un repos d'efprît & une 
tranquillité mervcîlleufè ; car elle nous afiure 
de k bonté de notre ouvrage. C'efi beaucoup 
que d'avoir la première ; maïs c*eft letomWe 
de la perfe6tion de les woir l'une & l'autre , 
telles que les ont pofïèdées Rutens & f^àn- 
dcik y excepté la partie du DelTein ^ qu'ils ont 
trop négligée. 
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'Ceux qui difènt que les R^les , bien loin 
âe donner de la facilité, embarafTent lefpric 
& redennenc la main , (ont ordinairement 
des gens qui ont pafTé la moitié de leur vie • 
dans une mauvaife Pratique , dont l'habitude 
eft tellement invétérée , que de la vouloir 
changer par les Régies , c'eft les mettre tout 
d'un coup hors d'état de rien faire \ de mêmd 
que l'on rendroit muet un Païiàn de quarante 
ans , que l'on voudroit faire parler félon les 
régies de la Grammaire. 

Remarquez, s'il vous plaît, que la facilité 
& la diligence , dont je viens de parler , ne . 
confident pas à faire ce qu'on appelle des 
traits hardis , & à donner des coups de pin-- ' 
ceau libres , s'ils ne font un grand effet d'une 
diftance éloignée : cette forte de liberté eft 
plutôt d'un Maître à écrire , que d'un Pein- 
tre. Je dis bien davantage : il eft prcfque inï» 
podîbleque les chofes peimes paroi({ènt vraies 
& naturelles , quand ok y remarque ces for- 
tes de traits hardis *, & tous ceux qui ont le 
plus approché de la Namre , ne fè font pas 
fervi de cette manière de peindre. Tous 
ces cheveux filés & ces coups de pinceau 
qui forment des hachures , font à la vérité 
admirables % mds ils ne trompen; pas la 
vue. 

441. ( Qju vous n*ayei prifcnt dans VcJ^ 

Miv 
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prit l* effet de votre ouvrage. ) Si vous yexAet 
avoir du plaiiir en peignant > il faut aVoir 
tellement penfé à rccconomîe de votre ou- 
vrage , qu il foit entièrement fait & diipofé 
dans votre tête > avant qu'il fbit commencé 
iûr la toile. Il faut, dis-je, prévoir leffèt des 
Groupes , le fond & le clair-obfcur de cha*- 
que cnofe , Tharmonie des Couleurs , & rUi- 
telligence de tout le fujet ; enibrte que ce que 
(TOUS mettrez fur la toile , ne fbit qu'une co- 
pie de ce que vous avez dans Tefprit. Si vous 
(enez cette conduite , vous n'aurez pas la 
peine de chaîner & de recbanger tant de 
fois, 

445. Que V miljoit fatisfait préferàkUmtnt 
à toute raifon , ^ui peut /aire naître des diffir 
cultes dans un Art fait principalement pour 
la vue y &c. ) Cet endroit regarde quelques 
licences pardcubçres que le Peintre doit pren* 
dre : mais comme je ne défèfpere pas de trai- 
ter amplement de cette matière , je remets le 
J^eâeur au tems de mon premier loifîr ^ pour 
le Satisfaire là-deHiis y le moins mal que je 

rourrai. Il faut toujours en général tenir pour 
onnes les licences qui contribuent à trom«- 
per les yeux , fans altérer la vérité du fiîjet 
que l'on traite. 

44) . ( Profite[ des avis des vrais connoif^ 
fiurs 9 &c. ) Parrbafius & Cliton k trouve* 
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i'ent fort obligés à Socraec des avis qu'il leur 
donna fur les Paflions. Voyez leur Dialogue 
dans Xénophon fur la fin du troidéme livre 
de fês Mémoires. Ceux quifouffrcnt plus vo- 
lonticrs d*ctrc repris , die Pline le Jeune f 
font ceux-là mime en qui Von trouve beaur' 
coup plus à louer que dans les autres ( i )• 
Lyfippe ctoît ravi ç^Apelle lui dît fbn (enti- 
ment , comme Apelle reccvoit celui de Xy- 
fippt avec plaifir. Ce que dit Praxitèle de 
Uiciasy dans Pline THiftorien ( i ) , cft d'un 
cfprit bien fait & bien modefte. Praxitèle i/i- 
terrogé quels de tous /es ouvrages il ejiimoit 
le plus , ceux , dit-il , que Nicias a retou^ 
chés y tant ilfaifoit cas de fa critique & de 
fon feruimenu Vous fçavez ce oxiApelU fai- 
foic quand il avoit achevé quelque ouvrage, 
II i'expofoit aux paCfans , & fe cachoit der- 
rière pour écouter fes défauts , dans la pcnféc 
d'en profiter quand on les lui auroit fait con- 
noître , fçachant bien que le Peuple les exa- 
mineroit plus rigoureufement que lui » & ne 
lui pardonneroit pas la moindre faute. 

Les fentimens & les confeils de plufieurs 
enfemble font toujours préférables à l'avis 
d'une feule perfbnne, Ciceron s'étonne com- 
me il y en a qui s'eiiyvrent de leurs produç- 

( I ) L, 8. Ep. »0t 
( » ] 1. 5* Ch. 8, 
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dons, & qui fè difenc Tun à Pautrâ :ffé 
bitn y fi vos ouvrages vous plaifent , Us miens 
ne me diplaifent pas ( i )• En effet , il y en a 
beaucoup qui par préfbmpdon, ou par la 
bonté d'être repris , ne font pas voir leurs 
ouvrages ; mais tant pis pour eux« Car U via 
Je nourrit & s^augmente , quand on U tient 
caché y dît Virgile (i). // n*y a que Les fous ^ 
félon Horace, à qui une mauvaife honufaffè 
cilcr leurs plaies , au lieu de Us montrer, pour 
les faire guérir ( ? ). 

Il y en a d'autres qui n'ont pas touc-à-fait 
cette fotte pudeur , & qui demandent le (en* 
dment de chacun avec prières & avec inftan« 
ce : mais fi vous leur dites ingénument leurs 
défauts y ils ne manqueront pas auflî-tôc d'en 
donner quelque mauvaife excufe > ou qui pis 
eft 5 de vous fçavoir fort mauvais gré cbi 
iervice que vous aurez crâ leur rendre , 6c 
xju'its ne vous ont demandé que par grimace, 
ou par une certaine coutume établie parmi 
la plupart des Peintres. Si vous vouiez vous 
mettre en quelque eftime , & vous acquéris 
de la réputarion par vos ouvrage.; , il n'y a 
pas de meilleur moyen » que de les faire vdr 

( I ) Tufd. 1. 5. 

i^) Alitur vltium , vîvîcque tegendo. Gtarg. L, %• 

( S ) Scultonim incuraca malus pudor ulccca celac. 
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dux pieiibnnes de bon iêns, & principalement 
a. ceux qui s*y connoiffent , & de recevoir 
leurs avis avec la même douceur & la même 
{încéricé que vous les avez prie de vous les dire. 
Vous devez même être induftrîeux pour dé- 
couvrir le fenriment de vos ennemis , qui 
eft pour Tordinaire le plus véritable : car vous 
devez être afluré qu ils ne vous pardonne- 
ront pas , & ne donneront rien à la iromplai* 
fance. 

448. ( Si vous n*avt[ pas d^ami iclairi , 
&c. ) Quintilicn en donne la raifbn , quand 
îl dit : Que le meilleur moyen de Corriger fei 
défauts ^ efi de détourner pour ^elque tems 
de notre vue nos Deffeins & nos Tableaux , 
afin quàprïs quelque intervalle nous les re^ 
garMoHi avec ^des yeux frais y comme un OW' 
vrage nouveau , &forti d*une autre main que 
de la nôtre. Nos- produâions ne nous flattent 
toujours que trop , & il eft impodîble de ne 
les pas aimer au moment de leur naiflance ; 
ce (ont des enfans dans un âge tendre , qui né 
font pas capables d'atrirer notre haine. On 
dît que les Singes, fi-tôtqnils ont mis leurs 
petits au monde , ont toujours les yeux atta- 
chés deflîis, & nefçauroientfe lalTer d*çn ad- 
mirer la beauté , tant la Nature eft amoureufe 
de ce qu'elle produite 

458. {Afin de cultiver Us tatens naturels 
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qui fontfon Gifàt , &c. ) Pour ne rien entrer- 
prendre au-defTus de (es forces , il eft impor- 
tant de les coiinoître ( i ) î c eft de là que dé* 
pend notre réputation , ou comme Tappelle 
Cictron , cette Bitnftanct ( i ) qui /êule nous 
met dans notre véritable luftre. Il faut ^ dit-il, 
pour la conftrvtr cette Bienfëance que notts 
cherchons^ cultiver avec foin ce que la Nature 
nous a donné comme en propre , pourvu que 
ce ne fou pas un vice ou une imperfeBion. 
Gardons-nous bien de rien entreprendre qui 
répugne à la Nature en général \ & en lui 
confervant fes droits , fuivons fi reUgieufe^ 
ment notre propre Naturel y qu encore fuil 
fe préfente d* autres chofes plus férieujis 6r 
plus importantes , nous confornUons toujours 
nos études & nos exercices à nos inclinations 
naturelles. Il nefert de rien de difputer contre 
la Nature y depenfer obtenir ce qu^elU rtfufe% 
& defuivre éternellement ce qu'on ne peut j a» 
mais atteindre:^r^ comme dit le Proverbe ^ on 
ne fait rien qut^iffe plaire 6* quifoit bitn* 
fiant en dépit de Minerve ^ c^efi-à-dire , en dé- 
pit de la Nature. Aprks avoir conjîdéré toutes 
ces chofes avec attention^ il faut que chacun rc^ 
garde ce que la Nature lui a donné de partie 
culier , & quHl le cultive foigneufemmi. Il 

( I ) Qirî fua mctitur pondcta > fore potofti 
( t ) DccoAuu 
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ht foui pas qu*Ufi metu en peine d^lprou-* 
Ver , s*U lui fera bienfiant defe revêtir du 
Naturel it autrui , 6* 9 pour ainfi dire , dt 
reprifenter un perfonnage étranger. Il rîy a 
rien qui nous convienne mieux , que ce qui 
nous tfl particuliirtment donne de la Nature^ 
Que chacun connoijfe doncfon efprit^ & que 
Jansftfiatttr , il juge lui-même defes vertus 
& defes vices ^ afin quil nefemble pas quii 
lût moins de prudence & de jugement que les 
Comédiens > qui ne choififfent pas toujours 
les meilleures pièces , mais celles qui leur font 
les plus propres 8c qu* ils pourront mieux re^* 
préfenur. Ainfi nous devons nous arrêter 
aux chofes pour lefquelles nous avons le plus 
d^inclinanon ; & s* il arrive quelquefois que 
la nécefifité nous contraigne de nous appliquer . 
à celles qui n*ont point de rapport à notre 
penchant 9 iljfautfiiire enforte par nos foins 
& notre indujlrie , que fi nous ne les faifons 
pas fort bien > du moins nousne les fajions 
pas fi mal , que nous en recevt^s de la honte» 
Car il ne faut pas tant s efforcer de faire pa-m 
roître en nous les vertus que nous n avons 
pas ^ qu* il faut éviter les imperfeHions qui 
nous pourroient deshonorer ( i ). Je ii*ajou- 

( t ) A^fflodnm autem tuenda fuot fiui cuique « non vi* 
lioÛL, fed tamen propria» quo lacilius DECORUM lllud quod 
§»rimM 9 cf dacarar. %w cnj^ eft fiici^diiai » uc comrè 
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teraî rien à ces excellentes Maximes, (i ce 
n eft pour en recommander Tu&ge , & je 
laîffe au Ledeur à s*en faire lui-même une 
utile application. 

464. ( £n midiiantfur ces vérités , en les 
ohfervant foigneufement ,. &c. ) Il y a une 
grande liaîfon de ce Précepte à cet autre , qui 
dit : Qu'aucun jour ne Je pajfe fans tracer 
quelque ligne. Il eft impoffible d'être habile 
homme fans fe faire une habitude de ion 
Art , & d acquérir une parfaite habitude fans 
une mfinité d'aûes , & fans pratiquer conti- 
nucllcment. Dans tous les Arts , les Préceptes 
s'apprennent en très-peu de tems \ mais la 

Katuram univerfam nihil contendanxus » c} tamen confa- 
vacâ propriam Naturam fequamur ; ut etiam , fi fint alla gra* 
YÎora , acque meliora « tamen nos ftudia noftn Nacuxae it* 
guli ineciamur, Neque enim attinet jxpupiace Maturae » nec 
quidquam fequi t quod ailèquî neqaeas. £x quomagis^einer- 
gic, quale fit Dtearum illud ; ideo quia nibil decet imntâ , uc 
aiunt, Minervâ, id eft adverfante & lepagnante Katurâ.....* 

Quac contemplantes expenderc oportâ)it , quid quifque 

babeat fui » eàqiie mpderari , née vcUe cxperiri » quam fe 
aliéna deceant. Ici^lUm maxime quemque decet > quod eft 
cujuique iuum ma^mè. Suum igitur quifque iiofcat inge- 
nium , acremque & vitiorum & bonorum {uonim judicem 
prxbeat , ne Scéiûd plus quam nos videantur habere pni- 
dentiae. Illi enim noa optimas , fedfibi accommodatifimias 

fabulas eligunt Ad quas igitur res aptîflimi erimus » 

in iis potiSimum elaboiabimus. Sin aliquando necefficas dos 
ad ea detruferit , quz noftri ingenii non erunt , omnis adfai- 
benda erit cura , meditatio , diligentia y ut ea fi non decorè 
at quim minimum indecorè fiicere po£n[ius. Kec tam eft 
enitendum , ut bona qux nobis data non fuiu » fcquasuir j 
qjuam uc vidsi fugiamust OffiCfL^I^ 
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|>crfe6kîon ne s*acquîçrt que par une longue 
pratique & par beaucoup de ibin & de dili- 
gence. Nous n^ avons encore jamais va qu€ 
la pareffe nous ait prodtàt rien de beau , dit 
Maxime de Tyr ( i ). Les Arts , dit Quinti- 
lien 9 tirent leur commencement de la Na-* 
ture : le befoin que Von en a. » fait qtu Von 
cherche les moyens de s'y rendre habile y & 
Vexercice lesperfeSionne entiirmient. 

467. ( La plus belle & la meilleure partie 
de nos jours , ejl le Matin j) Parce que Tima'»- 
gination n'eft pas offufquée par les vapeurs 
des viandes , ni diftraite par tes vifites qui ne 
(e font pas ordinairement le matin ; & que 
1 e(prit par le fbmmeii de la nuit fe trouve 
frais & délaffc de la. fatigue de Tétude. C'eft 
la pénfëe de Malherbe prifè au fèns propre : 
Le plusl>eaa de nos jours cft dans leur Matinée. 

4^9 • ( Q}i*aucun jour ru fe paffefans tra^ 
ter quelque ligne , ) c*eft- à-dire , fans travail- 
ler , (ans donner quelque coup de pinceau ^ 
ou de crayon. Ce Précepte eft SApelle : il eft 
d aatant plus nécefïaire, que la Peinture eft 
un Art de longue haleine, & qui ne s*apprend 
qu'à force de pratiquer. Michel- Ange à Tâge 
de quatre-vingts ans difbit qu il apprenoit 
cous les jours. 
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471. ( Soy€[ prompt à mettre fur vas To- 
ilettes , &c. ) Comme ont fait le Titien , les 
Carraches , Léonard de Vinci 6c d autres ( i ). 
On voit entre les mains des Curieux de Pein- 
ture quantité de Remarques que ces grands 
hommes ont faites fur des feuilles , & iur des 
Livres en Tablettes qu'ils portoient toûjouis 
fur eux. 

47 y. {La Peinture ne fe plaît pas trop 
dans le vin , ni dans la bonne chère , &c. ) 
Pendant le tems que Protogene travailla i 
/on Jali(us ^ qui étoit le plus beau de tousfes 
Tableaux , il ne prit^ dit PUne ( 2 ) , pour 
toute nourriture que des légumes détrempes 
dans de Veau qui luifervoient de boire & de 
manger^ de peur de fuffoquer fonimapnation 
par la délicatejfe des viandes. Michel-Ange 
ne prit que du pain & du vin à fon dîner , 
tant que dura Touvrage de fon Jugement uni- 
verfel ; & Vafari remarque dans la vie , qu'il 
étoit fi fbbre , qu'il ne dormoit que très-peu , 
& qu il fè levoit fbuvent la nuit pour travail- 
ler , n'en étant point empêché par les vapeurs 
des viandes. 

479. {La liberté du Célibat. ) On ne voit 
jamais de fruits d une beauté fort grande ni 

( I ) Wûuau difoit qu*il fiùToic fcs principales étndct 
•u Speâacle & à la Promenade* 

(t) L. 3S«C.iO» 

4'ua 
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â un g6Ût fort exquis , iorïqu'îls viennent d'un 
arbre entouré de brolFailles & d'épines. Là 
mariage nous attire des affaires ; il nous fait 
naître des procès , & nous charge dé mille 
foins donieftiques , qui font autant d'épines 
qui environnent le Peintre , & cjui lempê-»- 
chent de produire des ouvrages dans la per* 
fedion dont il fèroit capable. Raphaël , 
Michcl-Angc 6c Annibal Carache ne fe font 
jamais mariés j & de tous les Peintres de l'An- 
tiquité , on ne voit pas dans les Auteurs qu'au-* 
cun ait pris femme , fi ce n eit AptlU \ à qui 
Alexandre fit préfent de Compafpe fà maî- 
trefTe. Ce qui foit dit fans conféquence du 
Sacrement dé mariage , qui attire beaucoup 
de bénédictions dans les familles par les foins 
d'une bonne femme. Si le maris^e efl un re^ 
mede contre la concupifcence j u l'efl dou^ 
blement à l'égard des Peinàes ^ ' qui fbilt plus 
fbuvent dans les XKcafîoils du péché que les 
autres , à caufe du beibin qu'ils ont de 
voir le Naturel. Que v chacun examine fès 
forces là-deffijs ; ic aull préfère l'intérêt 
de fou amei.£diui de loaAtt.& de fà for^ 
tune. 

48©^ Elle s*éloigne amant quelle peut du 
bruit & dutumulte^ &c») J'ai dit fur la finde 
la première Reïnarque , que la Peinmre & la 
Pocfie étoient l'une & l'autre appuyées fur les 

N 
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forces (fe Tlmagination. Or il n'y a rien qm 
riéchaufFe davantage que le repos & la foîi- 
tude ; parce que , dans cet état , refprk étant 
vuide de toutes fortes d'affaires , & à couvert 
de rembarras des vifîtes incommodes , il eft 
plus capable de former de belles penfées , & 
de s'y appliquer. 

La Poifit , dit Horace^ , dtmanit h repos 
& la retraite. ( i ) On peut fort bien en dire 
autant de la Peinture , à caufe de la confor- 
mité qu elle a avec la Poëfîe , comme je l'ai 
fait voir dans la première Remarque. 

484. ( Que les avares foins de devenir ri^ 
ckes y &c. ) On voit dans Pline que Nicias 
refuËi fbixante talens ( i ) du Roi Attalusy 8c 
qu'il aima mieux donner fbn Tableau à (a 
patrie* Je demandai à un habile hommeyint on 
des Héros de Pétrone qui s'étoit trouvé dans 
une Galerie de Peinture, en quel tems avoieni 
ite faits les beaux Tableaux que je voyais > 
€^ Je le priai de rn* expliquer quelques-uns ds 
leurs Sujets que je n^entendois pas bien. Je 
lui demandai auffi la caufe de cette grandt 
négligence quzl^on remarquait dans Us Ar^ 

(i) Carminé feceflumibribcittis&otMqterttnc, 

(1 ) Le Talent Atri()ue d'argent valolt à peu près tfoo écui 
(le notre monnoie j & le Talc^( d*or «nvû^aliz mille fepl 

cent cinquante ^çui* 
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^fies , & pourquoi l*oh voyoit périr ainji Uî 
Ans ^ mais principalement la Peinture ^ 
dont nous n avions pref que plus que l* ombre ^ 
Il me repondit que le dejir immodéré des ri^ 
chejfes avoit produit ce changement : car au^ 
irefois , continua-t^il » que la vertu dénuée de 
tout avoit des charmes y les Arts étoientdans 
leur vigueur j Se s* il y avoit quelque débats 
entre les hommes y cétoit à qui découvrirois* 
le premier quelque chofe qui fût utile à la Fof'^ 
térité. Lyfippe & Miron > ces illullres Sculp^ , 
leurs 9 quifçurent donner une ame au bron- 
j(e y ne trouvèrent point d'héritiers après leut 
mort ; parce qu'ils furent plus foigneux de 
s acquérir de la gloire que de V argent. Maii 
pour nous autres , ilfemble par notre con-^- 
duite que nous reprochions à V Antiquité d'om* 
voir été au£i vertueufe que nousfomnies por^ 
tés au vice. Ne vous étonne^ donc pas Ji la 
Peinture a perdu fes forces .& fa vigueur } 
puifque les hommes trouvent une maffe £or 
plus belle cent fois que tout ce quont fait \ 
Apelle 6* Phidias > qui font aujourd'hui pref' 
que méprifés ( i }• Je ae demanderois pas 

( I ) Confulere pnidemlorem éapi aetates (abalarum , & 
quxdom argumenta Bi;bi'ob(cuni 9 fimulque caiifam defidisi 
przfentis e2(cûtere .« ()uuixi' pulcbcrrinue Arces periiflênt « in-* 
XCT quas Piâura ne minimum quidem fui veftigiam reliquif- 
fet. Tum illc.: P^CHoiaCi inciuic > «upiditas haec Troptca initi* 
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cette grande févérîté dans nos Peintres î cat 
]ç fçai que refpérance du gain eft un merveil- 
leux aiguillon pour les Arts , & qu elle donne 
de rinduftrie; mais je voudrais que Cette 
même efpérance , en les flatant , ne les cor* 
rompît point , & ne fût pas capable de leur 
tirer des mains un ouvrage imparfait & mal 
arrêté , pour avoir été fait trop à la hâte 
& /ans réflexion. 

• 487. {Les qualités xT un excellent Peintre 
font , &c, ) Dans la vérité il y en a bien peu 
qui ayent toutes les qualités que notre Au- 
teur demande , auffi y a-t'il bien peu d'habi- 
les Peintres. Il n*étoit autrefois permis qu'aux 
Nobles J exercer la Peinture , parce qu'on 
préfiimoît que toutes ces qualités ne fe. ren- 
controient pas ordinairement parmi des gens 
de baiTe naiflànce. Il eft certain que ce qui 
avilit la Peinture , eft le grand nombre de 
Peintres qui n'ont «li efpxit ni talent , & preP- 

mit. Prifcis enina temporibus , quum adhoc noda flmis pla- 
ceret , vigebant artes jngenuse » fummumque certamen in- 
tcr bomines«rat , ne quid proÀiturum feculis diu lateret... 
«.. •-.Zx/^^um. Statuât uniusHneannencis ifihnremem inopia 
cxftinxic ; & Myron qiii pêne hoiAinum animas feranimquc 
sre comprehcndit , non invenit haercdem. At nos vino fcor- 
tifque demerfi » ne paratas quidem artes audemus cognof- 
cere ; fed , accufatores Amiqujcans > vitia tantiim doce- 

miTS & diicimus Nolite ergo mirari fi Piétura déficit , 

quum omnibus Diis hominibufque formofior videatur xnaflk 
auri y quam quidquid ApeUt^l^ thidiafie , OrsKUli déliran- 
tes 9 feceruntf Petron. Satyrict Cap. 88, 
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que pas même de fèns coaimun. L'origine dis 
ce grand mal eft , que Ton a toujours admis 
dans les écoles de Peituiire toute forte d en- 
fans ind^éremment , (ans les examiner Se 
(ans ob/crver durant quelque tèms s'ils font 
conduits à ce bel Art par la difoodtion de 
leur efpric^ & par les talens néceflaires , plu- 
tôt que par uneïolle inclination ou par l'ava- 
rice de leurs parens , qui les mettent dans la 
Peinture comme dans unmétier qu'ils croyenc 
peut-être ua peu plus lucratif quun autre. 
Or les qualités néceiTaires pour faire ungrandl 
Peintre font , d'avoir 

Le Ju.aEMEKT BÔ^ , pour ne rien 
faire contre la raifon bc k vrailembtauce. ; ' 

L' Esprit DOCILE, pour profiter des 
enfeîgnemens, & pour recevoir fans pré- 
fbmption lavis de chacun , & prindpalemenc 
des g€i>s éclairés. 

Le Coeur g ran i> , pour avoir plutôt 
en vue la gl<Mre & la réputation que les rik 
cheflès. " / 

De l' E l e v a t I o«' ^ pour - concevoir 
promptea;ient > pour prèduire de bdlès idées % 
6c pour traiter les fujets d'une màiiietcliiaote » 
où Ton puiiTe remarquer du fin , du déticat ^ 
8c du précieux. 

De la FERVEUR , .p.<MM: : arriver au 
moins jufqu'à un certain iJégté de pçr fedian > 

Niîj 
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uns fè la(Iêr des cmdes que demandé la Peîi^ 
ture. • 

De la Sakté, pourrcfifteràrladKflî- 
pàirion des erprics , qui fe fait dans lapplica* 
rion. 

DelaJiunesjï, parce que la Pein- 
ture demande beaucoup d'expérience & de 
pratique, . 

Une FiGUREAGREABtE, patcc que 
le Peintre fè peint toujours dans (es Tableaux^ 
&:.que}a Nature aime à produire fenfèm- 

blable. 

. Une Fortune HONNXstE, pour 

avjôir tout le tepi^ d*étudier,& de travailler en 

repos y fans être, troublé de nm^eafireu(ê 

& terrible de la . pauvreté. 

• Le GoTJT Du:TiiA V Aïx , parce 

qiue k Théorie n^eft tien fans la Pratique. 

L'Amour de son Art. Nous ne 
fôuâfrpris jamais îdans le travail que iiôus ai- 
mons ^ te s'il arrive que nous y fouirions , 
nous en aimons la peine. 

*fiT.D*ESTKESOXy3 LA DtSClPLlNE 

pW N* Sic A v >AJ* T* M A is T RE y patce que 
tout' dépend des commencemejis , & qu ordi- 
Dairement on prend la manière & le goût de 
fbn maître. 

Cepend^t touees ces belles qualités feront 
logeâtes & comme inutiles au Peiiima <i les 
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Ji^ofidons extérieures n*y^ répondent , je 
veux dire, le cems favorable, comme eft ce- 
lui de la Paix , qui eft la nourrice des beaux 
Arts. Il faut encore Toccafîon , pour faire 
voir par quelque ouvrée confidcrable ce que 
l'on i^ait faire » & un puiûant Proteâeur. » 
qui prenne en quelque façon le ibin de notre 
fortune y 6c qui fçache dire du bien de nous 
en tems & lieu. // impone beaucoup , dit Pli* 
ne le Jeune ( i ) , en quel tems la vertu pe^ 
roijfe y & il ny a point d*efprit , quelque 
beau quilfoity qui puiffe tout d*un coup ft 
faire connoitre : il faut pour cela le tems » 
Voccajion , & une perfonne qui nous aide de 
fa faveur y qui nous protège, & nous ferve de 
Mécène» 

496. ( La vie ejifi courte ^ qu*elle ne fuffii 
pas pour un Art deji longue haleine. ) Non** 
feulement la Peinture , mais tous les Arts con!- 
£<lérés en eux^mêbes demandent un tems 
prefijue infini j pour les poflcder parfaite*» 
nient. Ceft dans ce fens o^Hyppocratt 
commence (es Aphorifines , en difant : Que 
Çjârt efi long , & la vie courte ( 2 )• Mais £i 
nous confidérons les Arts comme ils (ont en 
nous-mêmes & félon un certain degré de per^ 

( I ) L. 6. Ep* t}» 

C % ) Vtu brevis f Art f crô longa , . . . . Judicitun autea 
difficile. . 

Nir 
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feékion , qui fqfSfejpour faire vwr que notB 
les pofTédons jM-demis du commun , nous ne 
trouverons pas que la vie fbîc trop courte , 

1 jour vu que nous en voulions bien employer 
e tems. Il eft vrai que la Peinture eft un Art 
difficile & d'une grande entreprife ; maïs îl 
ne faut pas pour cela que ceux qui ont les ta- 
lens néceffaires fe rebutent & perdent cou- 
rage. Le travail paroit toujours difficile , 
avant qu*on en ait tjfayi^ dit Végece ( i ). On 
a trouvé comme impoffible . le paflage des 
Mers & la connoidance des Aftres, dont 
^anmoins on eft venu à- bout à force 
^expériences. Il efi honteux^ JàtQictron (i)^ 
de Je lajfer en cherchant , quand, ce que l'on 
cherche eji une belle chofe. Ce qui nous fait 
perdre le plus de cems , eft la répugnance que 
nous avons pour le travail , & Tignorance , 
la malice & la négligence de nos maîtres. 
Nous en confumons une partie à nous pro- 
mener , à caufer inutilement , à faire <!es vî- 
£ces ou à en recevoir ; nous en donnons au 
jeu & à tous les plaifîrs qui nous Hâtent, fans 
compter celui que nous perdons dans le trop 
grand fcrfn que nous avons de notre corps , 
& dans le fommeil que nous prolongeons 

( I) De Re Militari L. «• 
(jt) L.I. dcFto. 
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quelquefois bien avant dans le jour. Nous 
paiTons ain(i la vie que nous trouvons courte ; 
parce que nous comptons plutôt les années 
que nous avons vécu -, que celles que nous 
avons employées à Tétude. Mais il a bien 
fallu que ceux qui ont été avant nous ayent 
franchi toutes les difficultés , pour arriver à la 
perfeâion que nous montrent leurs ouvra- 
ges. D'ailleurs ils n ont pas eu tous les avan- 
tages que nous.<ivons , & perfonne n'a tra- 
vaillé pour eux, comme ils ont fait pour nous. 
Car il eft conftànt que les Maîtres de TAn- 
liquité & ceux des derniers (lécles nous ont 
laifTé tant de beaux modèles , qu'on ne peut 
pas voir un âge plus heureux que le nôtre , 
te principalement (bu^ le régne d'un Prince , 
qui encouragé tous les Arts , & qui n'épargne 
rien pour les'conduire à un degré d'excellence, 
digne de Sa Majefté & du fouverain amour 
qu'il leur porte. Mettons donc la main à 
l'oeuvre , fins nous effrayer du long efpacc 
de tems que peut demander cette étude. Mais 
fongeons bien fcrieufèment à y tenir un bon 
ordre , & à fuivre une méthode prompte & 
bien entendue. 

500. {Evertuez-vous donc , Enfans de 
Minerve , &c. ) Le Poète ne prétend pas fe- 
mer ici dans une terre ingrate , où fes Précep- 
tes ne feroient aucun fruit. Il parle aux jeu- 
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nés Peintres , mais feulement à ceux quijbnt 
nés fous Vinjlutnct d'un ^firt favorable , 
c eft-à-dire , à qui la naiflance a donné les 
difpofitions nécelïàires , pour devenir habiles; 
Se non pas à ceux qui embraflent la Peinture 
par caprice , par une folle inclination , ou 
par intérêt , qui ne font pas capables de re- 
cevoir des Régies, & qui en feroient un mau- 
vais uiage après les avoir reçues. 

509. (TeZ/îm Vordn de vos Etudes ^&c.) 
Notre Auteur ne parle point id des premiers 
commencemens du Deflèîn , comme du ma- 
niment du crayon , du jufte rapport que doit 
avoir la Copie avec (on Original , &c. Il fiip- 
pofe , qu'avant de commencer fes études , 
on doit avoir une facilité dans 4a main , 
pour imiter les beaux Defleins , les beaux Ta- 
bleaux , & la ronde boflè , que l'on doit en- 
fin s'être fait une clef du Deffpin, pour entrer 
chez Minerve , où toutes les belles chofes fe 
trouvent en abondance , & s'offrent à nous 
pour en profiter felon nos (binj & notre génie. 
509. {Commenu^ par la Géométrie. ) 
Parce que c'eft le fondement de la Per/peûi- 
ve , iàns laquelle vous ne pouvez rien faire 
en Peinture. La Géométrie eft encore très- 
utile pour TArchitedure & pour tout ce 
qui en dépend. Elle eft fpécialcment né- 
ceiTaire au^ Sculpteurs. 
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'510* ( MctU[^vous à dtffiner diaprés Us 
Antiques Grecques \ ) parce qu elles ibnc b 
Règle de la beauté , & qu elles nous don- 
nent le bon goûc II efl: donc fort à propos , 
généralement parlant , de s'y attacher ; mats 
en particulier voici le fruit que je voudrois 
que Ton en tirât. 

Ce feroit d'apprendre par cœur quatre airs 
de tête , d'homme , de femme , d'enfant & 
de vieillard , je veux dire , celles qui ont l'ap- 
probation la plus générale : par exemple , 
celles £ Apollon , de la Vénus de Médias , 
du petit Néron Se du Tibre. On fe les impri- 
meroit bien' dans Teiprit , fi , après en avoir 
defliné une d'après la boflè , on la deflînoir 
une féconde (ok fans rien voir ; enfiiite exa-* 
minant fi elle eft conforme^u premier DeP 
(ein , on s'exerceroit ainfi fur une même 
tête -j en la tournant de dix ou douze côtés. 
Il faudroit faire la même choie pour des 
pieds y des mains , & enfiiite pour des Figu- 
res toutes entières. Mais pour connoître la 
beauté de ces Figures , 8c la juftedê de leurs 
Contours , il faut néceflairement fçavoir l'A* 
natomie. Quand je parle de quatre têtes & de 
quatre Figures , je neprétends pas empê- 
cher que Ton n'en demne quantité d'autres 
après cet Etude 5 mais je veux feulement 
montrer qu'une grande variété de choies ea 
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incme-tcms dîffipe rimaginârion & empccAc 
tout le profit ; de même que la trop grande 
diverfué des viandes ne ie digère pas facile- 
ment , & gâte leftomac au lieu de nourrir le 
corps. 

511. {Ne vous donne:;^point de relâche m 
journinuit , &c, ) Dans les premiers princî* 
pes , les Etudians n'ont pas tant befoin de 
Préceptes que de Pratique. Or les Antiques 
étant la Règle de la beauté , on peut s'exer- 
cer à les imiter , fans qu'il y ait rien à crain- 
dre du coté des mauvaifes habitudes & des 
mauvàifès idées qui fe peuvent former dans 
un jeune efprit. Ce h*eft pas comme dans 
TEcole d'un maître dont là numere & le 
goût font mauvais , & chez lequel un îeu- 
ne homme fe gâte d'autant plus qu'il s'e- 
xerce, • 

5 1 j. ( Lorfque U jugement fera forme , 
&c. ) On a béfoin d'avoir Tefprit formé Se 
le jugement mûr , pour faire l'application des 
Régies fur les bons Tableaux , & pour 
ntn prendre que le bon : car il y eh a qui 
s'imaginent que tout ce qui fe trouve dans 
le Tableau d'un maître qui a de la réputa- 
tion 3 doit être bon ; & ces gens-là ne man- 
quent jauiais en copiant de s'attacher aux 
mauvaifes choies comme aux bonnes > de les 
remarquer d'autant plus qu elles leur paroifi^ 
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fent extraordinaires , & enHiite de s'en faire 
une Loi & un Précepte. Il ne faut pas aufli 
en prendre le bon aune manière crue & 
grofliere , enfbrte que Ton reconnoifle dans 
vos Ouvrages que ce qu'il y a de plus beau , 
vient d après un tel maître :mai$ imitez en 
ceci les Abeilles , qui vont dans les campa- 
gnes cueillir de chaque fleur ce qu elles en 
trouvent de plus propre pour faire leur 
miel. Ceft ainfi qu'il faut que le jeune Pein- 
tre ramaflè de plufieurs Tableaux ce qu'il 
en trouvera de meilleur, & que de tout 
cela il fe forme une manière qui lui (oit 
propre. 

520. {une Cùrtaint Grâce qui lui étoit 
toute particulière.) Raphaële^ comparable 
en cela à Apelle , qui en louant les ouvrages 
des autres , difoit que cette Grâce leur man- 
quoit , & qu'il voyoit bien qu'il n'y avoic 
que lui feul qui l'eût en partage. Voyez la 
Remarque fur le deux cens dix huitième 
Vers. 

5 iz. ( Jules-Romain élevé dhfon enfance 
parmi les Mûfes. ) Il veut dire dans les Let- 
tres humaines , & principalement dans la 
Pocfie , qu'il aimoît extrêmement. Il femble 
qu'il ait formé fes idées , & fon goût par la 
leifture £ Homère \ en quoi il auroit imité 
Polignote Se Zeuxis y lelqueU , au rapport 



%oS Remar^uesfur VAn de Ftiadre, 
de Maxime de Tyr , traiioient leurs Sujett 
dans leurs Tableaux > comme Homtrc dans ù, 
Pocfie. 



&ÙJ 




W5S 




SENTIMENS 

DE CH. ALPHONSE 

DU FRESNOY, 

SUR LES OUVRAGES 

des principaux Se des meil- 
leurs Peintres des derniers 
fiécles. 

0siSÊ^4 TEINTURE a été 
Jfe*£*A^^»iyi perfeÛion chez les 
♦Jf' ^ Grecs. Ses principales Ecoles 
®=*«*® étoienr à Sicyone , â Rho-« 
des , à AtheAes y à Corinthe , & etu 
fin à Rome* Les guerres & le luxe 
ayarà diffipé F Empire Romain , elle jV- 
teignit entièrement avec tous les beaux 
Arts • les: Belles - Lettres , & les> 



autres Sciences. Elle recommenfa â pà* 
roitre en \^$o. parmi quelques Peintres 
Florentins, entre lefquels P b M E N i c o 
Ghirlandai, Maître de Mîchel- 
Ange , eut quelque nom , quoique fa ma- 
nier e fût Gothique & trèsfeche. 

MICHEL-ANGE , fon Difci- 
fie , farut du tems de Jules !!• Léon 
X. Paul III, &jufquà huit Papes fui- 
vans. Il fut Peintre y Sculpteur &^ yfr- 
chiteBf civil & militaire* Le choix qu^il 
afait'des Attitudes ri a pas toujours été 
excellent ni agréable. Son goût de dejji* 
ner ne fe peut pas dire des plus fins , ni 
fes Contours des plus élégans. Ses ^f lis ni 
fes accommodemens ne font pas bien 
beaux. Il efi ajfez bizarre & extrava^ 
gant dans fes comportions , téméraire 
& hardi pour prendre des licertces con* 
tre les Régies de la PerfpeSiive. Son Co* 
loris neft pas fort vrai y ni agréable. Il a 
ignoré P artifice du Clair-Obfcw. Il a défi 
fmé le plus doSementy & a mieux fçA 
tous les attachemens des as^ lafonâlion 
& lafituation des mtèfcles y qu^aucun 

Peintre 



Peintre ijue nom ayons Centre les mo^ 
dernes. Il a une certaine grandem & fe- 
vérité dans [es Figures > qui lui a réujji 
en beaucoup d'endroits. Mais fur-tout il 
a été le plus grand Architedle qui Je 
trouve de notre connoijfance ^ ayant pajfé 
même les Anciens. Saint Pierre de Ro^ 
me y S. Jean de Florence , le Capitole , le 
Palais Far ne Je ^ & Ja maifon en font 
foi. Ses Difciples furent , Marcel Ve- 
nufte, André de Vattere, leRofle , 
George Vafari , Fra Baftian , lequel 
peignoit ordinairement pour lui , & quan-* 
tité d'autres Florentins. 

PIERRE PERUGlNa dejjtnéavec 
affez d'intelligence du Naturel ; mais il 
efifec & aride & de petite' manière. Il 
aeupour Difciple y 

RAPHAËL SANTIO.quinâquit 
le f^endredi'Saint de Pannée 1485. d^ 
qui mourut en i$2e. le même jour du 
f^endredi-Saint , de forte quil na 
vécu que 37 anSé Raphaël a furpajfè 
tous les Peintres modernes y pour avoir. 
eu plus de Parties excellentes toutes à la 

O 
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fois y & F on (roit quit a égalé les an- 
ciens , â la réferve qu^il na pas dejfiné 
le Nudfi doélementûue Michel-Ange ; 
mais fin goût de deffiner efi bien plus pm 
& bien meilleur. Il ri a pas peint de ft 
tonne y défi pleine , ni de fi gracieujfè 
manière qt^^le Corregc , & na point 
eu un Cùiàkifie de Clair-Obfiur & de 
Couleur fi fier & fi débrouillé que le Tî- 
tien : mais il a mieux difpofifiinscompar 
raifon que le Titienj que le Concge^que 
Michel- Ange, & que tous les autres 
Peintres qui font venus depuis. Son élec-- 
tien d! attitudes, de têtes & dornemensjes 
accommodemens de Draperies y fii maniè- 
re de dejfiner,fes variétés y fis contraftes^ 
fis exprefiions ont été parfaitement bel- 
les ; mais fiir-tout il a pofiedé les Grâces 
avec tant davantage y que nous ne 
voyons pas que perfinne en approche. Il 
fi voit des Portraits de lui très-bien trai- 
tés. Il a été excellent Architeâle. Il a 
été beau & de belle taille , civil & bien- 
faifant , ne refiifant à perfinne de mon-^ 
trer ce quHlfiavoit. Il a eu plufteurs 
Difiiptes y entre autres Jules-Romain , 
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Polidore, Gaudensi Jean cTUdinc, & 
Michel CQx\s.Son Graveur a été Marc- 
Antoine 9 dont les Efiampes font admi^ 
râbles four la correBim des Contours. 
JULES-ROMAINfut le plus eu- 
cellent de tous les Dijcipks de Raphaël ; 
si a eu même dès conceptions plus ex- 
traordinaires 5 plus profondes iù'plus re^ 
levées q$$e fin, maître^ Il fut auffi grand 
ArcAitcSfe^ ^ un goût pur & net j grand 
imitateur des Anciens , témoignât par 
tout ce quit a produit , qui! eut bien 
voulu remettre en ujage les mêmesformei 
ér fabriques qui itoient àuxfiiclespaffés. 
Il a eu le bonheur de trouver des perfinn^s 
puijjantes qui lui ont donthè leur cot^ 
fiance poiO: des Edifices , des f^efiibuhs 
ér des Portiques tous tetrafiiles^ pourdis 
Xi fies > des Théâtres^ & telsamres lieu:$, 
que nous frayons plus en ttfagCé II a etf 
féle&ion des Attitudes nttrveilUufe. Sa 
manière a été là plus dure & la plus fi- 
che de touse^ F Ecole de Raphaël. // n*a 
pat fort bien entendu le Ciair^bfcur , 
non plus que la Couleur, Il efi roide & 
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peu gracieux en plujteurs endroits. Les 
piis de [es Draperies ne [ont ni beaux ^ 
• ni grands y ni faciles y ni naturels ^ mais 
.tous imaginaires & qui donnent un peu 
dans les habHs des méchans Comédiens. 
Il a été très-ff avant dans les Belles ^Let- 
très. Ses Difciplesjont VittohigoriOf 
admirable pour les Fabriques Antiques^ 
comme pour les failles > les Temples , les 
Tombeaux y les Trophées ^ & la fituor- 
tion de tous les Edifices anciens , Éneas 
tVico y Bonafonè ^ George Mantuan 
i^ autres. 

. POLI DO RE , Difciplede Raphaël, 
M merveilleufement deffmé de pratique y 
ayant un Génie particulier pour les Fri- 
/es y comme on Je voit par celles de blanc 
jJr noir qa il a peintes à Rome. Il a imité 
.{Antique -y mais d'une rnaniere plus 
.grande que Jules-Romain ; toutefois Jn- 
xles femble êire plus vrai, llfe trouve 
4çmfes Ouvrages des Groupes admirih 
bkSf & tels quil ne s*éri\voit point de 
pareils autre part. Il axvolmé fort rare- 
ment y & il a fait dp EatfagesdaJJèz 
bon goût^ 
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jf Fèntfi JEAN ÉELLINy Pun 

'des premiers quifutconftdér.é y peignit ex* 
trêmement fec y félon la. manière de.fôm 
tems^ It/futifort bien tArçhiteâure €^> 
là Perjpeâfive. Il fut le premier maftr^. 
du Titien y comme ilfe voit par lespré^\ 
miers Ouvrages de cet. illujhrê Difiiple ,. 
dans lefquek m remarque une propteté. 
de Couleurs telle que fùn mlattre taoh-^. 
fervée. 

Envirm si. tems4à le Gèorgioiî c^n-. 
temporainJu Titien^,^ vint a exceller 
pour les Portraits &pour Us, grands a»- 
yrages. Ce fût lui qui çtimmença 4 faire 
éleâtion dei.C^uleursfiexej & agréables^ 
dont on vit enfuite la perfeStion & fen-^ 
tiere harmonie dans lés Tahhaux du Ti- 
tien. Il accommoda très-bien Jes Fipnes , 
& ton peut dire que fans lui on nauroit: 
pas vu le^ Titien à un fi haut degré ^,â\ 
caufede f émulation ou de la jaloufte qui 
et oit entreux* 

LE TITIEN a été tin des plus grands . 
Colorijles qui ayent été au monde. Il a 
dejjtné avec beaucoup plus de facilité & 

P iij 



de pratique que le Gcorgioh. Bjè'voh 
de Uù des femmes & des ef^am-admêra- 
bks de Deffein & de Couleur , le geût 
en étant délicat f migttoh, noUe avec 
eme certame négl^ence agréablcde eoef- 
j*teSi de DtaperieSt tr dacemmode- 
mens qui lui font taus particuliers. Pour 
les F^es et hommes , il i» les a pas 
des mieux defntéefj il y a même de M 
quelques Draperies quifom un peu trif 
tes^ c^ de petit goUt, Sa Feèmure efl ex- 
trêmememjiere^ fitave &pHéeufe. lia 
fi*** des Fmnaits met^eillettfèment 
Seaux f les Attitudes en étant belles , 
graves, variées, & ornées d^unejfof on 
^ès-avant^eufe. Ferfomu rh' a jamais 
fiùt le Fatfage de ji grande manière , de 
Jiiofme Cmlem^ , ni qui fit voir tant de 
vérité. Dur am huit ou dix ans, il copia 
à toute rigueur ce qu^ilfaijou , ^ de 
fi faire un chemin facile , ^de Rétablir 
des maximes générales. Outre cet excel- 
lent goût de Couleur, qu'il aeupar-def 
fus les autres , il ^ ffu parfaiterhent 
donner à chaque chofi les touches qui leur 



^toîem convenables , qui /es diftlnguoient 
les unes des autres , & qui leur donnaient 
plus defprit & plus de vérité. Les Ta- 
èleauxqdilafaits au commencement & 
fur le déclin de fa vie , font de manière 
feche & menue. Il a vécu pp. ans. Ses 
Difciples furent Paul Véronefe , Jac- 
ques Tintoret , Jacques Dupont Baf- 
fan y & fes frères. 

TAUL f^ERONESE a ététrès^gra. 
deux dans fes airs de femmes. Il a eu une 
grande àiverfité de Draperies luifantes 
avec une vivacité & une facilité in-- 
croyable. Toutefois fa compofition ejl bar- 
bare , & fon Dejfein n^ejl point correât ; 
mais le Coloris ^ &" tout ce qui en dépend 
ejlji admirable dansfes TaUeaux , quil 
furprend £ abords & fait oublier les au-- 
très Parties qui y manque nt.^ 

Le TINTORET, Difciple duTu 
tien , grand DeJJinateur , Praticien , & 
quelquefois grand Strapaffbn ( i ) , avoit 
un Génie admirable pour la Peinture ^ 

[ I ) Strapafan , c'cft-,à-<lirc , très-négligé dans 
fes Tableaux quant aa DciTcin 5e à la Peinture. 
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s' il y eût mis autant d^àffc^on dr de pa- 
tience y quUl avait de feu & de viva- 
xitééJlafait des Tableaux qm.nbnt pas 
moins de beauté que ceux du Titien. Sa 
compofttion ^ fes accommodemens font 
barbares pour {ordinaire y & fis Con- 
tours ne font pas kien purs. Son Cotor 
ris & tout te qui en dépend efi- admira^ 
ble. 

LES BASSANSonteuenPeinture 
un goût plus pauvre & pius miférable 
que le Tintoret, p" ont encdr^ moins 
dejfiné que lui. Ils ont eu^ un excellent 
goût de Couleur , & ont touché les ani^ 
maux de très-bonne manière^ mais ils ont 
été fort barbares dans la Compojuion & 
dans le DeJJèin. 

, A Parme LE CORREGE. a peint 
deux grandes Coupes à fief que & quel- 
quesTableaux d'Autel. Ce Peintre a e» 
four des Vierges > des Saintes (ârdes En- 
fans de certaines naïvetés gracieufes , qm 
Uiont été fartimlieres. .Sa manière eft 
très-grande de Dejfein & de Travail , 
quoique fans correSlion. Son pinceau eji 



'de s. plus agréables & des plus faciles i &- 

fon peut dire quil a peint avec une for--. 

ce , an relief y une douceur & une telle 

'vi'vacité de Cduleur , quen, cela il ne fé 

petit rien de plus. Il afçu dijiribuer fes 

Lumières d'une façon toute particulière^ 

dr qui donne une grande forte & une 

grande rondeur à fis Figures. Cette Ma-- 

niere corijifte à étendre la Lumière large^ 

(Ùr à la faire perdre infenfiblement dans, 

les Bruns quil a placés hors des Majfes , 

d^ qui leur donne une grande rondeur s 

fans que fon s'apperçoive d'où procéde^ 

une fi grande force & une fi grande fatis-- 

faâlion à la vue. Ilfemble en cela avoir 

été fuivi des autres Lombards. Il na^ 

point eu féleâlion des belles Attitudes , 

nt la difiribution des beaux Groupes. Sort 

Deffeinfe trouve fouvent efiropié , & les 

Pofitions n y font pas beaucoup obfervées. 

Les afpe0s de fes Figures font déplaif an s 

en beaucoup d'endroits : mais fa manière 

de deffiner les têtes , les mains , les pieds 

& les autres, parties efi très-grande & 

très-banne â imiter. Pour, conduire &, 
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finir un Tableau^ il a fait des miracles j 
car il a peint avec tant d union , que fis 
plus grands Ouvrages paroijfent avoir 
été faits en unfeuljour , e^* Jèmblem 
être vus comme dans un miroir. Son 
Païfàge efi beau à proportion de fis Fi- 
gures. 

LE PARMESAN vivoit au mi- 
me-tems que le Correge. // a colorié 
d^une grande manière y eir a été excellent 
pour f Invention &pour le Deffèin, avec 
un Génie plein de gentillejfedr d^e/prit, 
n ayant rien de barbare dans fon choix 
d^ Attitudes & dans les accommode* 
mens de fes Figures ; ce qui ne fe pour- 
roit pas dire du Correge. Ilfe voit du 
Parmelan^f très-belles chofes &* bien 
correâles. 

Ces deux Peintres eurent de très-bons 
Difciples : mais il ri y a que ceux du Pais 
qui les connoijfent , encore ny a-t'il pas 
grande ajfurance à ce quils en difent ; 
car la Peinture y efi entièrement éteinte. 

Je ne dis rien de Léonard de Vinci: 
parce que je rfen ai vu que très -peu de 



éhofeSi quoiqu^ilah réveillé les "Ans à 
Milan , & quily ait eu plujieurs Dif- 
ciples. 

LOUIS CARACHE, owled^An^ 
nibal & ^Antoine ^ étudia â Parme 
^ après le Côrrege, & excella dans le 
Dejfein & dans le Coloris avec une grâce 
& une candeur que te Guide , Dl/ciple 
^Ânnibal ^ imita enfuite avec beaucoup ^ 
dejitccès. Il Ce voit de lui dis Tableaux 
très-éeaux & très-bien conduits. Il fai^ 
foitfa réfidence ordinaire à Bologne , & 
ce fut lui qui mit le crayon dans les mains 
d'Annih^l/on neveu. 

ANNIBALpaJfa bien'4Stfon maU 
tre en toutes tes parties de la Peinture , 
il a contre/ait le Correge ^ le Titien , 
& Raphaël même en différens Tableauxy 
quand il a voulu , excepté que fon ny 
voit point la^ NoHeJf&y les Grâces & ta 
Déticateffe e^e Raphaël , & que fis Con-i^ 
tours ne font pas Ji purs nifielégans : du 
rejle il eftfert accompli &fort univerfiL 
Sa Manière de dejjiner & de peindre efi 
grande & excellente , pojjédant puiffam^^ 



ment & avec un Génie admirable tout et 
qu^it/favoif. 

AUGUSTIN ^ frère dtknmb^l, A 
été 'auffi un fort bon Pèintn & un fort 
excellent Graveur» Il eut un bâtard nom- 
mé Antoine j quimowMt àz^ ou ^4 
ms, (jue Pan eftimoit ajfurément dè'voit 
Jhr^ajfer Kmihûfon oncle ; car à ce qui 
fe voit de lui , ilfemble qu'il prenait un 
plus grand vqL 

LE GUirXE imita principalement 
Louis Carache , & retint toujours la fa- 
çon de peindre de fon Maître Laurent 
le Flamand , qui demeuroit à Bologne^ 
& qui étoit compétiteur & émule de 
JLouis Caraohe. Le Gmàc fe fervoit 
<?' Albert Durer > corntne Virgile du 
Poète Ennius , & remettait cela à fa 
manière avec tant de grâce & dé beauté, 
queluîfeul a plus touché d'argent , & 
s ejl acquis plus de réputation en fort temsj 
quefes Maîtres & que taus les Difci- 
pies de P Ecole des Caraçhcs , qui étaient 
bien plus capables que lui. Ses Têtes ne 
cèdent en rien à celles de Raphaël. 



221 

SIXTE BADALOCCHI a mieux 
àefftné que les autres Dlfciflesdes Ca- 
raches , mais il mourut jiune. 

UALBANEfut excellent en toutes 
les Parties de la Peinture ^ & fçut les 
Belles-Lettres {\). 

LEDOMINIQUIN futunPein. 
tre très-/f avant > & qui fatigua beau^ 
coupj nétam pas autrement avantagé 
de la Nature. Il a été: très-frofcnd en 
tout ce qui dépend de la Peinture ; néan^ 
moins ilfemble qu^ilait eu moins de «d- 
blejje que tous les autres Difcipks des 
Caraches» • - ; 

JEAN LANFRANC avait un 
grand e/prit & une gmnde vivacité: Il 
Je maintint hng-temt dans un excellent 
goût de Deffein & de Couleur ; mais tiiç 
tant fondé que fur la Pratique , il lâcha 
bien-tot le: pied pour la Corrèâion, de 
forte que fân voit plujieurs chofes de lui 
fort firofpafjées { x)^ & où il ri y a pat 
grande, ràifon^ Au refie , tous fis Ùif 

( i>^ Ou dtsàioins avoîc bien laies Poètes Itatieii^. 

( X ) Off 'lkap4£0nnies , c!cftrà-ditc , incorrcacs 
fc mai peintes. 



cipleSf depuis la mort de leur Maître^ 
font allés en diminuant dans toutes h 
Parties de la Peinture. 

LE FIOLE apprit à faire des Pâ- 
f âges y fort âgé* Ce fut kntiihdl qui prit 
plaifir à lui montrer y & il s en z/oit àe 
lui de beaux à merveille ^ bien coloriés. 

Du coté de tÀll&nagne & des P mi- 
bas ^ Albert Durer > Lucas Àldegra- 
ve y & Holben vécurent tous du même 
tems: Parmi eux ALBERT &^ HOL- 
BEN furent trèsfçavans y & ils au- 
roient été de la première Clajfey s ils euf 
fent va P Italie : car on ne les peut blâ- 
mer que âa^uoir eu le goût Gothique^ & 
principalement Albert. Pour Holben , 
// a porté l'exécution plus avant que Ra- 
phaël ; &fai vu un Portrait dit lui y qui 
en mettroit à bas un autre du Titien. 

Entre les Flamands nous avons eu RU" 
BENS, Homme â qui la nasjfanceavoit 
donné un efprit vif^ délié y doux & uni- 
verfeL Son Génie étoit capable de Pik- 
ver nonfeulemem au rang des Anciens 
Peintres y mm s même aux Emplois les 
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plus grands ; aufji fut^il chdiji pour tu* 
ne des plus belles Âmbajfades qui ayent 
été de nos jours. Son Goût de DeJJeinfent 
ptutSt le Naturel Flamand que la beauté 
de r Antique , ^parce ^uil à été très^peu 
de tenis 4 Rome. Quoique dans tout ce 
quil a fait on remarque de la candeur 
tr de la noblejfe / néanmoins (on peut 
dire , généralement parlant , quil a mal 
dejjiné. Mais pour les autres Parties de 
la Peinture y il les a pénétrées & pojfé* 
dées autant qu aucun autre Peintre. Ses 
principales études ont été faites en Lom^ 
bar die , & particulièrement diaprés les 
(Euvres du Titîen , de Paul Veronefe , 
dr du Tîntoret> lef quels il a ^pourainfi 
dire y tous écrémés , afin de fe faire des 
Maximes générales & des Régies ihfail^ 
libles \ qutl a toujours fuivies , & qui Ini 
ont acquis dansfes Ouvrages plus de fa-- 
ci lit é que le Titien > plus de pureté ^ plus 
de vérité & plus de fcience que Paul 
Veronefe, & plus de majefié ^ de ré-- 
pos dr* de modération que le Tin tore t. 
Enfin fa manière efi fi ferme ^fifçavante 
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& fi prompte , quilfenéle que ce rau 
Génie ait été envoyé du Ciel pour appren- 
dre aux hommes PArt de Feindre. 

Son Ecole et oit remplie deplufieurs ex- 
cellens Difeiptes , parmi lefquels f^AH- 
DEIK a été celui qui cf le mieux com- 
pris toutes les Régies & toutes les Maxi- 
mes générales de fon Maître. Il ta même 
pajfé dans la délie atejje des Carnations 
€^ dans lès Tableaux de Cabinet '^^ mais 
Ha eu un auffi méchant Goût que lui dans 
la Partie du DeJJein. 
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TABLE 




TABJLEAX.PttAÏÉTl6t;E 
PRÏNCÏPAiJjd' TERMES : 

DEFElHtUlCE. 

ANTIQUE. 

^^^® E qu on appelle în,cjenaî- 



M ment X Arctique ^ QOïsvçitwà 
^_ ___W tous les Ouvrages de Tèîn- 
®:S;®jt„ne, Sculpture & Archi- 
teâure qui ont été faits du tems des 
anciens Gtecs ôc; Rprrîains ; 'ç*eft-à- 
dire , dppHÎs 4iexari^ré.le.Grand'^mÇ'- 
qu'à l'Çmpereutf Âo(C<î; , fous sTEra- 
pire duquel les GôtKsx^vageren; tou- 
te VixiX\e.,iLei. mimiques, font toutes 
les Figures, de majire.j de bronze ou 
de Stuc, qui nous font reftés des A.n-: 



ciens. 



,'\<. ■• 



ATTITU DE , vient de riralîcn , 
jinitudine , qui veut dire i^aâton & la 
} ofture oà Ton met les Figures que 

I on repréfente. 

BAS-RELIEFS, BASSE TAIL- 
LE 9 Ouvrage de Sculpture > attaché 
à un fond d'oà il ne^ fort qu'en panic. 

II eft oppofé à èe que Ton appelle 
Ronde^ Baffe, qui n'efl attachée à aucun 
fond y & autour de laquelle on peut 
tourner. 

, C AMAYEU ( i ). On appelle aînfi 
un Ouvrage de Peinture, qui n*eft 
que d'une conleut , 6c où les jours âc 
les onibres font obfervés. Ce mot ne 
devroit fervir que pour les Bas-re- 
liefs , car il vient de y^i^t qui fignifîe 
bas , à terre : mais la rdfemblance 
qu'ont les Ouvrages de clair-obfcur 
avec les Bas reliefs peints, a rendu 
ce mot commun aux uns £c aux au- 
tres j fans leur ôtér pourtant leur nom 
particulier de Cfaic-obfcur âc de Bas 
relief. / ^ 

( I } Mo/iocromonm 
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CARNATION. Ccft en général 
les chaire qui (ent peintes dans un Ta- 
bleau. On dit , ce Peintre a une beilf 
Carnation y pour dire qu^i! donne aux 
chairs une véritable & belle Couleur ; 
mais on ne dit point d'une partie et)i 
particulier , qu^elIe eft d une belle 
Carnation ^ on dit feulement qu'elle 
eji tien de chair. 

CHAMP DU TABLEAU. Le 
Champ > le Fond & le Derrière du Ta- 
bleau ne fignîfient qu'une même çho- 
fe ; finon qîie Fon appelle plus ordi- 
liairement fond , ce qui eft derrière 
les objets en particulier, fie Ton dit , 
une telle ehofe fait fond à telle autre. 
Une Draperie , par exemple, fait 
fond à un bras , une tertafTe fait fond 
à une figure , une figure à une autre y 
un ciel à un arbre , ou à auti^e chofe^ 
fie ainQ du refta 

C H A R G E eft une exagération 
burlefque des parties les plus mar^- 
quées , fie qui contribuent davantage 
à la reffemblance ; enforte néanmoins 

pij 
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qu!on reconnoifle la perfonne dont 
Qn a fait la Charge. On dit , un Portrait 
Chargé, ou une Charge , & Charger, 
quelqu'un ou quelque objet. 

Le CLAIR -OBSCUR , eft la 
fcience de placer les jours & les om- 
bres : ce font deux mots que Ton pre- 
nonce comme un feul^ & q^ui viennent 
du mot Italien , Chiarofcmo. Pour dire 
qu un Peintre donne à fes Figures un 
grarid relief 6ç une grande force, qu'il 
débrouille ôc qu'il fait connoître dif* 
tînftement tous les objets du Ta- 
bleau y pour avoir choilî fa lumière 
avantageufej 6c avoir f^u difpofer les 
corps en forte que recevant de gran- 
des lumières, ils foient fui vis de gran« 
des ombres , on dit, cet homme là en-: 
tend fort bien le Clair-obfcur. 

Le COLORIS, eftune des par- 
ties de la Peinture, par laquelle on 
4pnne aux objets qu'on veut peindre 
les lumières, les ombres, &les cou- 
leurs qui leur conviennent. On dit 
en Peinture colçrier 6ç non pas colorer. 



des Termes de Peinture: niy 

CONTOUR. Les Contours d'un 
corps font les lignes réelles , ou îma- 
gîtîaîres qui Fentourent & qui en font 
la fuperfîcîc. On dît comourner'unQ FU 
gure. ^ 

Le CONTRASTE , eft 
une diverfîté dans la difpbfition des 
objets 6c des membres des Figures; 
Far exemple ^ (i dans un Groupe de 
trois Figures Tune fe fait voir par-de- 
vant , l'autre par derrière, & la troî- 
fiéme par le côté ^ on dira qu'il y a du 
contraftc. On dît encore qu'une figu- 
re eft bien contraftée^ lorfque dans; 
fon Attitude les membres font oppo-» 
fés les uns aux autres 5 qu'ils fe croi^ 
fent ou qu ils fe portent de difFérenSr 
cotés* 

COSTUME, de l'Italien Coflum^z 
c'çft la fcience & robfervarion dé$ 
Heux^ des^tems, des moeurs âc des 
modes. .» 

COULElTR. Il y en â de deux for- 
tes , la Naturelle & 1* Artificielle. La 
<;oulcui:NaturçUe,eft celle des objets 

- - - _ fy ••• 
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qui fe trouvent dans .la nature, & que 
le Peintre fe propofe d'imitef : TArti- 
ficielle^eft ceile aont le Peintre îà fett 
pour imiter la naturelle.. 

COULEUR ROMPUE. On ap- 
pelle Couleur rompre i celle qui eft ai- 
minuée £c corrompue par le mélange 
d'une antre > excepté du blanc qui ne 
peut pas corrompre , mais qui peut 
être corrompu. On peut dire, par 
exemple, qu un tel azur d'outremer 
eft rompu de Laque 6c d'Ocre jaune , 

auand il y entre un peu de ces deux 
ernieres cottleurs, & ainfi deK autres. 
Les Couleurs Rompues (etvent à 
Tunion 6c à Taccord descouleursjfoit 
dans les tournans des corps de dans 
leurs ombres , foit dans toute leur 
mafl^. Le Tititn , Foui P^èrcnefe , 
6c tpus les Lombards ont bieti 
mis ces fortes de couleurs eh pcati-* 
que. 

D'APRE'S* Faîte é'ilprèï , veut 
dire copier , tr Availier d'après les bons 
Maîtres^ DelGnier d'après l^Âptique , 
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près les Cstaches > ôcc^ 

DESSEIN. Le D^/TdtVt en Peinture 
fe peut entendre de deux façoné. Il: 
fîgnifie les joftes mefurçi 9 les propor* 
tions 6c lés formes extérieures que- 
doivent avoir les objets cjuî font iinîr 
tés d'après Nature ^ &.pour lors il eH 
pris pour l'utie des pmîes de la Peinr* 
ture. Il lie prend encore pour la pen* 
fée d'un plus grand Ouvrage , foîir 
qu'il n*j paroifie que des contours ^ 
foitquek Peintre y ait ajouté les lu-»' 
xnîetes & les ombres 5 ou qu'il y ait 
^eÀlpàoyé de tontes les Cotf^ 



DeJSftin hathéi dont lesombres font 
cacpriœées^r desiijgn^s fen(U>ies >oii^ 
de la pluxne. , £)u du coyott ; on dit hâ^. 
cher 6c hachures. -^ 

. Vefein ejhmpé ^ dont- lès ombres 
fom ùitas avec du crayon^ rnis eti^ 
poudre , 6c appliquées du côté des 

Pi? 



ombreft> enforie qu'il n'y 'baroît aii4 
cunefiligncs. -■ - . 

, peff9ingra%ni\y dont les ombres font 
faîtes avec du crayon ^ fans ûu'il foît 
ftotté, Ôc fans qûll y pârbifib de li- 

- .Defffin làvtfÀhm 1^'* ombres font 
i&ites. au pinGeau avsô quelque li- 
gueur^ ..;. .î V. 1 

; P^Jfein coloné\^ dansleqdel fopt em- 
plOy^QS àpeapcàsitou^tes les couleurs 
qui doivent qmreD dans le^gcand Ou- 
«f agq doqt elles fom leffaL 
, JLa, DEï:îI.£,MPE.^ eft une 
lofte;ide: jpcîoMre ouj aW^ em- 
ployé liés couleurs avecd&rèaugotn-. 
ni^S> ouîdei'eatt dfe cqllè;-JLa diffé- 
rence qu'il y a entre la Détrempe de la' 
Mi^amfe y c'oftiqué; la Mifaiàtàre fe 

.travaillé à pctityQin t y ficqpe dans la^ 
D^Xt:$mpe . oa^feieric ^dc, toute la li-^ 
berté de fon pinceau. .i...:xv..:, 
z ORAPBRJE, ft dit; en- géné- 
rfll5dii;t0Htec.iQr» îd^toffes ^.dônt ies": 

»*« ) ; * i * •' N ""i *\ ■ > ? *4 ■■*■•*''',''♦•• ^ •. ', 
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jRgùres font habillées ; on ait jetter une 
Draperk. Ge Peintre jette bien une 
I>raperîc, pour dire qu'ail- en dîfpôfc' 
bien les plis. 

' ELEvEi poiir dire Dîfcîple: nous 
Favdns du mot Italien j Allievo y qui 
veut dire là même chofe, . 

EMBU. On dit qu'un Tableau cft 
émèu y quafid Phuile étant entrée dans 
fe toile y laîffe les couleurs mates ;- 
cela né fe dit que des Tableaux à- 
Kùile. On àktmhfre : kisf'tbiles noû-. 
véHémëné> Imprimées -font emboité; 
les couleurs. ^ 

EMFÀ^lTERyinettrW de la cJu-, 
leur gràffeméhWOn dlt-'un Tabléàù; 
bien empdfié Ut ééuleùrs l pourdire qa il ; 
y 'â beaucètf() de couleurs , & qu'ël-- 
les y fonti&Kfefs aiv€c lîbferlé. Il lignî- 
ffe ^ encore inrëttré des coùîeuts cha-^ 
cune en léilp'plâcè, fans les noyer en- 
femble. Oti ait: Cette ^ht nejtpoiht^ 
peinte , elle rfeji quempaftée. 

ES Q ÛÏSSE , eft un premier 
crayon j dti'fin^ légère ^ébfauche dun* 



i|4 Tûble ai f habit I que 

Ouvrage que Ton médite. Les luh 
liens difent Schizzo^ On dit effuijfa 
une penfeè : fpn oppofé eft arrêter ^ ter* 
miner. 

ESTAMPE , n'eftautrechofe que 
ce que la plupart du monde appelle 
image en papier. Il vient de Tltalieii 
Stampa. 

FIGURE. Quoique ce mot foit 
fort général y & qu il fignifie tout ce 
' qui peut être décrit par plufîeurs Ji- 
gnes y néanmoins en Peinture il fe 
prend ordinairement pour des Figu- 
res humaines. 

. FRESQUE. Sorte de Peinture où 
Ton employé les couleurs avec de 
Teau feulement ^ 8c far un enduit êûc 
le même jour que ïovk y <lôit pein- 
dre 9 & dont le mortier n'ieft point en* 
core fec : les couleurs venant ainfi à 
s'incorporer avec la chaux, ^ le fable % 
ne périment £c rie tombant qu'avec 
eux. 

GOUT. Le (P(?^ en 'future cft 
une idée qui^ir VincUni|tipn que les 
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Peintres ont pour certaines chôfes* 
On dit , voilà un Ouvrage de grand 
Goût y pour dire ^ que tout y eft grand 
& noble 9 que les parties font pronon« 
cées & dellinées librement ; que les 
airs de tête n'ont rien de bas chacun 
en fon efpece ; que les plis des Dra^ 

J)eries font amples , & que les jours fie 
es ombres y iom largement étendus. 
Dans cette fignification on confond 
ibuvent Goût avec Maniera . fie on 
dit tout de même : voilà un ouvrage 
de grande manière* 

HISTOIRE. Il y a plufîeurs fortes 
de Tableaux qui repréfebtent ordir 
naîroment j ou des fruits , ou des 
fleurs > oa des païfages ^ 00 des ani^ 
maux ) ou enfin des Figures humain 
nés : ces derniers (ont appelles Ta** 
bleaux d'Hiftoire^ ôc Poci dit dun 
Peintre^ qu'il fait bien TH^âiV ^^quand 
il réuifît dans ralTemblage de plu-' 
fleurs figures. 

JOUR, LUMIERE. Ces termes 
fe prennent non-feulement pour ce 
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qui éclaire , maïs encore pour les en- 
droits éclairés , & Ton dit les lumières 
de ce Tableau font bien placées , bien 
répandues , bien ménagées.- 

LOIN , PROCHE. Le plan éloi- 
gné du Tableau s'appelle en général 
le Lein du Tableau , & le plan qui eff 
plus près fe nomme lé Proche du Ta- 
bleau. On appelle en particulier les 
montagnes éloignées , Lointains. 
^ MANEQUIN, Statue dont les 
jointures font faîtes d'une manière à 
lui pouvoir donner telle attitude que 
Ton veut. Les Manequins font ordi- 
nairement de bois , & quelquefois de 
cire. 

MANIERE. Nous appelions Af^ 
niere ^habitude que les Peintres ont 
prife, non-feulement dans le manie- 
ment du pinceau , mais encore dans 
les trois principales parties delà Pein- 
ture , Invention j DeflTein & Co- 
loris. Selon que cette habitude au- 
ra été contraftée avec plus ou 
moins d'étude 6c de connoiflancc du 
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beau Naturel ôc des belles cbofes qui 
ie yoyent de Peinture & de Sculp- 
ture p on l'appelle bonne ou mauvaife 
manière. Ce(t par cette manière doqc 
il eft ici quefiion que l'on reconnoîc 
rOuvrage du Peintre dont on a déjà 
vu quelque Tableau > de même que 
l'on reconnoît l'écriture 6c le ftile 
d'un homme de qui on a déjà re^û. 
quelque lettre^ On dit même^ ccnnoU 
tre les Manières , pour dire connoîtra 
entre plufieurs Tableaux l'Ouvrage^ 
de chaque Peintre en particulier. 

MASSES. On appelle ainfi de 
grandes parties qui contiennent de 
grandes lumières ou de grandes om<^ 
bres. Quand il eft tard, on ne voit 
que les mafles d'un Tableau, c'eft-à-, 
dire, on ne voir que les grandes lu» 
mieres & les grandes ombres. 

MESQUIN, pour dire de petit ^ 
Goût : il vient de Tltalien Mejchino , 
pauvre. 

MODELE, eft en général tout 
objet naturel que ion a préfent, pour 
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îinîter & pour travailler diaprés. II 
(îgnifie en particulier ^ un homrne qui 
eft expofé roue nud dans les Acaoé- 
mies de Peinture pour Tëtude de la 
jeunefle. 

MORCEAU, fe dit d'un Ouvra, 
ge de Peinturé, de Sculpture, 6t d* Ar- 
chiteâure , pourvu qu^il ne foit pas 
d'ane grande fuite : au lieu de dire 
voilà un beau Tableau, on dît fou- 
vent, voilà m beau morceau. Il fe prend 
toujours en bonne part, & Ton ne dit 
jamais, voilà un méchant morceau, 
^our dire un méchant Tableau. 

NOYER LES COULEURS, 
pour dire en mêler les extrémités 
avec d autres qui leur font voifines. 
Cela fe dit plus ordinairement des 
Contours avec leur fond. 

PASTEL, crayon fait d'une ef- 
pede de pafte compofée. Il y en a de 
toutes les couleurs , & Ton fait des 
Tableaux au Paftel , comme on en 
£tit à l'Huile , ou en Détrempe. 

PEINDRE. Ce mot fignifie en 
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général emtyldyer des coulears, & en 
particulier les mêler & les noyer en«> 
icmble avec le Pinceau. Quand cela 
efi fait librement , on dit que l'Ou^ 
vrage eft bien peint ; niais on dit qu'il 
efi léché 5 quand cette liberté de maia 
& eette franchife de pinceau ne s'y 
font point connoître ^ âc que les cou* 
leurs y font (eulement noyées 6c 
adoucies avec beaucoup de foin. 

PLAT- FOND, en Peinture eft 
un Ouvrage qui eft fait pour être vu 
de bas en haut, pour être placéau-deA 
fus de la vue ,-& dont les Figures par* 
conféquent doivent être racourciesfic 
vues en deflbus. 

PROFIL , (îgnîfie tantôt une tête 
vue de côté en manière de médaille^ 
& l'on dit même une figure de Profil j 
comme une tête de Profil: tantôt ni 
veut dire la vue de quelque lieu y en 
tant qu'elle eft oppofée à ce qu'on 
appelle Plan. Ainfi Ton dit le Profil 
de la Ville de Paris , le Profil d'une 
corniche ^ d'un entablement^ &c« On 



dit quelquefois Profiler une Figure ; 
pour dire en faire les contours; mais 
cette façon de parler h'eft pas bonne. 
PRONONC'ER, fe dit en 
Peinture des jparttes du. corps > com- 
me dans rexpreffion ordinaire il fe 
dit des paroles. Le langage de la 
Peinture eft le langage des muets : 
elle ne fe fait entendre que lorfque 
certaines pàrdes s accordent enfeoi- 
ble^ & font difpofées de manière 
qu'elles expriment les fentimens du 
cœur , de même que font les paroles 
quand elles font jointes. On dit^ Pro- 
noncer une main^ un bras , une.épaule > 
un genou , ou quelque autre partie ^ 
pour dire, la marquer j la fpécifîer^ 
la débrouiller 9 la donner à connoître 
parfaitement ; comme on dit pronon- 
çât une telle parole , pour dire la don- 
ner à entendre diflinâëm^nt 6c fans 
bégayer. 

PROPORTION , eft une jufteffe 
des meftires convenables à chaque 
objet par le rapport des parties en- 

tr'elles j 
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ti'elleS) .6c de' ces mènpefr partiel 
^avec leur tout. Il fe dit iQcdinaice-^ 
'ment du corps humaitu Pour bietf 
defliqer^ il faut fçavoir les Prapof'^ 
tions ; c'eft-à-dire , les inefiires du 
corps humain; C'éft^dans cefen» 
que les Propoifticos foAt, iioie des^ 
Parties de la Peinturcf que* Ton apr. 
pelle Deflein. ..[ 

Les REPOS /dans lïn Tableau ^ 
font les. MafTes & les grands eo;^ 
droits de clair ou d'ombre f lef-^ 
quels étant bien entendus etnpêchenc 
la confufion dds objets y 6c ne leuc 
permettent pas d'attiret la vue tou.4 
enfemble^ mais la font: jd^ir qud-9 
que tems de la beauté d'410 Groupe » 
& puis d un autre fucceflivement ft 
fans inquiétude. il; I 

REFLET^ eft cei qui eft éclatsiS 
dans les ombs^ ^ par latiluCniéoe qu4 
renvoyem les x^^^i^i&tii ^ édiur 

tés.. . /.; '"' y^ '' . ^ . ',. /■ '^ .' • :î:i: 

. SEC ow iîiif ,i fç tdtt: 4' iih 0»t 
vraee de Punonioe dcwi les cUirl 



24^ T^iM^ aifhabhUfue 
ft>rtt trop |«ès des btuni « fie doM 
les contouBS no font .pat «ffez œô- 
W». Trnrfrr «c AUeUeM fignifient le 

contraire. ^ i. 

ST ANTE' , Peiné. On dit q« un 
Ouvrage tÛStaiué, qu«âd ileft beau- 
coup &«, «cque le travail qu'oay 
rerMarqUe-np patok pas d'ttnc main 
libre. ., . 

SVELTE. Cefcà-dite , agUe & 
de taille dégagée. Nous Tavons de 
Vîu\ietiSv*h4. 

TEÏNTiE. Couleur artificielle ou 
Cdtopoféfr <)ui imite la- couleur natu- 
felle de quelque objet. On dit, par 
exemple ) iioo draperie d'une bon- 
ne Teinte > un fond d'une bonne 

î'cinteb 
DEMI-TEINTE.Ce terme a plus 

de rappâirt auClair-obrcilr qu'àla cou- 

tout. Cèft4i» ton tnoyen entre la lu* 

rniére te ]P<MkibYewS^o£< qne l'objet 

ait cinq tons deClair-obfcur^le fécond 

dt'le troffiélne qui fei^eiK la grande 

IttttUét» t^*^^< ^*^ if ^eUés demi* 
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Teinte». Mats ce terme agtaod t^ 
port à la couleur dans les Camationg^ 
6i Ton dit: Fo«r fairf bitn de thair^ 
tout dépend quaji des demi-Tein$ts. 

TOILE IMPRIME'Ê. Toile 
rendue fur un chaffia & pr^arée 
pour peindre. 

TON DE COULEUR, ï>egté 

de CotrleinTi pat rapport au Clak^ 
obfcur. 

TOUCHES D'ARBRES. Ceft 
ainfi que l'on appelle les feuilles des 
arbres petott» On dit les arbres de 
ce Païfage font de tûifcbes dt^érentes > 
pu touches diffihremmenr. Ce Peintre 
totiche bien un Arbre. 

TOUT ENSEMBLE. Quoîaue 
ce terme, félon fa force ^ veuille dire 
l'efFet bon ou mauvais que produi- 
fent dans un Tableau les parties de 
la Peinture toutes enfemble ; néan- 
moins il fe prend ordinairement en / 
bonne part , 6c fignifie une harmo- 
nie qui réfulte de la diftributîon des 
objets qui compofent un Ouvrage. 



Ï44 TaiU alphabhique , '&e. 
Aînfi Ton peut dire d'un Tableau 
qu'it eft beau partie à partie^ mais 
que le Tout-enfembU y eft niai en- 
tendu. 

UNION. Accord & fimpathie 
que les couleurs ont les unes avec 
les autres. On dit : F'oila un Tebktm 
dune grande union. Quand cette union 
eft grande & bien entendue , on 
peut l'appeller fuavité. 
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AuSore Franc/ Maria Mars y. 



^^^^i^ IcTURAV canecc aggredior. Qoa; cora 

figuras 




Inveniac» qaxnam invcntis pofitizra 
igurfs, 

Quifve coior } quae (înt difcrlmina locii & ombrât, 
Unde adfit pidis 8c lioiioi & vlta n^elHs , 
Ezpcdlam. Da penicolam, da, Mufa» colores* 

(i) Tuqae adeo fefrann magnanim pondère rerum 

* 

Ne dabita mentem noftris advertere ludls » 
O decus , ô cimidas fpes & tutela Camccnae. 
Adfîs ô : jam peniculos > jam Mu(â pacellas 
Explicujc. Lsecos mccum mifcere colores 

(i) Vir iilluftrilSmus Aimardus Joamnbs ob Kicolai » 
ta ruprema Rc^iarum Rationum Curia PrflBfidiFrimario. 
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VcSi à M. DE Ni c o LAY ^ Premier 
PréfiJent de la Chambre des Comptes. 

*Entilepilemds de chanter 
la Peimtuke : je vais retracer 
dans mes vers les (êcrets de cet 
Art enchanteur» lli^ventbnv le 
Deflan, le Coloris, la diftriburion des Lumiè- 
res & des Ombres , & l'Expreffion qtii donne 
lame & f agrémem à coor ce ^% enfiunfe. 
Mu(ê doime**in9i4»cpiil0ittf ^ un piocegu 
dignes de mon fùjet. Et vous Thonneur Se 
lappui d'un Pocte dmide que vos leuls re« 
gardât ont fcnttfuîagé , fooflfrez que nés 
jeux vous délaflent des pénibles travaux de 
Tïemîi: venez préfider à cet Ouvrage. Déjà 
la Fée qui m Wpire a déployé Pmceaux 



' . «, ■ • ', -.•'«"'••-"•• 

Ne pigeae « («ifitâ & ^Uo&os coi^iii^ç tibtl. 
' Fors cric nt Piâoc 4c Vatc effç&u» & ^cm ' 
Ipfe meam cradans > ti^a pingere (cilicec on 
Solcipiam, & l«tos augiiftac frontis honol'cSs 

^Jl coi;al(ant^jAiltiiSt plac|itaj[ae icnàAs 
Ma jeftace ocuk^ , ^ labiffi fl>icac|a dulci 
Eloqoio } & Martis geftuias tulmiiu palmas » 

'■.''»"-'J> ■*• -V,- ,. y, , ., .. 

JBiAuta'ju Ubram Tfiemis hnpo'âUTcr anuou 



■ '•■ ' l' •- • ♦ •-•• T»- ■ y ly^tigi i f»^t \ 
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-Àntc fuas Kàof ^iiùàm tclaî ' inJuccrc formas 
, lacipiac, incmotlpi:iusoinma mi^niie volutee. 
.ttoçries prijmiiii; c|««mnir M^WIie Jâjtes 
' iDgenii varias \ t im âîîginâêhtÉ' JMpOfto&tLr 
'érandia mens grahdis rcâatur , Icnià qu«rit 
;l^tii|$ i^geiûum>Tua^ciàiqiiciniuit^ fiici^tas. 
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HiHoria: largps alter devçâus ad âmnes • 
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& Palettes. Ne dédaignez point de toii$ 
amufèr à marier agréablement > à fondre 
avec moi des couleurs , & quittez un inf- 
ranc la balance pour mettre la main .an 
crayon. Aujourd hui Chantre d'URANis » 
peut-être un jour derenu (on élevé, efTaie- 
rai-je de tous peindre vous-même , de repré- 
fcnter ces traits auguftes , cette dienité na- 
turelle & ces grâces dont 1 accord brille fur 
votre front \ ces yeux ébM la douce majefté 
àtdre le tcSyeSt & b confiance \ ces lèvres 
d'où coule leloquençe avec tous les charmes 
de la perfiiafion ; enfin ces mains def^ 
tinées à porter les foudres de Mars , fi 
Thémis , pour vous enlever à Bellone, ne leur 
eût confié fà Balance , héréditaire dans votre 
Famille. 

f K 

AvA^T qu un Peintre cpmipence à for- 
mer des figures .fur la .toile.> il doit avoir 
bien médire fiir toute l'étendue de (on an. 
Il faut d abord confiilter fon génie > & choi- 
fir un genre pour lequel on ioit né-, car les 
divers genres de la Peinture exigent des ta- 
lens divers. Un génie élevé traite de grands 
lîijets ; un génie d'un ordre inférieur veut 
.des fiijets à fà portée :. chacun a fon talent 
«pardcttlier, talent «dlécidé dès iànaiffance. 
L'un puifknt dans les fources abondantes 



Cotifcrtâsacies, pHj^autqiie pingere giraJee 

« 

Vtxùz > combuftas fl^mmis po|>alantnHiis arecs > 
jp^l^titefiiue nuois, poer^ aate 91^ paBrninin 
DnlceiB exhalantes cnileli fimeve tiiaà. • 



Pingîc ores alias» fata laeta, vife&tîâ moSco 

Gsamioa, peodeoees fommâde-raîiecaiielbis ^ 
Saltaaces Dryaiias, fc^himum cz ube Kecmm» 
Et yacoam lano refercAtem Tcrtice teftanu ' 

Aftalia^ yeros a4 virTim efin^ere ttdtQS 
Arte Promethea novit, natifque parentes^ 
Et patribus geminat natos, (ponfxqae gemcnti 
tJltima rpiiantem fiftît poft £ita mamiun ; 
Et fiâa yçros folatur una^ne luAus. (x) 



if^mÊmiiimmfm'im^ffmtmmmmét^mf^'mÊm 



fi) Hinc Cofiju^em amantiffinlam'lifaritl fa! defiderîmi 
xpdus imagine tolimwi JoénàêaKttL yèUai toto > cij»» 

kOC eifbU f*-»rmâm^ 
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die rHisToxKE , aime à repréfêncer des ar^ 
xxiées ennemies au fort d'une afFreufe mêlée » 
un champ de babillé couvert des débris d'un 
combat fanglaot ^ des citadelles en proy^ 
aux ilânies j des femmes éperdues & trem- 
blantes y des enfans maflacrés inhumaine- 
ment , & qui expirent dans les bras d'un 
père & d une merc éplorcs. 

L'autre épris de la (impie nature, peint des 
troupeaux , de riches moi(rons , de riantes 
prairies, des Chèvres fufpendues du haut 
d'une roche , des danfês champêtres , ou une 
Bergère qui revient de la Ville , & qui ayant 
vendu ibn laitage , rapporte gayement fâ 
cruche vuide fur Ta tête. 

Un atttre nouveau PromêthU fait des por- 
traits animés & vivans* Il fçait multiplier les 
pères aux yeux de leurs tendres enfans , & les 
enfans aux yeux de leurs pères (i). Il rend à 
une époufê défolée (on cher époux toujours 
préfent (1) ; il fe fait revivre après (a mort , fie 

( I) ÏMca Sig^wrtlli de Conone , ayant perdu fon fils uni- 
que 9 jeune homme de grande efpérance ^ui fut tué malbeu- 
reufement , malgré (on eitrêtne affliâion, s'anna de confian- 
ce > & rayant fîuc apporter dans Ton attelier , fe mit dVn œil 
fec à le peindre , pour conferver à fa tendreiTe Tîmage d*ua 
objet fi cbéri , fans <iue la douleut fit tonibcr le pinceau de 
fes mains paternelles. Beau fujet de Tabieaù pour qui fçau* 
roît rendre les expreflions qui s^offrent à refprit. 

(1) Le Comte BaUha/ar CaftiglioM , bon Pbéte Latin , fait 
parler ainfi la belle Hyppoliu, ComtelTe de Mantoue»fur Tab- 
lence de fon mari qui étoit à Rome auprès du Pape LeoaZ. 



\ 
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fllum bumeods âdhac udo (bb fornice teâi 
Trxcîpid cderes calamo percurreKC (braïas 
Pordcibus iavat immenfis. Nuac xqaom pingit 
luminibus fiâas procul oftendencU lupcss 
Sivc recedenti fagitira paUcîa teâo« 
Infidias faâura oculis. Dum parra (èquoeiis 
Alccr, & exiles pundim atteniiando figuras» 
CoQtrahit anguftis reram fimiilacra ubcllis » 
Quas cretâ afpergit levitcr minioqae penmgîc » 
Claudlc & in parvamundi compendia teUu (z) 



Sol A tuos quitus réfèrent Ra» ha su s imago 
Pida manu , curas allevat ulque meas. 
Huic ego delicîas fàcio , arrîdeoqufe , jocofque 

AUoquor » & tanquam reddere verba qoeat» 
AlTenfù » nutuque mîhi faepe lUa ▼idetur 

Dicere velle alîquid , & tua verlMi loqui. 
Agnofdc y balboque patrem Puer ore falutac » 

Hoc folor , longos decîpioque dies. 

( I ) L* Auteur des Ohfirvationtfir Us Eeriu tkodemet , tctt 
69. p. 1Q7. trouve daiis ce vers une petite faute ;/<irr/ 
que ta Mi^nature ntft travaille pouujur de la toile, II y Eût 
donc ce changement : ClauMt ^ m Izvi Mundi co/nfee» 
Ma pelle. 

Quoique cette correction foit heureufc , & qu^on Paît 
adoptée dans la traduôion / TexprelIIon de M. l'Abbé de 



La Ptimurt^ Poème. 25^ 

par les preftiges de & loile > il adoucit de vc- 
ricables douleurs. 

Celui-ci fous la vouce d'un vafte Portique pdnmrc à 
Jette d'une maîn prompte & hardie fur un ^fs[««» 
enduit encore tout humide , des figures qu*il 
termine aux premiers coups (i). Tantôt il 
nous peint des mers où s'élèvent des rochers 
dans 1 éloignement ^ tantôt il peint des Palais 
oui (èmbknt fuir & percer au loin dans Ten- 
toncement d un périftile & qui trompent 
agréablement la vue. Tandis que d un autre 
coté un Peintre en petit fçaît réduire 8c xcC- ^* ^^v^ 
icrrer dans un champ étroit tous les objets que 
la nature lui préfente en grand* Par fon art 
un morceau de vélin offre en racourci le ta- 
bleau du monde. 

Hblas ! j^ai pour toute confolation votre ponrait de I# 
nuân de ce divin Rafh^ ^oi veut a reproduit a,jnes yemu 
C*efl avec ce Portrait qu'b }e m^entretiens. Tadreflè à cett* 
Image infenfible & muette toutes les carellbs & les dou* 
cetirs que je vous prodiguerois à vous-même. Illufion cherc 
à ma tendreift ! A tes re^ids > à ton (buris » je crois que ta 
vas me parler» je m*îmagine aller entendre ta voii. Votre 
fils même vous reconnoh , & ne voit point cette peinture , 
fans bégayer le bon jour à (on père» Voila ce qui ibufaigs 
un peu ma douleur , ce qui m^abbregc un peu les longs 
jours que votre abfence me rend fi triftes. 

( i) Molière dans ion Potee fur le Val-de»6race,fait undlé- 
gmiit panilléle de la peinture à l*fauile , & de celle à frefque. 

tA pareflè de Thuile allant avec lenteur « 
Da plus tardif génie attend la peianteur : 
'Klla fçait recourir » jpar le tems qu'elle donne 9 I 

ÎLcs fiiux pas que peut fi^rt un pincoau qui tâtonne « 



i.> Pi3ur*i Carmin, 

llle Calwati* refattn» Idikl» àeatx i 
Petfonis »bula$ amai cxhilaiarc ioeofij. 
Nonc indudt anu» , rigidis cui plutim foldg 
Kogi m» fcontem, gibbpfo Uf»ea 4orfb 

Ora tamctt tiâus difteadit tudicra motdât , 
ia(oKr<|De fw» ^«w vmixM Tidetas. 
Nunc fomoû «fctt fyhrdW» lca»i>oplo« s 
Rijftica poxri»ltur nudo fuper aflére cocnai 
Infidct Ule cado , tripod*» fwitiit iUe ûiigawn, 
Imminct hic menfe cttbkis defixm a<«is $ 
Hicbibit, illc canit, cum Phyllide CJtat ïoks, 
Comqqe M LTckh» Nirit,^*» «aai» utùfimc 
Ktidit iadott Coiydoa moinkaina pfea» 



M«;(r n'en «»!««*»* .^««* S^îlrSrSmS 

leSTr^i- peut êtrete«r« comme '«^«%«^'2 
nre i tous Tes genres de Peinture « ««jf "«f* * 
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Celui-là qui donne dans le Caiot & dans 
les fancaifîes du Grotefque , fe plaît à égayer 
{bs .tableaux de per/bnnages ridicules. Tantôt 
il nous représente une Vieille le front tout 
fillonné de rides , qui porte fur fbn dos voûté 
le burle/que attirail de la Cucufcrlc. Ses ge- 
noux cambrés ferment deux courbes : on voit 
grimacer fbn vifàge d'un air pittoresque & 
malin , & elle femble fe moquer la première 
de ceux que dîvettit fa figure. Tantôt c eft 
un Cabaret de Campagne où Ton a peint un 

£t fur cettf Ptfianvtf * On peut » pour ftirc xnictti » 
Revenir » «^uand on i^eut » avec de nouveaux yeux. 

Mais la Frefqœ eft ytelBuitc » ft veut ians complaiiaDc» 

Qu^un Peintre s*aceeinmode à fon impatience , 

La traite à (a fflani^y 0t d*im travail tedaln 

Saifiife It laosBiit ^tfidte é»ftné & h aMÎm 

Xa fevére rigueur de ce momant (^ui paflè 

Aux erreurs du pinceau ne fait aucune grâce. 

Avec elle II û'c^ point de retour à remcr , 

Et tout au piUlillifléoffe dpis^csfeaciffé 

Elle veut im efprit , ok fp rencontre unie 

La pleine connoiflànce avec le grand génie 9 

Secouru d*fm6 main propre à le féconder 

Et maîtreiTe et FÂit ftt^à la f oonaâflte; 

Une flMÎâ podn^U à fiiivif «a beau fau «lui k f^M» 

Et dont comme un éclair la jufteite rapide 

Répande dans fes fonds à grands traits non tltés 

De feî exprdtoBT tes ^tfcbtntes beMtés. 



x$6 PtSura^ Camen. 



Qii&vettas te conque:, genasqiiodcoiiqQfireqiiarîs, 
Semper in eidmio qoûlqaîd praelUatiiis orbe 
Lominibas Natuia tuis fpedlabllisofteit» 
Carpere ama, ftndioque fagax imitare fiddi. 
Natncun pinxifle parum eft, niC piâa venuftè 
]Lideac , & lascos oftendac {plendida vulcos. 
6i flores pinp^ , talcs fie pingere cura 
Qnalibos îpGi vdic fibi cingeie Flora capUloii : 
Si fruâos , talcs cornu Pomona beato 
Ambiat , inqne fiiis optet gcfiare caniftns» 
Ludda fit Tabulas fiicics > & lumine primo 

* 

Se prodat plâura loqucns. Arcenda tabell» 
Tnrba fignranmi nimio confuËi tumulca» 
Indi(crcta loclsj ubl concurrentia paffim 
Gorpora coiporibus quafi mutua bdla laceflimc « 
£c malè cenciguis fibi franguot artubos artus. 
Sit procul iftc fxagor ^ piacido fed in aeqaoïc cdas 



\ 



Irepas ruftique fervi coût (împlement fur un 
ais. ETun cfraffis fur un tôWèali / Pàutre fut 
une vieille «fcaMle} un tr<iifiéhie a^^yé for 
fes coudes fe panche enâérei^m^.rtti U labte; 
Celui-ci boit,celui-là chante 5 & pour acheyer 
le tableau', ^és^ayfans {ocmènt une cianie 
avec die» filfe^dteVîWî^,'*^*»^ 
du canton let.i;ég^ desi&iiifir'dé ïi vielle; '^ 

De quelque, qpté quiS iVjiHi^ iyffiDf TOUOin » L'Invendwii 
quelque eenre que vous embrafliez, faifiAfez 
toujours ce que la Nature offre de plus beau 
dans les diveti^éts^tf èll&'tîâîépàrtouf à vos 
yeux , & copfç;r4e /idéte^noa^f Ceft peuquft 

de peindre h N^urç^O vpg^ l?e K RçiggçS Ç? 
beau , u vous né la montrez riante & lous le 
plus ëlîttâblé^*rpéa t t)V^Si'Vdiis peîgrtezdÀ 
Fleurs ^ qu^dUes 5&)ieiit .'dignes* d'bttier. krtêlie 
même àtFlprfi ; fi vous repré£çatez 5le3;^f^% 
au'ils puiffeht faire envoie a Pomçnc , & pat^ 
fes rîdies corbeilles: Qu il y ait daiîi' Vôtre 
tableau de la iietteté^, uncbeau-clair, 6c.qiid 
tout s y dévdpppe ap pççRiiçç.cpup jÇp^ ïj 
faut éviter dans un Tableau le çrop grand 
nombre de figures , qui , n étant pas bien dc- 
mêlées,n y jéttcïit qiic dtf trotftileBcde lâ'tStfi*- 
fufion. Toueestcesifigturest'parJettÇiCqftQWn 

( I ) Le défaut des Peintres Flamands eft de n*avoir 
point toujours fait un beau choix de cette nature qu'ils 
copient fi bien. Pour s'en priéfervcr , on ne peut trop lire le 
Traàé du Vray dans U Peinture par de Piles. 

R 



Scrpat arnica <iHîk$^fc^moçiu^ filcttia^tcgacat. 
Côa^d ut îi| trfisîcîf tecam Moiika fcenam, 
Uiiica £é «iiam téti JDoncredicA tête 
^^îb , concorai ^efigat iinaglne ^entem. 

Ne vsUa fida ôbiaHbi« nb fiwra praâdis. 
•^ Hili^Méfr IMTci iMpâta ai^dadâ quôndam 






Af tlficis , ' pîngèns. qiu mundi estrema ruends 

]Fimçra> & ulcdcc^ Tcntun Judicil» irai, 

liiftailiih omâ j|<ltito'(]^ie$ , de ludicn miris 

^dùxli 'pohehta' îbddh « Stygî^ât Soroics , 

Infemumquç Senem -^ conco (mulaaa deotcm • 

St.iradi egendcuf fidodinsm livida remis. 

Ôtjfè^etoàs ictiaîii ^gks , ft labtlca paàun 

pbieâarc oculis mpoftra indi|paatibus aufus; 

Hpiroft alpeaui ficmt vefiigia tocfit 

RcH^; iligcfluàsiie^tlainiiiiiiand'ôr, 
k(*,Pii^ot avetfos têxit vèlamine valais. 

jfi^à^Çctppçr qoit^iuun ifigçnioû leporis 

imfip toac J GéHM^laaârt lepâro labella:. 



* 



La Piintun y Poime. « j 9 

ferment encr'elies une efpéce àe conflit ; Se 
trop entaflees , elles s'ccralent ou s eftropîent 
iiécefTairement. Loin ce défàgréable fracas : 
mais que dans le paifible champ de votre toile 
règne un doux repos , un uience aimable. 
Comme dans les Pièces Dramatiques une feu-* 
le aâion remplit toute la fcene , il faut de 
même dans un Tableau obferver l'unité d'ac^ 
non, & que cette unité , en frapant les 
yeux^fixe d'abord l'imagination. Obfervez en- 
core les convenances ôc les bienfëances de 
votre (ujet. Ne faites point un mélange mons- 
trueux, du Prophane Se da.S^ré, de l'Hif- 
toire & de la Fable , du fërieux &c du Grotef-* 
Que. On n'a point paffé à Michel-Ange TaP- 
/ofâment-bitarre & hardi de fbn TaMcau liu 
Jugemtfit dernier , (i) où pour repcéfenner la 
fin monde & les circonftances de ce terrible 
jour , il a introduit des Speélres , des Hgures 

( I ) Rkhfr^n^ t)m«Toit èîea ez^ivJaé ce TaMmu^ "Ui 
^ue ce feroic une pièce ezcellente'pour une Académie de 
Dcflcin» mais non MS pour le (tijec ^'il repré^Bnke» H 
remarque que Jefiis-Chrifi peint debout & fans barbé n*a pas 
toute la ilignix^ ^ui convient «u «ampère 4e Juge ; qu^tt 
n*y a point dVmotion dans les perfonnages amenés à fon 
Tribunal ; que ks AngeS y iofit émis ailes ft ^iRtiles à. 
diftinguer ; que les Bienheureux ont Tair trop mélancoli- 
que ; qu^enfin le Peintre , ainfi que Milton y a ihieux réuiS 
à repréfenter les Diables & les Damnés que les Elus. Ce- 
pendant Kichardfon rapporte un fragment de Lettre qu« 
F'urre Aretin écnvit à Miehd-Ange au fujet de ce Tableau « 
&oii il lui marque qu^en le voyant , il o^avoit pu s*emp6el)«c 
4t fcrlec un torrent de lames. 

Rij 



%6o PiSura^ Carmen: 



Parrhafii qaid vêla loquar / quid Zeinidis aras } 
Ecquid Apdleae Vèneris miracida dicam } 
An memorem dodi lepidum Cydopa Timands* 
Qmiii iJwii inpiilÏÏiim tenai, cenrlccicflcxSî» 
Gramineo dormire toro fingebac : at ollî 
£cce fuperveniunt Satyrù Pars tertica vUa 
Poiiet€fertgtciroin,pars admiracut&hasiet: 
HicAspet , ille fiigit s £let hic , tacite ille fufartati 
Hi pede CnCpcxJb adtepunt > thyr&qtte Tirenci 
Mcdri digicos» mctiii brachia tentant. 
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monftrueufes & de fantaifie , jufqu^à des ob- 
jets obfcénes & des nudités , avec les Furies & 
le vieux Caron qui raffemble les Ombres dans 
ÙL Barque,& qui vogue fur le Fleuve destn- 
f ers. A la vue d'un pareil mélange la Piété fat 
fkifie d'horreur , la Religion indignée s'en- 
fuit, la Vérité détourna les yeux, & la Pu- 
deur fe couvrit le vifage. Mettez toujours dans 
vos Tableaux de Tefprit , de la grâce & de la 
fineflc : c eft par-là principalement que les 
Chef-d'oBuvres de la Grèce xircnt les délices 
de leurs fîécles. 

Parlerai- je des raifins de Zeuxis (i), du 
rideau de Parrhajius (x ),de l'admirable Venus 

(\)Zen»ê d'H éntf 14e avoit peint de* raiûns que lç« Oif^ux 

Vàoient béqueter ; mai» comme ils étoient portés dân» 

une corbeille par un petU Payfiin , il faUoît , difoit-on , qu» 

celui-ci fat bien msÛ peint.pour ne pas effirayer les Oifcaux. 

(a) PtfirA4/fiwd'Ephèfc , contempoiain «criviWe f ««^* 

peUit un?mple rideau d'une telle vénté.quc 2««i mtoc 

l'étant allé Voir y fat trompé , & voulut tirer ce ndcau 

pour découvrir ce qunicachoit. . ^«. /«.«««s/nM. 

^BkhiriSm dans, fon Vifamnfit UTctMU^uB Cmma^ntr 

paroti ftire peu de cas de toute» ce» ««^«*^^" » *i* 'ÎJ; 

fcn. Si nous rfavion» d*autre» monumen» de 1 Antiquité 

que ces bagatelle» , il y auroit fans doute bien à. «battre 

Treftime que neu» lu( devon». /^ . ^Z^""^^'^ 

Ecrivain . aurwt roué à*îtrt loué Je parfdUs vittlUs. 

Au ;ifteT;-3?%rouvé parmi J» ^'"^^'^^^^^ 
tie» qui ont.bien ftit paroli aux Zeuxu & aux J'.^fi^' 
On dit que Bamatano îe Milan, ex«llent P^T^^I^^J • ^^^^ 
toit fi bien les fîuit» . qu'apnt peint <i;?l<l»>f P'IÎ^^^^^ 
frefque lur une muraille oh 11 avoit rejMréfenté de» fnufc» , 
ÎS ime» mûres & les autics en fleurs .de» P^ow aUe^«i« 
fi fouvent les béqueter , qu'enfin ils dégradèrent ^^^J^* 
!&a C^^ ^t sUé voir à Venife Jacye» Bai^ 
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* Nafcîtur, ut VâtM,nâmwcmancrcKftor. 
Me qolfquam atcredbins calamos , obftamc MificrvI , 
Andeac ad (kctas Vi^rx accedere fentes , 
Ni Deus ex aieo oafcenti afflavem îgncfl 
^heiios 9 ni vcna fluat poUentibos undis ; 
Ni peniciis menti infidÈae vis Uk creatrîx 
Atque €içàfcx tenim , que anmims «Bmiila fiumni 
Indigefta priùs focians demcnu coloiwa » 
Ix todibus Yitam fucds, aaimamQUC miniftrans 
Vertit in efigicm rerom > tclâguc poce^ti ' 
Nanc homincs fpîrare ]ube(« niinc puta vircrci 
lie amnes, f condetc nlmos > aflurgcfe montes 
Imperat, acqœ hamiles fenfim deciefccre vallcs. 



A'JpcUc (i>vFf?ai.jeîqi ^4efçnpBoiv4ç.ç^ 
îngénîeôx Tableau (te Tîmànic^ (i) où îl 
avoic t>emit en pem un Gyd^^pe enâorM tK 
le gaiEon ^Qa le ypyoic^i;^Yii»iilMd(»&iyceB.t 
Tes uns épouvantés de fà ç^illç .éngroîC pftrf^|Jf 
fbienc refculer à fon afoeft i (faûtres le conu- 
deroient arec tihe attention tnêlée cf étonnc- 
ment : Tun fàift de frayeur refte immobile > 
Tautre prend la fuite ; celui-ci garde le filence, 
celui-là femble parler tout bas. Quelques- 
uns fè glidènt doucement & d'un pas timide 
auprès du Cyclppe, & avec un Thir(c ils 
efuiyent de mefurer Tes bras 6c fès doigts. 

On naît Peîntre,comme on naît Poe te,par un 
pur don de la nature.N*allez donc pas prendre 

mit la main fur nn Livre que le fiafTan avoic peint fur le 
mur de fon ^ttelier. Ce Livre , pour avoir pu tromper le 
Cânadte » valoic bien le Rideau de Parrhafius. 

( I ) ApdU de riile de C6 peignit la Venus Anaiyomnu » 
ou fortanc de la Mer , dont Augu/h fit folemnellement la 
dédicace dans le Temple qu*il confacra à Jules Céfar, 

(a) Jules Romain dans la Vigne de Médicis , depuis Vigne 
lnladame , a auffi repi^fenté un PoHpheme qui parott dVne 
grandeur prodigieufe > comparé aux petits eninns & aux 
Satires qui jouent autour de lui. Feltiien, 

LeChoUSi quelque chofelAe plus : le Grand-Duc de Tof- 
cane ayant fiiic venir plufieurs Peintres pour repiéfenter 
une RélurreAion du Sauveur dans une Chapelle de fon 
Palais , dont Tefpace trop petit ne permettoit pas d*y pein* 
dre des figures auât grandes qu*il le fouhaitoit , ils dirent 
tous que cela étoit impoffible. Civoli fut mandé & il réuflit. 
En po(ant de grands Soldats fur le devant dont il ne fai- 
foit voir que quelques parties , & faifant parottre dans le 
lointain les trois Maries de petite proportion , fon Cbrift 
qui étoit au milieu devint par ce^oyen d^une,grax^<leur 

Riv 



î^mic cûapi împavîdîs.Cirgcns;^4 $^iera pçQDÎs i ^ 
^qrç^ dit &^$.iiM)^i)) > ftimmintk mimcU ^ 

MdB!^ ùaafgrëdittirykmpliié^àe^m^ , 

Sidereâoqagnttàî ni^en rpeculatàr in aula . 1 

Viva^uc iivinï ytf tus, %i^ 
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Hac Inventa ténus > mcmon<9iifr in mente volna 
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le Pinceau, malgré Minerve y ni vous appro- 
cher cémérairemenc des fourçes fàcrées de Jk 
Peinture ; (i vous n'avez reçu en nailTant une 

{>ortion de ce feu célefte qùJ fait les Poètes 8c 
es Peintres yûvous n'a ve2 l'imagination éga^ 
lement vive ^fertile) fi la nature ne vous a 
donné ce génie créateur, ce génie artifte , qui, 
rival en quelque façon de TAuteur même de 
la nature , içait démêler & àflbrtir les élé- 
mens du coloria, wparavaùt confus & infor^ 
mes , imprimer le mouvement & la vie à des 
fucs gromers , les organifêr , pour ainfi dire , 
& les changer en une infinité d objets , fidèles 
copies dje$^e^ diyer$. Ceft par ce pouvdr 
enchanteur ,^ qu(S le Peintre animant la toilq 
lui commande a (on choix , tantôt d enfanter 
des hommes^qui ïemblent relpirér fous le pin- 
ceau ,tansot de couvrir la terre de verdure. Il 
ordonne ôc tout; à coup, on voit à fbn gré 
couler des Fleuves, croître des Arbres, s'éle- 
ver des Montagnes , & fe crcufer des Val- 
lons. Tantât il'un vol hardi {>renant l'efTor 
jufqu'aux deux , & laiflant la terre Cous fes 
pies , il ffaodiitles tniurs enflammés du mon* 
de 3 pénétreau (ànâuaire immortd > va con-^ 
templer la Divinité jufques dans le féjour de 
la gloire, & fous des traits vi£s & frapans nous 
en retrace la Majdté. 
Le choix Se Téconomie du iujet , qm 
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Macecics. Cefto ng^ç linea dmS^tènpn 
Ind^iac primos telâ defcribere fulcDS. 

4 • 

iEqiiato campom fp^ip ptrçirc Tabdlae » 
£c llbraca fuis bine ûtq^ tûfic corpg^^ fiiknt 
Aqtttlcm obeîhcânt,'fibi rêfpondentîa-, ioieau ^ 
In medio, rcliquas intcr fpcéUûda 'figuras ^ 
ÇooçemplaQciim pçulps pnacep^ perfa^ moretiir. 
Finibiis extremis , idâqae in ffifiR» TabèlLe 
Abjicc vulgarcs , îhglorîa corpora , formas. 
Ycnamm varias çcxA cùmpagia^r^exiis * 
Saturas graciles; de «luâs (ê plurJhiâ paflifli 
Impcdîunt noftris infcrta ligâmîna mcmbris ,* 
Pçoiculo ftudcat PiOoi fi^narc pcrîto; 
-IHiprimis validi ^ jqgando in xoipôre tteon 
fcflarant tûmidos xgio mcAîmlut ûttyos. 
Sic Raphaël javcucm Scygii^q^çx^fiçyatyraMÛ . 

Vincla prémuni ,* Aiib^lifqàe nrgtt fxm bol&s âBtPé 

bis, ' '^ vv' 

Pinxit aahelanti fimilcm : concenci ^eCmat 
Bracbia ,' corda tament , hinc pliinmostïnat & îlUnc 
Mufculus , ac multo cocuntibus agminç raipis , 
Vcnarum implicitis toUit fc fylva kccrtis. 
Castcra convaiiatit : :peUia rlgct arida , ciiiùi 



La.Piintiire l Poème. iiSf 

appartiennent à Tlnvenrion, ont fait jufqu'ici 
votre étude , U faut à préfent commencer à 
forixierlcs premiers traits fiir la toile & à eP- 
quîfler votre Ouvrage. Partagez d*abord le 
champ de votre toile, en obfèrvant de juftes 
proportions ; de manière que toutes vos figu- 
res , balancées fur leur propre centre , & dans 
un parfait équilibre , occupent un efpace égal 
relativement les unes aux autres. Il faut que 
la principale figure foit placée au milieu, pour 
fixer fur elle les yeux des Speâateurs , 8c 
qu'elle fe démêle des figures mbalternes. Re- 
jettez au fond du Tableau , ou fur les côtés 
de la toile , toutes celles qui ne doivent pas 
faire un grand efFet,ni frapper la vue ( i ). Que 
le Peintre , bon Anatomîfte ,.s'attache à mar- 
quer correûement Tinfertion des veines , ainlî 

( I ) Molière a bien rendu les mêmes préceptes qu^il tire 
de la feule exécution de Mignari, 

^ Il nous apprend à faite avec détachement 
Des Groupes contràftés un noble agencement , 
Qui.du champ du T^leau fàîk un y^ partage , 
£n ^nfervant les bords un peu légersM^ouvrage ; 
iTayant nul embaMâs*» nul fracas viticux ' 
Qui rompe ce repos fi fort ami des yeux. 

Il nous montre à pofer avec nobleilè & grâce 
La preoiiére figure à la plus belle place » 
Riche d*un agrément» d*un brillant de grandeur 
Qui s'empare dabofd des- yeux du SpeÔacéUr : 
Prenant un foin esaâ que dans tout un Ouvrage 
Elle )oue aux regards le plus beau perfonnage » 
Et que par aucun rôle au fpe£lacle placé » 
Le Héfos du Tableau ne fe voye effacé* 
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Horret» hlant oculî, patulo ftant £uttara rifloi 
Torquemur miSsA yalnisi «iafBare pataccs. 
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Membra fiio eapitJi membris capot , ntiaqiie fonos. 
Forma fibi quasvis ttfyoxïàetA , omnibœ omnes. 
Sed quamvis coàmt» pagncac cafflcn u(què Ykiffioi 
Sciiicct oppbfitas concors difcprdia panes 
Disjuogac fociecqae fîmul : fe mocna franganc 
Mexnbra « 4iec impediant j & (è periiacttia oanqciaa 
Corpora , paciâcum movea&t £nc caedc duelluxxu 
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que le mouvement des mufcles,cles tendons & 
autres ligamens qui forment la ftruâure des 
membres. Cette prédfîon eft néçeflaire , fur- 
tout fî Ion reprétente un corps dans un état 
violent , dont les efforts font enfler les nerfs. 
Aind Raphaël a i^mi{dansfon Tableau it la 
Transfiguration) un Démoniaque tountienté 
par Tefprit malin, tout hors d'haleine. Ses 
oras ie roicfifTent avec violence ^ fa poitrine 
élevée fèmble haleter , tous fês mufcles for- 
tent& paroifTent, & fes membres nerveux 
font gonflés par une forêt de veines dont les 
rameaux fe croifènt & fè replient les uns fur 
les autres. Tout le refte de la figure efl: aflbrti 
à cette expreflion : (à peau paroit deflechée 
& tendue > fes cheveux font hérifles , il a la 
vue égarée , tout fon vifage eft en aâion & 
grimace horriblement ; on croit pre(que en- 
tendre fes cris. 

Que danj toutes vos figures les membres 
répondent à la tête , la tête aux membres , & 
le tout au corps. Que chaque figure en elle- 
même (bit d'accord , & que toutes le foienc 
entr'elles. Il faut avec cela qu'elles fè con- 
traitent ; c'eft-a-dire , que toutes vbs figures » 

(i) I/incidcnt de cet. ÉAergwnenea été regardé p«r 
MMharifon^^VDXùt une duplicité d*aéHon dant ce beau Ta- 
bleau : mai» il eft bien juftifié par M. R:^^, Vôjea & Dif- 
lertation à la fin du fécond Volume dt mA«n{(«o » Traité 
et la F^ffimue&deli Scidpiujf» , 
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Slot bçites pannis flexus» £t.fnuide volomca» 
Soblîmes implique finus > vaga lu^tea » parci 

AnfraâttSiUc fiamma » volent s ot lympha, dehifboc 
MoUiter s ut £èipens > finuofb tiandte coicanc s 
Ac teretes palpent taûa leviooc^guras. 



Sînt Tabulai fines , ac certo limite totom 
loçladator opiB 9 vifis nec plom £g$ds 
Lutninibas àieâdax fimuict prcHnlàere cela* 



I 
I 



Ckntibns iir yaxHs qiue £ne difcrimiiia colcfts, 
Qoas Tcftes , quas forma viris » non ukimus cfto 
Obtènrare labor ; p^tiis liifttate meaicnco 
Annales populorum , as? i Moftiuneitta-vctiiftl». 1. 
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en concoaianc par leur afTemblage à l'har- 
monie de votre Tableau , fe débrouillent les 
unes des autres par des attitudes différentes ; 
que lés membres fe travcrfent réciproque^ 
ment ^ iàns s'embarrafTer , & que de tout^ 
ces oppofitions il réfulte un conflit paifible 
où , pour ainfi <fire , toutes vos figures fe bat- 
tent enfemblc fans fe détruire. 

Que vos draperies foient amples , jettées 
noblement Se de grande manière : que les plis 
en fbient larges & aifes , qu'elles foient légè- 
res & flotantes , qu'il y ait peu de creux ; 
ou elles voltigent comme la nâme , qu elles 
fe brifent mbUement comme Teau , qu'elles 
tournent avec grâce en ondoyant , Se poiu: 
rendre vos figures Jre/re^, qu'elles ne faUenr^ 
pour ainfi dire, que les carefTer délicate- 
ment (1). 

Il faut qû'^un Tableau fbit borné dans 
fon étendue, que tout le fujet foit ren- 
fermé dans les limites de la toile, & que 
par une mauvaîfe ordonnance il ne pa- 
rodié pomt promettre aux yeux plus de 
dxofes qu'il n'en montre efFeftivement* 

Ne n^Ugez point d'obferver la différence 
des habillemens , & celle des airs ou de la 
figure , fuîvant les différentes Nations. Ayez 
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(i) RaphuL , eft felon'dc Piles , le meilleur modèle qu'oa 
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JExz^ peregrmis éxcafà Numifinâca praelis» 
Marmoraquc , & vivo (pirantia Signa mctallo» 
Kttdcra quin etiam xmcis defofla tenebris 
Jovcric , & dodas peaitiis laftmre ruinas» 

Tempos crac oim icgificos Piâiira pénates 

â 

Et Scolpcura fbroc fato meliote tencbanc. 

Uctaquc Romulca qaondam regnabac in orbe. 

Akcca marmoreis cingebat compita fignis, 

£c Capitolina: dabat oUm nomina nipi » 

Clara Deûm genicrîx * latéqae tremcntibos aureum 

Monftrabac popuiis, quem fececacipCi» Tonanteok 

Âlceta nobiliom deoorabat clara Qairirani 

Atria* vel Thermas , vcl Clrci immenfa thoatias 
Tempb Dedfqaë etiam pingenst aàrCaE&ris ota 
Dîs potiora ipfîs, &: prîmam numen in Uibe. 
Aft ubi Barbaries percgrino ex orbe profeâa» 
Nomina fub remplis» cives toiçolavit in Urbe» 
Diffiigére Dex. Laceras Hâma tabcllas 
Incenfis rapuir larîbus : fragmenta laboris 
Exigoa immenfi» mutilas Sculptura columnas» 
Scmiratos portarum arcos , aviilfiiqiie fnlcrxs 

Signa, pedes pardm« pattim (nmcata lacenof . 

iom 
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foin pour cda de confulter THiftoiie des Pea«- 
pies y les anciens Monumens » les Bronzes , les 
Médailles , les Bas reliefis & les Statues. Il eft 
encore bon de rechercher les débcis deà an- 
ciens Edifices enfèvelis dans l'obrcuricé » & 
d'étudier ces doâes ruines» 

U fut un tetps , TAge d or des Arts > que la 
Peinture & la Sculpture ià fôeur habitoient 
dans les Palais des Rois. £lle$ regnoient au- 
trefois à Rome : Tuné ornoic Tenceince des 
Places publiques de Groupes & de Statues de 
Marbre. Mcre des Divinités, elle donnoîc 
des Dieux au Capitole , & montroit au peu* 
ple frappé de craince, le Jupiter tonnant 

3 u elle-même avoir fait & dont la Statue étoit 
or. L'autre décoroit , ou les fuperbes Vefti- 
bules des Nobles de Rome , ou des Bains pu- 
blics, ou de vaftes Théâtres. Elle peignoir les 
Temples & les Dieux , ou reptefentoic les 
traits de TEn^pereur , plus révéré que tous les 
Dieux & la première Divinité de Rome. Mais 
auffi-tôt que les Barbares eurent inondé Tlta- 
lie , tous ces Dieux furent enfèvelis fous les 
ruines de leurs Temples, comme les Citoyens 

(i) Rome fut faccagée fucceifivement.par ^laric Roi des 
Gots , par Odoaere Roi dUcalie » par Gtnfiric Roi des Van« 
dales , & par Toula, 

L'irruption des Gots fous la conduite de ce dernier arriva 
vers Tan 545. fous TEmpire de JufinUn : ils mirent le feu 
à la ville de Kome , fui iax, pcefqu'entiéremenc confumé« 
en treize jours. 

S 
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AbftuUt » Zi penJciis tdtute recondidlt imâ. 

Inde tcûebrofis lata£re reccflibas ambx , 
rornicibu(que cavis , & adhuc fibi qiueque fupetftei 
In cumulis fpirac» matoquc in marmore vivjc» 
Dum tumulos circom Michabl ftudiofas oberrac » 
£c Tccetis Romae fiiblimem interrogac Umbram , 
Antiqux prcdo(à artis docamenu rcporuu 
Quatis Fulmineus Phrygiis conyallibus Aies, 
Cdm primùm è éonis clmido £c proripit au£h , 
Idjsis imphunls adhuc in falcibus errac 
Ima petens > viâumqne humilem rimatar , & ongoe 
Ivltids Imprèflb dq>arcitar intima ferras 
Vifcera, & occultos , vicalia fèmîha, fuccos. 
Hinc vi|so£ accedic membris» hùc ma(cula piiUàc 
Vis anifflosy hinc Ixta Ycnit yirldifqoe joyenmsL 
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fous celles de leur Ville. Alors les Arts s'en- 
fuirent de Rome : la Peinture arracha des 
fiâmes qui dcvoroîent fes riches Lambris , 
quelques Tableaux à demi confumcs , refte 
Kélas ! peu confidcrable àts travaux immen- 
ies de tant de fiécles. La Sculpture de fon 
côté {àuva quelques débris de fes G>Iomnes, 
de fes Portiques , de (ts Arcs de triomphe î 
quelques Statues arrachées précipitamment 
de leurs pîedeftaux|, la plupart toutes mu- 
tilées , & elle confia ce dépôt à la terre. De- 
puis ce tems ces Déeflcs des Arts demeurèrent 
cachées dans des grotes & dans de profonds 
fouterrains , où elles furvivent encore à elles- 
mêmes , où elles refpirent dans les tombeaux 
& animent le marbre muet- Ce fiit-là Técolc 
de Michel-Angez^cQ^ parmi ces précieux 
monumens, qu errant pour étudier l'Antique;, 
il interrogeoit lombre fublime de Rome, & 
qu'il trouva ces grands modèles dont les traits 
revivent dans fes Ouvrages. Tel dans les Val- 
lons de la Phrygîe un jeune Aigle encore fans 
plumes, échapé de l'aire pour la première 
fois , patt:ourt les bois du Mont Ida , cher- 
chant les lieux les plus profonds pour y trou- 
ver quelque nourriture. Il déchire la terre , il 
fouille dans fbn fein , & il en tîje des fucs ca- 
chés , principes de vie & de force : (es mem- 
bres par ce moyca acquièrent chaque jquc> 

Sij 
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Haud mora» qox rarios dcccat tritura, colores» 
Quas xniftara, cftnam. Nlgrantem prxcer & album , 
Piûores primi haud aiiom novére colorem. 
Pallida (ignabanc cretâ fimulacra tenaci , 
Hngebant-ve rudl bmtas carbone figuras. 
Mille colorandl normas mor repperit ufas : 
Intima rimatus ccUaris Vifcera Pi^r 
Diterfa c Tarii$ trazit pigmenta fodinis. 
Tum calâmes Tyrius faSufo fanguine mvaxx 
Imbuit , ezternis pafCm pretioGi vencna 
Accefsêre plagis « faniem misère dracones» 
£c veâiga)em pinguis dédit India iimmn* 
Tune PiâuraptidsTÎtaeque & lominis ezpers, 

« 

£ liquidis lumen YÎtamque ccîoribas haafîc 
Ergo agite, & noftrxs aures advenite didis. 

Principio , fridu colpr unurquifque tetendu» 
Aflîdtto : quidquam ne fxcis adhaereat oUi » 
Eficiet tritura fiequens. Tum (ixdcre paâo 
Conv^nlt attritos iatermifcere colores , 
Alterum ut alter^us certo miftura tenore 
Tempérer. Obtcuris clàrof immerge, féroces. 
CaftigaJevibus, ceoctbs opponc/<^v%tk 
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xine vigueur nouvelle ; un courage mile ex- 
cite fès efprics , & il panrienc dans ces retrai-' 
ces à une vive & verte jeuneffe. 

J'en fuis aux Couleurs , & je vais montrer te Coiorb. 
la manière de les broyer & d'en faire le mé- 
lange. Les premiers Peintres ne connoiflbien( 
point d'autres couleurs que le blanc & le noir. 
Leur blanc n étoit que de la craye , & leur 
noir de fimple charbon. On trouva peu à peu 
les moyens de varier le ccdoris : le Peintre 
fouilla dans les entrailles de la terre / & en 
tira dîverfes matières dont il fçut faire des 
couleurs. Bientôt la pourpre de Tyr teignit les 
pinceaux de fbn rouge éclatant ^ il vint des 

Fays éloignés des fucs précieux ; on fit fèrvir 
écume des Serpens^ennn l'Inde même,tribu-. 
taire de fart , enrichit le coloris par la dîver- 
fitè de Tes terres. Alors k Peinture qui ju^ 
ques-là ipanquoit de vie Se de lumières , puifa 
dans ces couleurs liquides la vie > les lumié^^ 
tes , & Texpreffion. 

PaiTonsarartde les employer. Il faut d a* 
bord que toutes vos couleurs foient broyées 
avec un grand Coin , & bien délayées fur la 
Palette. Vos couleurs étant bien préparées , 
il s'agit enfiiîte de les mêler , de les fondre 
enfêrmle de façon que daiis ce mélange Tune 
tempère l'autre. Noyez les clairs dans les 
bruns s corrigez les couleurs aigres par de le* 

$iij 
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Alcernans. Mlnio» velod tâèdicaminc , parcitf 
Ucere. Dd>ilibus ne frigida torpeac umbrîs 
Area > ne-ve eadem nimiam vomac igncâ luccm : 
Tempeiibc umbra dîcnl , kuL ipfa attenîperet ombram* 
Ac vdut in magno fplendcns Sol unicus orbe 
Spargît inaequaks curmdepra^pcte flammas, 
Clarlus iUoftrans (uiae. Tant prbpiôta , .remocis 
Corpotibus upidos dum^pratbctmolliorigDes; 
Haud fêciis in ubula ccncrum fie laminis Dnam » 
Unde âuat fenfim , acque ohiiqaô ttamhe fyXgfit 
Mànçtinacqiialis* Jostà initrvaUa locomin , 
Accipianc fîmnlàcra diem » acccptamque remittanc : 
Maiorem prepiora bjbaixt;, Jon^inqaa xnitioreaw 
Non- fixniles umht9& (ibi pjanâ i roeundflqne.po&onc 
C<ypora : pro varîis noy cft^variandà figuris. 
Tranficus umbrarum ad lucem , yel luci$ ad loaibias 
DKfimulahdus erk : qmddamiothmstt^iiaaMnqae» 

Participans ab otroque j jkm no6kcmqéic té>d\x 

I- _ . - , 

CommiiTuras habiles Se arnica crepûCcuIa jungant. 

> 

Sic varias traâa lucefquc umbra(que, vicUIînl 

-, ' » . 

Lucibus ut li^ces, atque umbra cofaaereac ômBrae. 
Parce répugnantes fuccls admittere faccos. 
Pigmenta in tabulis quanquam varîare rubemiis» 
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gères ; oppofez aux couleors dures des cou- 
leurs tendres > en les modifiant & en lesrom- 
f>ant lune par l autre. Que votre Tableau iie ta Dîftrî- 
anguifle point par trop d*ombres qui Tctei- Jou/s'à des 
gnent,& qu il ne fatigue point auffî la vue par Ombies, 
trop de lumière. C^ les ombres tempèrent 
les jours, & quç la lumière tempère les om- 
bres. Dans la vafte étendue du monde, 
il fbffit dVn Soleil pour répandre par tout 
la clarté^ ce qu'il fait inégalement , éclai- 
rant davantage les objets qui font plus près 
de fes rayons , tandis qu'il jette une lumière 
plus foible Cm lesxorpsplus éloignés: pa- 
reillement dans un Tableau , il ne doit y avoir 
qu'un centre de lumière , d'oi\ le jour s'écoule 
infènfiblement & fe diftribue par degrés en 
venant toujours de biais. Que les figures re- 
çoivent la lumière & la réflechiflfent à pro- 
portion de réloignement dans lequel elles 
ibnt placées. Les objets phiis près de la lumiè- 
re doivent néceflairement être plus éclairés , 
& les objets plus éloignés doivent recevoir 
moins de jour. Les corps ronds & ceux qui 
font plats veulent des ombres difFèrentes. Il 
faut donc les varier félon les objets , & tou- 
jours cacher avec art le paflage des ombres à 
la lumière , & celui de la lumière aux ombres. 
Qu'il y ait néanmoins un milieu qui, pour 
unir ces extrémités , participe de lune & de 

Siv 



Concordes ttmcn afque tonos dccet cfle coloninis 
Haud feois oppoficas fociat quàra Mufica vpces , 
Abfimilefque fonos dUcordl b^ittz )ungît. 

Fj^lot ? an à yarUs modulifqae tonifqttc cQlorani 

I. 

rWIe aUqnem fieri, gens ingeoiofà, Poëcx, 

CoBcentttm aflêriffitis » mutuin fimul acqac fono-. 

nun, 
Organicum licit abfijae tobis, fine voce caooninii 

Unde oodis blandos veniat micaDÙbus çnor « 
Et rapiat nofttos 06alactaMiifica?fpafiift? 
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autre : c cft-à-dire , que les jours & les om- 
bres de votre Tableau s'uni^Tent par des dé- 
gradations douces & par une efpece de cré- 
puscule. Que lès clairs tiennent aux clairs ic 
[oient tout d une malTe , ainfi que les bruns( i ), 
Gardez-vous bien de mêler enfemble des cou- 
leurs ennemies & incompatibles : car quoique 
nous, recommandions de varier le coloris > il 
faut néanmoins qu'il y ait de Taccord & de 
l'harmonie dans les tons des couleurs ; de 
même que dans un concert, Tart du Mu* 
(kien fçait accorder des (bns dirparates , & ^ 
marier enfemble les diiTonances de plufîeurs 
voix, (i) N cft-ce qu'uiie agréable rêverie ? 

(i) Eçoutpn» cDCDte Moiûre sVzprixncr fur ce fajet « 
diaprés le pinceau de Mignard, 

n nous dit clairement -dans quel choix le plus beau 

On peut prendre ie jour & le champ du Tableau ; 

I^s diftribtttions & d^ombre & de lumière 

Sur chacun des objets & fur la mafTe entière ;x 

Leur dégradation dans refpace de Tair» 

Par les tons différens de Tobfcur & du clair ; 

£t quelle force il faut aiuc objets mis en plac^ 

Que rapproche diftiogue , & le Ibîntain ei&ce ; 

Les gracieux repos que par des foins communs 

Les hnms donnent aux clairs y comme tes clairs aux brUns ; 

Avec quel agrément d*infeniîble paflàge 

Doivent ces oppofés entrer en^aflèmblage; 

Par quelle douée cbut^ ils doivent y tomber * 

£t dans un milieu tehdre aux yeux fe dérober. 

(i) AUufion au Clavecin oculaire du célèbre Père Caf.tlf 
jèfuite. Voyes ion Optique des coulcws. 



M 
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Sint faciles duâtis, molli fe deztera traâtf 
Infîouct,teneros difccns petcurrere falcos. 
Cunâaque cùm fuerlnc Cunxno limata labote « 
Viz ulium vidcacur opos rédolere iaborenu 
Artis cric fiimmum , mhil arcis inefle videri. 
Gratia càm primis , décor , Se nativa Ycntiftas 
Eniceant eabuli$« & fpirec amabile tela 
Nefcio qaid : calaiiium Charités tenuiflê putcnttir. 

Agreftes, caiamo ttacfla leviore cai>cllas : 
His fuccos aCperge hilares, & femper amîcos ; 
Atque hic in primis naturam imîeare magiftnun. 
Cerne quot ingenuas oculis fpecioGi tabellas 
Objiclat « feu qoà Surenae aflîirgere colli» 
Incipit, & lacé florentibas imperac arris; 
Seu quà Bcrciacae Diridiffimi liaora yifis 



^ 
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Ou (èroic-il donc pofliblc , du moins au gré 
d'une imagination poétique > de combiner , 
comme on fait les fbns , les modules & les 
tons des couleurs 5 d'en former une e(pcce 
de concert , une forte de fimphoniê muette y 
une manière d'inftrument organiië fans 
tuyâùx , & harmonieux fans rendre de Tons , 
quilurprit & enchantât les yeux ; enfin une 
Mufique Oculaire qui charmât les fèns des 
Speûateurs ? 

Peignez avec legcrçtc & avec tendrefle. 
Que tous vos Ouvrages ayent un air aifé , & 
quand vous aurez terminé avec beaucoup de 
foin un fujet , qu'il fêmble prefque ne vous 
avoir, rien coûté. Cefl lefïèt d'un grand 
art , de ne point fè laifler appercevoir. Sur- 
tout que le gradeux , la belle nature & l'amé- 
nité brillent dans tous vos Tableaux 5 qu'ils 
refpirent je ne fçai quoi d'aimable , & qu'il 
femble enfin que lés Grâces ayent elles-mê- 
mes coiiduit votre Pinceau. 

Traitez le Paîfagc avec la légèreté qui lu! 
convient : ce genre demande des couleurs 
gaïes & fuaves. C'efl ici principalement qu'il 
faut fuivre de près la namre , & qu elle doit 
-^tre votre modèle. Que d'agréables fcênes ; 
que de vives peintures elle offre de toutes 
parts à vos yeux ! foît du côté qu'on voit s'éle- 
ver le riche Coteau dé Suréne , qui commande 
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Sequana casrutéis forroofus T)bamt>alac. an dis ,' 
Afpedtu capcus paricec domialqoe lociqac. 
O iWta; nimiùm fedest O digoa Dconim 
Horpiciis dbmns t.O vailes, 6 amœna vjreta> 
O grati nemoram faltus ! O amabilis hofpes 1 
Quas vobis (cferam grâces, qux maoera folvam? 
Dum procul pr])anp ftrcpita & popularîbos ondiss 
Ocia fedancem gremîo excepiftis anâco» 
Ducencem placides mlci ûib fidere foies» 



^ A(plcc fidereà fparfos regîooe colores y 
Seu cum liiceolo furgeas Aatoia côbili 
Mane novo , rofel prasbct fpeâacola Yulcas s 
Seu ciim flammiyomus fe ipergic in aequorc Titas. 
Refpice quàm varlis hioc Ilora coloiibas lioicôf , 
Hioc Pomona foror , ftudiis nvalibns , ambae 
Exhilarenc. Quà peniculum duxere pecicum > 
CoacinuoinoliiirideocUnQgine ftpnit» 
Lilia canefcunts piogit naciVa imbentes 
Flamma rofass yiolz pretiofo yçUere pallent» 
Lm coloratas conveftit purpura yitcs. 
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u loin à toute la campagne \ foit (iir les 
)ords enchantés de Btrcy^ où la Seine forme 
in beau Canal , charmée , ce femble >, & de 
*a(peâ du lieu qu elle-même embellît , & de 
a préfence du Maître qui la voit couler à 
[es pieds. O délicieux féjour, habitation digne 
3es Dieux 1 Vallons , ô Vergers charmans î 
Avenues qui enchantez mes regards ! O le 
plus aimable des Hêtes ! Quelles grâces helas ! 
vous rendrai-je \ Quelle reconnoiilànce vou6 
dois-je , pour m avoir reçu dans votre fèin ^ 

f)our m'a voir fait goûter le plus doux repos ^ 
oin de la foule & du bruit des Villes , pour 
m'avoir fait couler des jours tranquilles & 
(èrains ? 

Confidérez les couleurs dont fe peint quel- 
quefois le Ciel , fbit au matin lorfque TAurorc 
for tant du fein d'un nuaee obicur montre W 
vif éclat de Tes rofes , foit lorfa ue le Soleil 
tout en feu va (e replonger dans la Mer. Ré-" 
gardez comme Flore & Pomone égayent à 
1 envi nos Jardins par la variété de leurs cou- 
leurs. Par tout où pafTe leur Pinceau , aufli- 
tot un tendre duvet colore agréablement les 
Fruits \ les Lys éblouUTent par leur blancheur y 
un beau vermillon anime les rofès 3 les viof* 
Jettes étalent leurs douces teintes j la pour* 
pre éclate fur le rdfîh.* Je croirois que les 
Dieux mêmes épris de l^Art de te Peinture 
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Dis adeo t>ingeûdî artem placulfTe vel ipCs 
Crediderîai. Radiis hinc verficoloiibus arcam 
Iris axnac fummi iuipendete fornice ccmpU : 
Hinc vukus ïivjf^argenteus, aureas aryis» 
Gratninibus fylviique vlrens , tubicundas lacclux 
In fylvis Diana Tigçcs , in gramine Chlotis 
Pingit ave$, pingilf pi(ces Nepcunus in undis » 
.Nereïdcs piâis infternunt liccora conclus. 



Pergice, & incœpcain , MuCe» pioperate l^rem. 
Corpus âdumbraflè , 8c mutam conflafTe figaram 
Haud fàtis cft; membris addenda eft ignea virtas 
Scilicct, atqueJiebetes anima infundcnda per artns. 
Siune facem , râpe fidercis è fedibus ignés » 
Atque afRa mdibus cceieftia femina formis. 
Singula vitali fpirenc animata calore; 
Gefitts ubique micet vivax » valcafqoe loquaces 
Spiricus intiis alat , vocemque animamque miniftrcr. 
Cernis ut expertes vocalis munere linguae 
TeftcBCur :{cnfus varios, iotcrptetc gçftu , 



V 



La Peinture y Poème. 2S7 

nous en ont voulu tracer des modèles. D'un 
côté nous voyons Tlris former avec fès cou^ 
leurs changeantes un Arc qu elle attache à la 
voûte des Cieux ^ d'un autre côté les Rui{^ 
féaux roulent à nos yeux des flots d'argent ; 
les Camps^nes nous montrent l'or de leurs 
moiÛbns ; les Bois , les Prés , leurs différends 
verds 5 les Vignes leur rouge foncé. Biane 
teint dans les rorêts la peau tavelée des Ti- 
gres ; Flore dans les champs peint la plume 
des Oiièaux ; Neptune émaille au fond des 
eaux la riche écaille des Poîflbns ; & les. Né- 
réides joncl^nc nos rivages de Coquillages 
prétieux oà leurs mains appliquent les plus 
vives couleurs (i). 

Pourluivez ,'Mu(ês , & hâtez-vous de ter- 
miner avec moi cet Ouvrage. Ce n'eft point rExprcffion, 
alTez d'avoir fçu defliner un corps inanimé , 
d'avoir formé une figure muette 5 il faut don- 
ner du feu , de la force & du fendment à cet- 
te figure ; il faut vivifier tous fes membres* 
Prenez le flambeau de Promethée: allez dé^ 
rober le feu du Ciel , 8c imprimez à vos figu-> 
tes un germe célefte , un foufle de vie. Qu'ani- 
mées d'une mâle chaleur , tout vive en elles. 
Que leur attimde foit pleine d'adkion ; que 

(i) L^idée de ce beau morceau eft tirée du Songe tU Phi" 
Umathe à la fin des Entretiens fur la vie des Peintres par 
fMUn : 8WÛ ^ue le Pocte I.»dni*« e^bçUie ! 



x8S Pictura , Carmen. 

Vocis ne offictum nunc dexcra vicarîa prxftet, 
Nttnc oculus fine voce loquax; mea); intégra non 
PÎDgicar arguco» digitifqae lagacibas exic. 
Haiid fccos elingai quoniam natura negavit 

TlÙntx eloqujum , geftas fimalacra difcnos 
Saltem habea0t , & muta licèt Pidura loquatnr. 

Ergo qaàm vatlos patiner mens acgra tamolcas , 

Ufqoe fîbi pugnans « aeftaque agiuu perenni , 

« 

Tarn varîos pidis ftudeas affingerc formls. 
Lanida oftendat froncem tranqoilfai feiettam ; 
Ancipitem variamque Mecas ; Foior Iia^ae corvam i 

Palle&at tadtâ Liror rerragine s valais 
Eficiac Ambitio ; dcmituc lumi&a Moeror. 
Non facis eft placnifle oculis , tiifî pcâora tanga» 
f rigida vulgati calamo ornamenca rcllnque. 
Triftia Pergamcae fi pîngis foneta gentis, 
fx célèbrent Trojac }avac inftaurate fiivillam , 
Non cam oculis flammas & cela micantia paffim 
ûbjice, quàm vivls oculorque àaimofque cuentum 
Affice imaginibus. Laceros dflaodra tapillo^ 
£x adyds rapcata Doàm, pcr tela y per îgn^ 
Aufagiens, natinnque ânucomplexacrementeni 
Andromachci Bxtm Pyrrbas , Menelâik amorc , 

to^r 
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toutparle dans leurs vifàges , & qu'une ex- 
preflion raoclleufê, en lés nourrîuanc, leur 
donne de l'ame. Vous voyez comme les Muets 
expriment leurs diverfes penfées par des fi-» 
gnes : tantôt la main fait ioffice de la voix , 
tantôt ce font leurs yeux qui vous parlent Se 
qui s'expliquent au défaut de la bouche ; un 
ugne ingénieux peint toute leur ame , & elle 
fe produit au dehors avec le (èul fècours de 
leurs doigts (i). De même , comme le Pein- 
tre ne peut donner la parole à Ces figures , il 
faut qu'au moins dans leur action , il tâche de 
mettre une forte d'éloquence ; & que fa pein- 
ture , en un mot, parla vivacité de Texprêif- 
(ion, devienne énergiqiie Se parle aux yeux. 
Appliquez-vous principalement à caraâéti/er 
avec vérité dans vos figures les pallions & lèif 
agitations dfe Tatmè. Qur'eHes -montrent dans 
la joye uairont tranquille. & fcraia ; dans la» 
crainte un air égaré, ijrréfolu» embarraffé; 
dans la colère & Ta fureur , qu elles ay en t un 
afpeâî menaçant : que l'Envié' foît pk\c Sc^ 
livide ; que l' An^tion i^ie ua fiodutl hardi i 
que la Trifteffe baiffc la .vue. C eft peu de 
plaire aux yeux , fi vous ne touchez lé cœur. 
LailTez aux vulgaires pinceaux la recherche 
des froids ornemens. Si vous voulez peindre 
la défolatiôn des Peuples de Troye,& retracer 



(i) iMim 9t FMkn vksa de la même compataiibiu 
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AtiîSes vlndiûâ ardens ^-mea cof^à movebunt 
r:omus : bas ôgncs, iftaecJacendia i>ii\ge. 



' S^spe ctjàtn tttiem6s^(|cuntfiteni dKngere mosn 
Déficit ars,'genloque negat pigmenta rébdlis : 
Hlat nvitanda via eft. J^Ifborcmimitarç Pelaigufflt 
Qui pa?idâm JLtridje.natAm ilnm (fifiieroc laïk., 
Mœrentes inter proceres , patnuànqiie pâcremqac^ 
Defperaos -çaacos pîogepdo attiogece luâus » 
Occuluît ¥«lo Villtos fnudeiite .patsrâos « - 
Et tacuic .foleiis q[tÙ6 'rcdderetida:oegabac. 
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Tincendie de cette Ville, ne vous attachez 
point tant à fixer les yeux par l'éclat des fiâ- 
mes & le brillant des armes , qu à intéreflèr 
tout à la fois Tame & les yeux des Speâateurs 
par des objets vivans & animés. Cauandre les 
cheveux épars , & arrachée du pied des Au- 
tels \ Andromaque fè fàuvant à travers le fer 
&c le feu , & cachant dans Ton fein Ton fils 
tremblant s Pyrrhus agité , : fiiiîâtx ; Méne- 
las transporté de jaloufie vAg^iHi^i^iiQn brû- 
lant de vengeance , me toucheront infiniment 
plus qu'une Ville entière en proye aux fiâmes. 
Voilà l'incendie , voilà tes feux que je veux 
qu'on me repré&nte (i)« 

Souvent lorfqu on veut exprimer une paP- 
fion extrême, l'Art efl: en défaut, & rebelle 
au génie lui refufe même des couleurs. Il faut 
alors trouver des relTouFces &bs fou t(fthy&c 
imiter l'adrefle 4e Timanu., Ce Pei^qre avoiç 
repréfentée Iphigéniç dans l'ioftani qu'oa 
va Pimmoler , triftement environnée de fon 
Père & des autres Capitaines Grecs : mais 
comme après s'être épatie daiis4aiuaatk)iide 

(i) Raphaël dans le Tableau de rinceiidfe de Rome peint 
au Vacican^au lieu de faire fcm priivcipal objet de cet incen- 
die , n^n a lai/lîé voir qo^une pérhe partie ^ieadetxx côtés dit 
Tableau ; enfosteAjue T-bprreur.^e cet accident le fut biea 
inoiAir fencir par la i&c dés Aàmes>qûë pafTembarras du Peu- 
pie donc les expre^iops variée» iont de la plus, grande for«4 
ce , ainfi ^ue par la violence du vent qn^on'dévine à iSigi- 
taûon des cheveux ^ ict (UapcdC9 deq^uelques ûf^^» ' 
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Affedus aliande pares yariaie abdlls 
Proderk) Se renim dKcrimiDa qoxque notarc 
Saspe cient varios eadcm infortunia luâus. 
Uc doleaac omnes , fpccks non ana doloiis , 
Ncc gémit ut Miles, Princeps^ ut Fœmina , MUcs. 



Thetefiam pinsis 2 Venerem pofiùiTe caveto 
Ante octtlos » nec Magdaiiden feu Laïda finge. 

Ta (ignare vices ftudeas : bac Jiiiias ane 
Prascipuos inter Romanae clafHs alumnos 
Ulcima viâurum meniit poft tempoia aomen. 
Seu Vaticanis tua> Conftantine , cropxa 
Poftibus afEgats Stephani feo fortia pingcns 
Prxlia» fublimemhunc Genuenfibus infèiat arlsj 
Sive tuas decorans , illuftns Mantua , vUlai » 
Siia Gigamcie referai ccrtomioa semis » 
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Ménelas (on Oncle , il défeipérbit de pour- 
voir peindre avec aflèz de force toute la dou- 
leur qu'il convenoit de donner au Père , il 
prit le parti de le repréfenter le yiiî^e cou-^ 
verc de fa Robe , en fuppofànt qu il cachoit 
iès larmes. Par cet expédient il laiflfa ima* 
giner aux Speâateurs ce que fa toile ne pou^ 
voit exprimer (x). 

Au refte , il eft bon de varier les cara&éres 
d'une même paffion , félon la nature du Su- 
jet qu on traite. Souvent les mêmes (ituations 
produifent des impreflîons différentes qui fe 
earaâérifent diverfement. La douleur a plus 
d'une face , quoiqu'elle foit la même partout. 
Le défèfpoir d'un Héros s'exprime autrement 
que celui d'un Soldat : un Soldat ne pleure 
point comme pleure une femme. 

Si vous peignez une fainte Therefe » gar- 
dez-vous d en faire une Vénus , & n'allez pas 
non plus traveflir une Magdeleine en Laïs. 
Obfèrvez bien les caraftéres & la vérité hif^ 

(i) Ainfi le Fouffin dans un Tableau de la Ctoe > croyant 
ne pouvoir niar<)uer aflèz forcement le caraâére de Judas , 
Ta reprérenté par le dos dans Pinftant qu^îl fort du Cénacle* 
Le même dans fon Tableau de Germanicus mourant t Uir« 
{é deviner la douleur d^Agrippiiîe qui fe cache le viiage avec 
un mouchoir ; ft cela » dit M. TAbbé Dubos » parce qu'om 
ne conaoiipas tottjours aifiment quelle cfl la doukur des fem- 
mes à la mort de leure-mans. 

Ces traits ingénieux ont fait nommer le Poutiin , le f antre 
des Gens d'efpni , comme Tétoit chez les Anciens ce Timanu 
dont les Tableaux 6ufoient comprendre plus de chofes qu^on 
n'en voyoit, Fbii UudUptw fuàmfigmr » dit Pline i L, 35. 

Tiij 



Communîqûepoluni&tetta&i verdgiâerapFOs^ . 

Cujus uc nd vivujn fpcties txpccdk iulo«; 
Jucundi attottitas ecrods iiii«igitie.é:)eoces 

Afficexec jina^îs^ àtque artem H^ra juvaret» 

. Speliuicani è r«idibu$ iîoe lege , £ae oxdme faxis 

Scruxit , in abruptum pendentibusundiqac imins » 

£c certam hitic arqae liinc xtSto minicance Tuinam. 

FornLcls In fummo Tiirgebaf Regîa ctsli , 

la incdi» foUtim t tblîo defceodk ab alco 

7upker,tritTrces fpargenst>cr ntil^îla fiammas. 

jlinc atqqe Inde fremunt , bucaTque tuxoeotibiis 

auras. 
^olii perflant futrcs , & baoia yctùnu 

At medkis sotor ntilaiitiis fidgiiris lgae$ 
'Apparent rapide lugiencm NuiniiMi puBu. 
Hào dçâedHt Opîs crepidos ayerfa leoneç ; 
lUàc Tariafêî Ccvuj dôaiînâtôc AvcrAÏ , 
Pra^dpkcs urgens pet flamm^a tebi quadiîgas^ 
infernaffi ciepem Furii$ comilaotibu$ àulam. 
'TçtntttfxAt y h^ioït ofidafartûs , 8cad stberaflufhis 
Prpjlcit albcntcs. Nçptuoi^ jplàuftra pcr xquor 
'peîphidef; rapuêre VagS : vîx IpCt trîdcntî 
lo^lido fçjnOr £Maci^efti|^ift.M€{eac* 
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torique. C eft par-là qM Iç faœerà JuIq s^el: 
cliftinguè daiis l'Ecole RomaijQe » ^ q^'û s'eft 
immortatift. Cette obfêrvatîpn des conve- 
nances iè remarque dans tous Tes ouvrages » 
ibic dansi les baniiles de Gouftamin qu il à 
peintes dans le Vatican j fi)iç dans le. beav 
Tableau du Martyre de f^int Eftienne qAe 
poflede une Egtiie de Gênes , fbit dans le 
combat des Céans , peine par le même dans 
le Palais du T , aux eoyicoipus^ de Mantouc* 
Julc Romain^ dans ce dernier morceau, vour 
lut appeller , pour aînfî dire , la nature mê- 
me au feeours de Fart : car pour rendre en 
quelque iaçon cette grande içene au natii^ 
rel > pour furprendre i imagiiution & k fx^ 
per plus vivement par la vcriçé des objets > 
Il ât cohftruire dans un grand SaUon une 
efpéce de grotte de pierries brutes , niai or- 
données y &, jointes de telle forte » que 1^ 
Tûm$ /emblent à tout moment prêts de s'ç* 
crouler, avec la voure qui menace rùînè. 
Au haut du Plat-fond ^s réloîgnènrent 
s'élieve le PaUts' des Dieux ^ aa milieu duquel 
eft un Trône d*oÀ l'on voit descendre Jupîier 
déployant (es. foudres vengeurs. Lc^ venrs 
déchaînés de toutes parts agitent &c boule- 
verfent les airs. Cependant parmi les éclairs 
qui partent du foudre enflâmé, on apperçoit 
les Dieu2( e& déroiue quiiuyent avec préd^ 

Tiv 



Hîe pavidam raiiicni pcr cacçâ înecndîâ Nymphâa ; 
Pâo fiigic in fylvas , Faunî Satyriquc fcquuntur , 
Naïade» , Dryadcfquc & ruricol« Sylvani , 
ïloraque, & incompt^.bniaos^.Soixioûa^capilIoiL 
IPhœbéos iUic curtds fine Icgc vagârl ^ 
AfpiceEes:Aant cirçumHarXj & formidine laptos 
IgDipedes preflis friiOra: rémoc^meur habenis. 
Parîecibus mèdiis, U obefi In ferniee moi! , 
Turget ihzquali moles quà'fcrûpea doifo, 
.Terûgens apparent vafta fe mole fecences • 
-Et centtim geminas tolliint ad iîdtfra palmas* 
"Pars Jiumc.ris montes , p^s graûdia jcruderc ùlxz , 
Ornorum avulfos a|u. convoi vçrctruncos» 
Montibas împefiibs jmrares undiqae mcinies 
Peudere in lapfinn i-ruituraque &Ka|>utares. 
At Pater omnipotcns capica In fcelerata ootiuîcae 

. Fulmineos ignes^ ^ lofeluâabllé telum : 

i Contprqoet. Faman( ambufta cadavera paffim 
Attt proftrata <blo, aut revolutis obnitaâxis. 
Qttos 'intcr Briarens ( nam torva fcrocîa nomcn 

, Arguit ) immani coinprçflus peûoca. faxp ; 
In fupcros ctiammim ora indignaçtia toiqnec : 

-$piw in cxanum ?ivax audacia \tl(u. - 
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pitadon. En cet endroit la Décfle Opis dé- 
tourne Tes Lyons effrayés. Là le Souverain 
des Enfers précipitant à travers les fiâmes les 
chevaux qui trainent fon char , prend le che- 
min de la Cour infernale avec les Furies qui 
raccompagnent. La terre tremble \ la mer 
irritée frémit, bouillonne & (buleve fes flots. 
Des Dauphins effarouchés emportent le char 
de Neptune ; le vieux Nerée peut lui-même 
à peine fe fbutenir fur fon ttideht* Id l^an 
fuit dans les forêts, enlevant une Nymphe 
éperdue à travers des torrens de feu. Il eft 
fuivî des Faunes, des Satyres, des Nymphes 
des eaux & des bois , des Sylvâins , de Flore , 
de Pomonç \ ôc la dernière toute en défbrdre 
s'arrache les cheveux. On voit le char du So- 
leil errer fans guide , & les Heures qui ca- 
chent envafn d arrêter fes chevaux emportés 
par leur fougue. Dans les côtés de cette grot- 
te , aur-defibus du ceintre de la voûte où s'élè- 
ve inégalement ijne pile de rochers les uns 
fur les autres , paroiuent les Enfans de la 
Terre , monftrueux Coloflès qui lèvent cent 
|>ras contre le QeL Les uns chargent dçs 
montagnes fur leurs épaules , d'autres lancent 
des rochers énormes , & ceux-là roulent des 
troncs d'arbres qu'ils ont arrachés. Vous di- 
riez que ces monts entafTés vont à Tinflant 
s'écrouler fur vous» Mais Jupiter lance (ofn 



^9( . PiSlira j Coraux 



O mîhi (fiilaf fesiçft mcmorîpcrcoircrc Ycrfo 
Cetera. Pkluras mlracala ! Da mihl pennas , 
Uranie , Ixtamque trahens por ifingula mcntcm , 
Graodia piâardm.pçofex fpcdacqU itmm : 
Qualia parturile ftadiosâ Vinciiis artè« 
ACIîduà limata maavi » terfoque colore 
LaeviasquaeMichaëls qu« cam Raphaële Pcriâos, 
Parmenfif4ae» & Tineoreces • ^ FSuitus, & ambo 
BafTanidaes quîdquldXitianus, Corregiufque^ 
£c Dominiqaiuuss qaid ctim Gûidone Caracci » 
VandeKiii^qâé I pacerque Rubçncw,^ Tcalen; 

Kolbiniafque') & Duriades , qaornm inciyca qooii- 

dam 
Mens pacria melior , rigîdoque potencioi: aftro 

Tticalk ignotas duris regionibas arres. 

JPaade l^tiaas arces » Farnefîa pandè 



La- PtinturtyPàinu. 199 

tonnerre fiir ces impie$,& leur porte d mévita- 
^les coups. Le champ de bataille eft couvert: 
de cadavres encore tout (umans , à demi cbn-« 
[umés du foudre , & qui font étendus par ter* 
te ou écrafës fous leurs rochers. Briaree> qu'à 
(on air féroce on reconnoît parmi ces Géans , 
accablé fous une mafTe épouvantable jette des 
regards menaçans vers le Ciel,& dans fbn vifa- 
ge mourant refpirent l'audace & la fureur ( i )• 
Que ne puîs-je parcourir ici les autres mer- 
veilles de la Peinture ! Divine URANiE,don- 
ne-^moi des ailes , & promenant mon imagi- 
nation d'enchantement en enchantement fais 
repafTer devant mes yeux tous les Chef-d'œu- 
vres du Pinceau •, ceux qu'enfai\ta le dodké 
Vinci , fi recherchés pour la correftion & le 
précieux du coloris \ ceux de Michct^Ang^ , 
de Perrin dcl Vagt , de Raphacl Se du Par^ 
mefan (2) : ceux du Tintont , de Paul ffe- 
roncfe^ des Bajfans 8c du Tît'un (3) : ceux 
àa Corrége, dd JDominiquin^Ad Guide ic 
de s trots Carraches (4) ; ceux ÀcVandik , de 

(I) Toute cette Defcriptioo donc le Poëte zi fçu fiiire un fi 
beau Tableau, eft tirée die FelihUn qui n*a fait que copier Vafi' 
ri. Mais ii ne &ut pas tout-à-fiiit sVn rapporter à ces. deux Hi' 
Aériens. Richardfin ^ui ayoit vu le Palais du-T , trouve letir 
defcription peu ezaéle. Quant au Poëte » oo n^a tien à lui 
dîjt : il eft heureux que fon imagination Tait fi bien iervi, 

(i) Peintres Romains. 

(j) Peintres Vénitiens. I! y a t^uatre Baflans ; F/éuiçùif^, 
/. Bapùfte , Jerômt $t L/tMèrt, 

(^) Peintres Lombards, Les Carraches fotit ^ loiài» Au* 
gttfin &, Anmbd. 
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iVtrh. Sixtani liceat fpe<flare (kcelli 
Diritlas > penitu(que (kcros laftcare recefiîis. 
Audior ? an mencem deludic atnabllis ertor ? 
Trans Alpes feror. En ocalis pacèfa^ repente 
Ôffertur , pafcicque avidos (cena iad^ vîfiis. 
En lapidiis calâmo quae deprc^iau fiucoti 
EfFudit Michâël. Uc fervec ! at arftuac ardens ! 
Ut fuiit ! ut terret \ Non fie (ado impete torrcns 
Prascîpitat , tomidifqae tonahs imnmmiiuar ûnàiu 

Hinc (è fe Herenlei tua cura , Caracce , labores 
Objiciant : illic oculos Galatea moratur » 
JEquota cxruleâ dum lene frementia conchi 
Verrit, & in^os Polyphetni ridec amoies» 
Hic agitant choreas Baccheïdes i aureus illic 
FalUt amans Dana'ên. Hic mater Cypria valtus 
Speâat, Adoni, tùos. Parvi fiabnlantar Amores 
HaadProcîil iiinc. Agnôfco taos, Titiane, lepôres, 
Doâe tôt illicibus fuccis decotare tabellas, 
Arte colorandi nataram ut vincere pofTes. 
Te faciles» Albane» ioci; te, Guido, venufias» 

Te Charitum fequitur chonis bmnls, & ornais Amo- 

rum. 
Pats fuccos cerer'e , & patulis infundete conckls , 
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Rubens Çoïi Maître & des deux Teniers\i)\ 
enfin ceux qu ont produits Hùlben Se Albert 
£>urer (i) , dont Tneureux génie fùrmontanc 
les dures influences de leur climat y apporta 
le goût des Arts, inconnus jufqu alors à l'auf- 
térité du Pays. Déeffe ouvre- moi le Vati- 
can ^3)*,introauis-moidans la Gallerie /"à r/se- 
fc (4)^u il me (bit permis d'admirer toutes les 
richeflfes de la Chapelle de Sixte (5) , & de 
parcourir ces retraites facrées. Suis- je fèrvi au 
gré de mes vœux , ou n'eft-ce qu'une aimable 
illufion! Je fuis tranfporté au-delà des Alpes : 
une grande (ccne s'ouvre à mes yeux & re- 
paît mes avides regards. Voici tous les prodi- 
ges éclos du Pinceau rapide de Michel-Ange. 
Quel enthoufiafme î Quel feu ! Quelle fierté ! 
Quel fracas! Quel tonnerre (6) ! Ceft un tor- 
rent qui fè précipite , un fleuve impétueux 

qui fe déborde & qui roule à grand bruit fès 

>■ ' ' ■ * 

(1) Peintres Flamands. 

(ft) Jean Holben , de Bafle. Albert Durer, de Nuremberg. 

(3) JUchard/hn appelle le Vatican , VAttdur de Raphaël. 

(4) La Gàucrie Famefc contient treize grands morceaux : 
le Triomphe de Bacchus& d*Ariadne ; Venus & Anchife ; 
Diane & Endimion ; Diane & Pan ; Mercure qu^donne la 
pomme à Pans ; Hercule & lole ; Jupiter & Junon ; Poli* 
pheme & Galatée ; le Triomphe de Galatée; T Aurore & Ce- 
phalc; Perfée & Andromède; Pcrfée & Phinée. 

(5) La Chapelle de Sixte ÎV. peinte par Cofine RcffelU, 
Alexandre BmceUi , €hirlandai , TAbbë de 5. Clément, Luc 
de Cartone , & le Perugin. C'eft-là auffi qu'eft le Jugement 
dernier de Michel-Ange, 

(6) Les Italiens appelUm Ic liotmt i Ufitrkfi Timr*m$^ 
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t^ars ofFerre tiÛ calgmos , pats ducere dcxtram^ 

Qoo rapis attonltum Raphaif i ? qu^ grandibus urgs 

Undjque îmagimbus ? Trq>idain tuûs Attila idcb- 

tcm 
Hinc quacit : hinc recréât mira dulcedme /êndis » 

Dum mihi fublimcs, & majeftate verendà 

Coafpicabs puefecc .vi)l(u$ Lço, Sedibus Ulic 

Tran$formetn aetlicrels divino in Kimlnc Cfariftum 

» 

Afpicio : Deus ecce DeuS} cui Gloria circiixn 
Cingit honoratam lutilo dlademate frooccm. 
Falgura ptortfmpuii» oculis , Ubrata per auras 
Corpora fe facili tollunt ad fidera jaâu; 
Brachia pandit oyansi fpe^ftant ardeati^ calmn 
Lumina ; cahdentc^ hiimeros dhmibit aaiiâiis. . . 
Sed quid ego hase ? car me relias peregrîna motanir? 
Pidiuram Aufoniis ex quo dcdttxic ab oris, 
£t Rom» erepta» tibî > Galiia , tradidit aoes 
Puffînus , nibil eft Italis cor aemola telis 
Invideas. Ecquos Facnçlia limina poftes , 
Quae Vaticanaip pandant iniraciila ççUae 
t>ivitii$ potîora tuis \ quels Rpma ALperbft 
Porticibus, quae Verfalica; fpeâaculapompz, 
Quae Sàncloviacàs Tideam fuperare tabellas , 
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eaux. Ici , s offrent les Travaux d'Hercule > 
ouvrage SiAnniial Carrucht. Là, Galatée ar- 
rête mes yeux : elle eft craiaée ckns une coni- 
que (ur la Mer, & fe moque de Tamour mn 
fenfe de Polipïiême. En cet endroit , des Bac- 
chantes célèbrent des Orgies & forment des 
danfès. Là, Jupiter t:hangé ^wi pluye d'or féduit 
la foible Danaé. De ce côcé,, Y<qus coafidére 
les charmes d'Adonis endormi. Non loin de- 
là, quelle beai|té de Groupes! Toute la Milice 
de Cythére, tous les Amours font raflèmblés. 
Ici,divin Thitu , je te reconoois : voilà ta tour- 
elle & ton Pinceau. Ceft toi qui i^çûs donner 
la vie à ces agréables objets, par tes féduîfan- 
tes couleurs ; & dans cette partie brillante m 
furpalTas prefque la nature. Tendre Âlbant^ 
gracieux Guidt , les Jeux , les Ris , tous les 
Amours, toutes les Grâces s'empreflent fur vos 
pas.Les Amours broyent vos couleurs,& prépa- 
rent vos vives palettes: les Grâces trempent vo- 
tre Pinceau, & vous conduifènt elles-mêmes la 
main. Par quels charmesjdodle RAPHAEL,en- 
traine-tu mes fens enchantés ? Que de grandes 
chofes tu m'offres en foule! D'un côté , ton At- 
tila m'étonne & m'effraye ; d'un autre côté^i)^ 
ton S. Léon , par la majefté de Tes traits & Ion 

(i) Ce Tableau repréfence d'un côté Atûla à la tête de 
fon Année » & de Tautre 5. Léon fum de fon Clergé. On 
voit au hauc S. Pierre & S. Paul foutCBUl ca TaV* JoutCf 

le* expreffions en font adaûnblcft 
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Qiue Charitis Valleni , qux Luxembargica vincant 
Atria « Bellaquei (upcrent vel foncis honores l 
Saerii quid claufbra loquar , dodUve Sablnas 
Puffini ? Stygio quid dantem jura tyranno 
Xaveriumiauc piâum Carmeli in margine rempli 
Aligerum , ô Virga vîavenem tibi laeu fexentem 
Nuacîa s ftipaûces . Chrifti cunabola: Reges s 
jPafctmem populos Chriftum , vd ad aftra Yolanton \ 
Magdaliden lacrymis merfam > {paxfifqae capillis 

« 

Confcia cundeûccm xepecico pcâora qn^fto. 
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augufte caraâére y me frappe de reipeâ; &c 
d'amour. ( i ) Ici mon admiration s epuifè dans 
le dernier effort de ton art. Je fuis enlevé fur 
le Thabor. Je vois Jefus-Chrift triomphant 
revêtu d'une vive lumière. Ceft Dieu même, 
c'eft Dieu qui paroi t dans tout Téclat de fa ma- 
jefté : la gloire lui forme un diadème brillant , 
des éclairs fbrtent de (es yeux ^ des Anges iuf- 
pendus dans les airs d'un vol léger percent les 
nues. Le Hls de Dieu , dans un doux raviÛe- 
ment , a les bras ouverts \ (es regards pleins de 
feu font tournés vers le Ciel ; (à robe plus 
blanche que la neige éblouit les yeux par ion 
éclat.... Mais dans quel détail vai-je me jetter ! 
Pourquoi m'arrêter fi long-tems loin de ma 
Patrie? France, depuis que le Pouffin a fçu 
t'apporter la Peinture qu'il avoit enlevée à 
l'Italie ; depuis qu'il nous a tranfinis les Arts 
qu'il avoit dérobés à Rome, tu n'as plus lieu 
de lui porter envie. Quelles merveilles peu- 
vent étaler les fameufes Loges (1) du Vatican, 
le Palais Farnefe , & Rome entière, que n'é- 
galent aujQurd*hui tes propres. richefles ! Quels 

(i) Tableau de la Transfiguration 9 le Chef-d'œuvre de Ra- 
phaël, tfii//zo>iina^ dit M. l'Abbé Dubos, que VSnàdcda 
Virgile, Il le fit par ordre du Cardinal Jules de Médicis 
qui devoir l^envoyer en France. Mais comme Raphaël mou- 
rut au(fi-côc quMl Teût achevé , on ne voulut pas en priver 
Rome. Ce Tàl^lesiu êft peint fur bois» & eft daps TEglife 
des Cordeliers à S. Pierre in Montoria* 

{%), On appelle X^«s dans les Palais de Rome, des Gal- 
lenès ou Corridors qui forment la communication des Ap- 
partemens. Felihiea» xr 
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O utinam , prlmis qui menti illapfus ab annis 

Aonio dociles implevic aedare renas 

Ebcebus , Apelleas etiam ioformaiTec ad artes , 

Cumque lyra calamum » telam corn Toce dedif*- 

fetJ 
Tune cgQ ce , Raphaël , magoi percuUiiS «uiioiis 
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xnotiumens peut-on nous vanter qui (urpaf- 
fent la magnificence de la Gallerie de Verfail* 
les ( peinu par le Brun ) ; celle de S. Cloud » 
& la (i ) Coupe immenfe du Val-de-Grace 
{^peintes par Mignard ) \ la Gallerie du Lu« 
xembourg {par Rubens) (i) , & celle de Fon- 
tainebleau ( par le Primatice ) ? Parlerai- je de 
ce Cloiitre célèbre > (5) ouvrage immortel de 
U Sueur % de l'Enlèvement des Sabines (4),od 
le Pou^n fait adnurer la fageflfe de (on Pin- 
ceau , & de Ton Tableau de S. François Xavier 
relTufcitant un mort (5) ? Citerai" je ces pré- 
cieux monumens qui décorent TEglife des 
Carmélites', rAnnonciadon/'^î/i/^/^itr/e Già* 
de ( qu on voit à lentrée de TEglife ) \ Tado- 
radon des Mages {peinte par Champagne ) ; 
la jnultiplicarion des pains {par Stella) i 
Tapparition de Jefiis-Oirift à la Magdelaine 
{bus la forme d un Jardinier ( par la Jffire } ; 
enfin ce Tableau de le Brun , où la même 
Magddaine eft repréfentée, noyée de larmes» 
les cheveux épars , drfrapant (a poitrine avec 
toutes les marques d*an vif repentir. 
Plût au Ciel que le même génie qui^ 

(i) Le Dôme du Val-de-Grace eft le plus grand morcea« 
de Peinture à frefque qui foit dans l'Europe. 

(1) Noël ''eypd conieiHoit à un Peintre , pour fe former 
le coloris , de voir pendant un an tous les huit jours une 
Ibis la GalUrU du Luxmhùurg. 

()) Cloître des Chartreux die Paris* 

(4) Tableau qui eft au Roi. 

(5) Au Noviciat des Jéiiiiteif ^, .. 

Vlj 
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lUecebris '^ volitcri (èquerer per inanla pennâ. 
Ac non illc crucis nlmiuni inyldlofa tabell^ 
Materies , calamlque tui fcrus Attila tenot » 
In nofttis fiircrct tabolis, ^ ad impîa bcUa 
Doccrct horrcndas truculcntior îpfc cohortes. 
Tu , LOpOIX , tu noftcr amor, raçliôribus 1res 
Aufpiciis. Vinâus popnlarl cempora queroi, 
Facem oculls fpirans , curru vçhcreris cbumo 
Per mcdios , ramumquc tcncns fclicis oUv«, 
Pacificos agcrcs , mundo applaudcntc , ttramphos. 
Te cîtcum pladdis Gcrmania luderct alisj 
Gallicaquc aflucfccns tandem tolcrarc trop»i> 
Plaudcntcs Aquilas volucri fubjui^gcfct axî. 
Quin , patrîos linquens fontes , habitaeaque quoni^ 
Littora, geftiret currus ftipare volantes 
Eridânus , famulanique volcns tihi fubdcMt nrnam 
Ipfe ttîuinphalcs pofitaicrir»c&4)ua4rigas 
Llngerct . cqttc tuîs pcndcnfe Lcopardus habcnîs^ 
Pilparctquc manus, & amîco allambcrct otc. 
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Whifpiraiit dès mon enfance > fit couler dans 
mes veines un feu poétique , m eût aufli don-> 
né le talent' de peindre > & ou unifiant les 
deux plus beaux Arts , je pûfle à mon gré 
éprendre la Lyre & le Pinceau tour à tour ! 
Alors > fûblime Raphaël, épris des grâces de 
ta touche , d'une aile légère je fuivrois ton 
vol Mais Attila , lodieux iujet d'un Tableau 
qui n'offre que des horreurs , Attila, la ter- 
reur de ton pinceau 3 ne viendroit point (bus 
d'afFreufes couleurs retracer dans mes Ta- 
bleaux fes cruels exploits. On ne verroit point 
le fléau de Dieu conduifant à une guerre im- 
pie fês troupes iaailéges. Toi nos délices , toi 
vertueux Louis , tu viendrois fous de meil- 
leurs aufpices occuper uniquement mon Pin- 
ceau. Je te repréfenterois le front ceint d'une 
Couronne de chêne» gage de ton amour pour 
tes Peuples , la clémence peinte dans les yeux, 
tenant a la main une branche d'olivier , & 
porté dans un Char d'y voire. Dans ce triom- 
phe pacifique , applaudi de tout l'Univers , m 
îrois fermer le Temple de Janus (i). L'Alle- 
magne défàrmée voleroît autour de toi , Se 
s'accoutumant à fupporter l'éclat & la gloire 
de la France , elle attacheroit fes Aigles a ton 

(1) Ce gracieux Tableau ^toit bien placé dans tes cir- 
conftances oh fut £dt le Poème > qui parue un an apiia 
la Paix de Vienne , en 1736. 

V) 



5 î o Là Peinture ^ Poème. 

Char. Le Pô quitcanc les lieax où il prend & 
fbarce, le Pô defertant même fes bords, vîcnr 
droit encore contribuer à Tornemenc de too 
triomphe , & te foumetcroic volontairemem 
ion Urne. Enfin on verroît le Léopard apri- 
voifé flatter tes CourHei^ aiomphans , mar- 
cher avec eux fous tes rênes > Se carefier ces 
mains yidorieufes. 

FIN. 




APPROBATION. 

J^Aî lu par ordre île Monfdgneur le Chancelier un Ouvrage 
iniittilé VEcoU d'Uramt , eu l'Art dt la Peinture iraduU 
du Latin éTÂlpbonfc Dufiéfnoy & de M L, de Marjy', avec 
des Ranarques. Je n*y ai rien trouvé qui doive en empêcher 
rimprcffion, A Paiis ce xt Kovembre 1751* 

5^ii«, VATRY. 



PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS 9 PAU LA. GRACE DE DiBU , RoY DE FRAMCB 
£T DE Mavaeee : A nos amés & féaux Conftiilers 
les Gens cenans iws Cours de Farlem<.nc , Maîtres des Re- 
quêtes oriiinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt dç 
Paris, fiaillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans-Civils , & autres 
nos Jufiiciers qu'il appartiendra : Salut ; notre amé Pierret 
Gilles le Mercier. , Imprimeur- Libraire k Paris, andep 
Confui & ancien Adjoint de ia Communauté.» Noua a fait 
cxpofier qu*il défireroit imprimer , réimprimer & donner ai# 
l^wyiic un Ouvrage q^d a pour titre : L'Ecqle d*Urame compofeê 
du Pûénus Latùis d'Alphonfi Ditfrejhoj^ ù du Sr» Abté de 
Marfy , avec de* Hemarqu^t , &c. s il nous plailoit lui accor-* 
der nos Lettres de Permiifions pour ce néceiTaires. A ces cau- 
ses , voulant favorableinçit traiter TExpoûint , Nous lui avons 
permis &, permettons par ces Préfentes d^imprimer & réimpri- 
mer ledit Ouvrage en un ou pluiieurs Volufnes , & autant de £oh 
<}ye bon lui fenr.blera, & de le vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume pendant le tems de trois années confécud» 
vei , à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défen- 
fe» à tous Imprimeurs ,'Libraires & au^es pérfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles 'oient , d'en introduire d'im- 
prefiîon étrangère dans aucun licu de notre obéiilàncc. A la 
charge que ces Préi'entes feront enregiftrées tout au long. fur 
le Regiffre de !a Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que Pimpreflion & 
réimpreffion dudit Ouvrage fera faite [dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier & beaux caraâeres, conformément. 
à la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contre-Icel 
des Préfentes ; que Tlmpétrant le conformera en tout aux Ré- 
glemcm de ^ Lihraiôe » & JXfxmmoA k celui du 10. Avril 
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) ^ft^. qu^avat>t ée Texporer en vente , le MàhMfcrît ou imptimé 
qui aura fervi Ae copie à rimpreflloh ou réimprelSon duâk Ou- 
vrage , fera icmn àam le même état où TApprobadon y ama 
^cé donnée es 'mains de notre très-cher & féal Chevaticr Chan- 
celier de France le Sieur Dblamoignoh ; 8l qu*iJ en icra 
cnfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre, Château du Louvre , un dan^ 
«die de notredit très-cher & féal Chevalier Chancelier de Fran^ 
ce le Sieur Delamoiqnon , & un dans celle ^e notit très'j 
cher & ftal Chevalier Garde des Sceaux deTrance le Sicu 
DE Machault , Commandeur de ik)s Ordres , le tout i 
peine de nulHté des Préfentes. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant &. fes ayaoi 
caufes , pleinement & paifiblement , fans foufirir qu^il leur foi 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie de 
Préfentes qui fera imprimée tout au long au commencemca 
ou à la fin dudit Ouvrage , foi foie ajoutée comme à Toriginai 
Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce xc 
quis , de faire pour Téxécudon d*icelles tous Aéèes reqtiis & 
néceflàires , fans demander autre permiffion > *& nonobfbn: 
Clameur de Haro , Chane Normande ,'i& Lettres à ce con- 
traires. Car tel ef( notre plailir. Donne à Verfailles , le neu- 
vième jour do mois de Décembre , fan de grâce mil fept cas 
cinquante^eux , & dé notre Régné le trente-huidéine. Fark 
Roi en Ibn ConfdU 

5i^^, SAIN S OK. 

Reppéfur le Regl/tre XIIL de ta Chamhe Royale des 11 
traircs & Imprimeurs de taris , N^ J^^fijl' ÎJ. eonfirmémaa 
aux anciens Régtemens , confirmés f» ceud du a8 Fé^nrier vj%\ 
A Paris , U ii Décembre 17$». 

Sifftéf HEKISSAHT fA4aim. 
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